Le livre d'Hénoch
François Martin
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Le livre d'Hénoch
Les études d'exégèse occupent aujourd'hui dans les sciences ecclésiastiques une place qui devient tous les jours plus considérable. Le temps n'est plus, quoiqu'il ne soit pas encore bien éloigné, où un théologien attardé pouvait les traiter d'accessoires sans soulever de trop vives protestations. Les grandes découvertes archéologiques et historiques qui s'accomplissent en Orient depuis iin demi-siècle et l'application d'une méthode plus rigoureuse à l'étude des textes ont soulevé des problèmes d'une importance capitale. Par là même, elles ont ramené ces études au premier plan des préoccupations de tous ceux qu'intéresse la question religieuse, autant dire aujourd'hui de tous ceux qui pensent.
Les incrédules y voient un moyen puissant, irrésistible, de ruiner par la base la foi chrétienne; à les entendre, l'histoire des origines de nos croyances et nos croyances mêmes présentent des antinomies irréductibles, les faits sont en contradiction avec la foi. Les esprits qui flottent dans le doute croient trouver dans cette prétendue contradiction un des obstacles les plus formidables qui se dressent sur le chemin de la croyance. Et beaucoup de catholiques eux-mêmes demandent à être rassurés.
VI LES APOCRYPHES
Les défenseurs attitrés de la foi, les membres du clergé, sentent bien la gravité de la situation. A côté des partisans encore trop nombreux d'une exégèse vieillie, beaucoup reconnaissent même la nécessité de descendre sur le terrain où leurs ennemis les appellent, de remonter aux sources [et d'étudier les documents, pour les confronter ensuite avec les opinions théologiques comme avec les dogmes. Les autres méthodes, la méthode à priori et la méthode d'autorité, seraient en effet fatalement stériles si elles étaient employées d'une manière exclusive. On ne résout pas des difficultés historiques ou textuelles à coups de syllogismes, sans s'exposer à de cruels mécomptes. Et si la méthode d'autorité peut retenir quelques croyants, elle reste sans action sur la foule qui vit en dehors de l'Eglise . Elle peut être dans une certaine mesure une méthode de préservation, elle nest pas une méthode d'apostolat et de conquête.
Mais il y a encore loin de la théorie à la pratique : les principes professés par un assez grand nombre d'esprits sont excellents, leur application laisse quelque peu à désirer. Entraînés par notre tempérament national très épris de généralisation, par une formation intellectuelle qui ne nous avait guère habitués à l'étude patiente des textes et à l'observation des faits, pressés aussi, il faut bien le dire, par des besoins urgents, nous nous sommes dès l'abord portés de préférence vers la synthèse. Dans ces dernières années, d'assez nombreux essais ont paru dans le domaine de l'exégèse , grands ouvrages ou articles de revue et de dictionnaire, de mérite très divers.
Trop souvent leurs auteurs, dépourvus de formation scientifique, incapables de se servir des originaux, de recourir même aux ouvrages des spécialistes, armés d'une bibliographie en retard de quelque vingt ans, ont produit des travaux déjà vieux quand ils voyaient le jour. Ceux qui liront ces lignes seraient peut-être fort étonnés devant les faits et les noms qu'on pourrait citer à l'appui. A vrai
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dire, il y en a dans tous les camps. Mais il serait injuste de faire retomber sur des hommes de bonne volonté la responsabilité d'un état de choses qu'ils n'ont pas créé , qu'ils ont subi . comme nous l'avons tous fait à quelque degré, et dont ils sont les premières victimes.
Plus heureux, quelques-uns de nos exég-ètes, ils ne sont pas encore légion, ont pu, grâce à des circonstances très spéciales , mettre en valeur des talents personnels remarquables, acquérir une formation excellente et devenir des hommes de premier mérite. Les conclusions de leurs travaux et leur philosophie religieuse sont parfois discutables ; il faut reconnaitre qu'ils sont au courant des derniers progrès de la critique textuelle et de la critique littéraire, et des données les plus récentes de l'histoire et de l'archéologie.
Mais il est un point sur lequel tous se rencontrent : les uns et les autres se sont adressés à un public qui n'était pas préparé à les entendre, qui n'avait pas en mains les pièces du procès, qui était par conséquent incapable de les juger sinon sur le terrain des principes philosophiques ou théologiques. Lors de la publication de quelques-unes des synthèses dont je parlais tout à l'heure, nous avons assisté à un spectacle singulier : ici elles ont suscité une hostilité marquée , là elles ont provoqué des enthousiasmes ardents ; mais ici et là, souvent, je ne dis pas toujours, on s'est prononcé pour des motifs respectables sans doute , mais tout à priori. Beaucoup dadversaires ont combattu, uniquement parce qu'ils croyaient la foi en danger; beaucoup de partisans ont soutenu , parce que les conclusions leur semblaient s'accorder avec leurs vues philosophiques personnelles. Des deux côtés on s'est laissé guider quelquefois par des motifs plus extérieurs encore.
De la question de fond , de la question de savoir si les théories proposées étaient réellement la conséquence rigoureuse , l'explication nécessaire des textes et des faits, on s'est généralement trop peu soucié et pour cause.
VIII LES APOCRYPHES
Pour l'aborder, ou bien on aurait dû recourir aux originaux soit de la Bible, soit de la littérature apocryphe, soit de la littérature historique et religieuse des peuples voisins du peuple juif; ou bien il aurait fallu au moins pouvoir consulter tous ces textes dans des traductions claires et exactes, mises à la portée de tous par les introductions et les notes explicatives nécessaires.
L'emploi du premier procédé , surtout en ce qui touche à l'Ancien Testament, suppose une initiation que n'ont pas reçue un grand nombre de professeurs d'Ecriture sainte eux-mêmes. Pendant longtemps on les a improvisés un peu au petit bonheur. Aujourd'hui un sentiment plus vif des besoins actuels et la création des Instituts catholiques et d'organismes comme la jeune école de langues sémitiques de l'Institut catholique de Paris ^ ont amené un commencement de progrès. Mais ce progrès ne sera réel que lorsque, avec la disparition des préjugés, tous les prêtres appelés à l'enseignement de l'exégèse devront pas-
' Cf. François Martin, L'enseignement des langues sémitiques à l'Institut catholique de Paris, dans le Bulletin trimestriel des anciens élèves de Saint -Sulpice, 15 août 1904. — Dans le rapport qu'il a adressé selon l'usage à la S. Congrégation des Etudes sur le cycle des trois dernières années, Ma^ Péchenard, recteur de l'Institut catholique de Paris, a exposé la nouvelle organisation de l'enseignement des langues sémitiques à l'Institut catholique et l'institution de diplômes correspondant à cette branche d'études. La S. Congrégation a répondu en ces termes , le 28 juillet 1905 : « Sed in his maximis rébus, quaî huic S. Congregationi Studioruni vehcmenter gratic fuerunt, illud sane fuit quam gratissinium , quod instituta est linguarum semiticarum sive veterum orientalium disciplina, quœ potiores gravioresque , id est linguam assyriacam , iiel)raicam, syriacam, ethiopicam, arabicam complecteretur. Etenim cum nihil antiquius sit S. Sedi quam ut studia sacrœ Scripturae , utpote quic catholicam contineat lidem , apud catholicas Universitates vigeant et lloreant, quem fugit semiticarum linguarum interiorem ac recondilam cognitionem esse viam quœ ducat ad eas probe inlerpretandas et cxponendas, ad quuestiones denique de Christi Ecclesiic decretis sive dogmatibus enodandas ac dirimendas ? Prœsertim cum hodie christianae legis hostes acerrime pugncnt ut harum linguai'um adjuniento Christi Ecclesiani labcfactent? Atque, hoc plane i>rudens fuit consilium duo singularia in iis linguis statuta esse diplomata, quo alumni in earumdem studia alaci'ioriijus animis incumberent, illis decernenda qui, facto periculo, ipsarum linguarum eruditione longe aliis excellèrent. »
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ser par les s^randes écoles normales du clergé que sont nos Instituts catholiques.
En tout cas, cette forte initiation ne sera jamais que l'apanas^e d'une élite. Nous ne pouvons pas raisonnablement espérer que le jour viendra où tous les lecteurs des ouvrages d'exégèse seront eux-mêmes des exégètes de profession. Et pourtant si les membres du clergé, ceux du ministère aussi bien que les professeurs de théologie, veulent être à la hauteur de leur mission , ils doivent se tenir au courant de la question biblique ; ils doivent être à même de suivre et de comprendre les travaux dont elle fait l'objet, d'apprécier la valeur des solutions proposées, de dégager peu à peu l'enseignement catéchistique d une gangue qui finirait par rétouiîer. Il faut qu'ils puissent éclairer les esprits inquiets qui viendraient leur exposer leurs doutes, on en trouve aujourd'hui dans les plus humbles paroisses ; tout au moins qu'ils ne les rejettent pas hors du catholicisme , en leur donnant pour des dogmes les opinions d'un manuel , ou en proscrivant au nom de l'Eglise des manières de voir qu'elle n'a pas condamnées.
Pour réaliser sa tâche, cette immense majorité n'a évidemment à sa disposition qu'un procédé scientifique abordable : la comparaison des constructions exégétiques avec la traduction des originaux. Hors de là et hors le cas de l'intervention de l'Eglise , devant laquelle il est bien entendu que nous, catholiques, nous nous inclinons tous, elle sera réduite à tout accepter ou à tout rejeter au gré de ses goûts personnels et de ses opinions en matière de philosophie religieuse et de théologie. Elle ne pourra même pas saisir la position du problème tant qu'elle n'en connaitra les éléments que d'une manière approximative et imparfaite. Est-il besoin d'ajouter que souvent la lecture des textes peut plus que de longs discours pour éclairer un homme intelligent et pour déraciner des opinions erronées ?
X LES APOCRYPHES
Elle lui permet au moins de faire sans peine le départ des conclusions qui jaillissent de l'étude des documents et des faits, les seules qui s'imposent et qui restent, de celles qui n'ont pour point d'appui que des systèmes préconçus.
Il semble donc qu'une des œuvres les plus urgentes en ces matières soit de vulgariser les sources par des traductions critiques.
On y travaille pour la Bible depuis quelque temps. La traduction de Crampon, « revisée par des Pères de la Compagnie de Jésus avec la collaboration de professeurs de Saint-Sulpice, » a évincé dans ces derniers mois la traduction protestante de Segond, qui longtemps avait régné chez nous sans partage ; et de plusieurs côtés commencent à paraître des traductions et commentaires, très au point, des diverses parties de la Bible.
Seule, la littérature qu'on pourrait appeler extrabiblique est restée jusqu'ici en dehors du mouvement. Les Annales des rois d'Assyrie, les légendes mythologiques des Babyloniens, leurs textes rituels et juridiques, leurs psaumes et leurs hymnes, les inscriptions phéniciennes, les livres apocryphes de l'Ancien et du Nouveau Testament, les Targums, sont confinés ou disséminés dans des ouvrages spéciaux ou dans des traductions en langues étrangères, où ils gisent inconnus et inaccessibles à la foule des lecteurs.
C'est cette lacune que je voudrais combler, en publiant dans des recueils manuels à la portée du grand public la traduction critique et annotée de tous ces documents, à l'exception des Apocryphes du Nouveau Testament.
L'entreprise n'est pas sans difficultés, je ne me le dissimule pas. Elle ne saurait être l'œuvre ni d'un jour ni d'un homme. J'ose espérer que ceux qui y .prendront intérêt voudront bien m'accorder quelque crédit, et que les collaborateurs ne me feront pas défaut.
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Je commencerai par les Apocryphes de FAncien Testament.
Ces Apocryphes sont des livres d'un contenu historique, apocalyptique ou moral, assez analogue à celui des [écrits de l'Ancien Testament, mais qui n'ont jamais été reconnus par l'Eglise comme canoniques ^ Un assez grand nombre ont été faussement attribués à des personnages de l'Ancien Testament : tels le Livre d'Hénoch, le IV" Livre d'Esdras, etc.
Les principaux de ces livres sont : la Prière de Mariasse , les Psaumes de Salomon, la Lettre d'Aristée, les ///e et /Fe Livres d'Esdras, les III^ et IV^ Livres des Machabées , le Livre d'Hénoch, les Secrets d^Hénoch, le Livre des Jubilés ou Petite Genèse, le Martyre d'Isaïe, les Livres sybillins , Y Assomption de Moïse, les Apocalypses de Baruch (une en syriaque et une en grec) , le Testament des douze Patriarches (grec), le Testament de Nephtali (hébreu)], la Vie d'Adam et d'Eve, VHistoire d'Ahikar.
Leur composition s'échelonne sur un espace de quatre siècles environ, depuis le ii^ siècle avant jusqu'au ii^ siècle après Jésus- Christ. La plupart de leurs auteurs sont des Juifs judaïsants et des Pharisiens : ils n'ont écrit que pour glorifier le judaïsme et la Loi, pour lutter contre les séductions de l'hellénisme. Les Apocryphes de l'Ancien Testament sont donc l'expression fidèle de la pensée juive dans les temps qui ont immédiatement précédé ou qui ont accompagné la venue du Sauveur. Ils traduisent les croyances des contemporains sur le Messie attendu et le
' Les protestants appellent ces livres « pseudépigraphes » ; ils réservent la dénomination d'apocryphes aux livres deutérocanoniques.
* Quelques-uns, surtout les plus récents, ont subi des interpolations ou des additions d'origine chrétienne , parfois considérables. Pour des motifs d'ordre bibliographique faciles à comprendre, nous n'exclurons pas ces fragments de notre publication, nous donnerons même en un seul recueil tous les Livres sibyllins, qu'ils soient d'origine chrétienne ou d'origine juive. Nous nous contenterons d'en signaler la provenance et la date probables.
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royaume messianique, le séjour des âmes des morts avant la résurrection , la fin des temps , le jugement et la rétribution, l'angélologie , la démonologie, etc.
C'est assez dire l'importance qu'ils présentent pour l'étude de quelques-uns des problèmes exégétiques qui ont le plus vivement passionné l'opinion dans ces derniers temps. L'un d'eux, le Livre d'Hénoch, a même exercé une influence si considérable à l'époque de son apparition, qu'il a été formellement cité par un des écrivains du Nouveau Testament, l'apôtre saint Jude (14-lS). Cette influence n'a pas pris fin avec l'apparition du christianisme ; plusieurs Pères l'ont encore subie dans une large mesure, tout comme celle du IV^ Livre d'Esdras. Cependant ces documents sont à peine connus en France. Ainsi le Livre d'Hénoch n'a été traduit en entier que dans le Dictionnaire des Apocryphes de Migne en 1836, sur la première édition; d'autres, comme le Livre des Jubilés, n'ont pas encore été traduits en français!
Quelques Apocryphes, comme les Psaumes de Salomon, le Livre d'Hénoch, le Livre des Jubilés, ont été composés en hébreu; d'autres, en grec. Les originaux hébreux sont tous perdus; le texte hébreu du Testament de Nephtali ne serait, d'après certains critiques, qu'une espèce de traduction très large ou d'adaptation faite assez tard par un Juif sur le grec. Une grande partie des Apocryphes ne nous est donc parvenue que dans des versions rédigées en éthiopien , en syriaque, en arabe, en arménien, en slave, en grec ou en latin.
Pour traduire des documents aussi nombreux, conservés en des langues aussi diverses, j'ai dû faire appel à la collaboration d'un certain nombre de spécialistes. Quelquesuns, et non des moindres, ont bien voulu déjà m'assurer leur concours. Ce sont M. Boxler, agrégé de l'Université, professeur de grec à l'Institut catholique de Paris [Les Livres syhillins)\ M. Cersoy, docteur en théologie, ancien professeur d'Ecriture sainte [Les Apocalypses de Baruch) ;
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M. Labourt, docteur en théologie et docteur es lettres (///e et /V'e Livres d'Esdras, IIl^ et IVc Livres des Machabées)] M. Nau, docteur es sciences, diplômé de l'École pratique des Hautes-Etudes, professeur à l'Institut catholique de Paris (V Histoire d'Ahikar et la Vie d'Adam et d'Eve); M. Touzard, professeur à l'Institut catholique de Paris (Le Testament de Nephtali , texte hébreu); M. Viteau, docteur es lettres [Prière de Manassé , Lettre d'Aristée, Psaumes de Salomon, Testament des douze Patriarches ).
A moi-même et à mes élèves de l'Institut catholique, j'ai réservé le Livre d'Hénoch, le Livre des Jubilés et le Martyre d'Isaïe, qui nous sont parvenus dans une version éthiopienne. Les membres de la conférence d'éthiopien de 1904 ont déjà traduit sous ma direction le Livre d'Hénoch que nous publions aujourd'hui; ceux de la conférence de 1903 préparent en ce moment le Livre des Jubilés ^
Il va de soi que, dans ces matières délicates et dans ces domaines philologiques très distincts , chaque auteur portera l'entière responsabilité de son propre travail. Néanmoins, pour donner à notre publication la seule unité possible, nous suivrons tous, au moins dans ses grandes lignes, un plan uniforme.
La traduction de chacun des Apocryphes comprendra une introduction, le corps de l'ouvrage et des tables détaillées.
Dans l'introduction , après avoir donné une analyse succincte du livre, nous en mettrons en relief les doctrines, en les dégageant de leur enveloppe apocalyptique ou allégorique, qui les rend trop souvent inintelligibles aux lecteurs. Nous tracerons ensuite l'histoire du livre et nous donnerons les dernières conclusions de la critique sur les
' C'est grâce aux libéralités de VAssociation pour l'encouragement des études supérieures du clergé que deux de ces jeunes ecclésiastiques ont pu prolonger leurs études et prendre part à lexécution de ces travaux.
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questions d'original, de versions, de date et d'auteur ou d'auteurs. L'introduction se terminera par la bibliographie des éditions et des traductions du livre et des principaux travaux dont il a été l'objet.
La traduction sera faite sur la meilleure édition connue. Elle sera accompagnée de deux sortes de notes. Les unes donneront , s'il y a lieu , les variantes intéressantes des manuscrits dont la leçon n'aura pas été adoptée par l'éditeur ; les autres, les explications philologiques, historiques et exégétiques nécessaires j)our l'intelligence de textes quelquefois altérés , assez souvent obscurs. Nous renverrons avec un soin particulier aux passages de l'Ancien Testament dont les Apocryphes se sont inspirés, et surtout à ceux du Nouveau qui paraissent en reproduire les expressions ou en refléter les doctrines.
Deux tables , l'une des matières et des noms propres rangés par ordre alphabétique, l'autre des textes de l'Ecriture sainte cités dans l'introduction, le corps de l'ouvrage ou les notes, permettront de retrouver rapidement les renseignements fournis par les Apocryphes.
Puissent ces travaux rendre aux exégètes tous les services qu'ils sont en droit d'en attendre ! Puissent-ils surtout apporter leur part de lumière dans les graves débats engagés aujourd'hui sur les questions bibliques !
François Martin.
INTRODUCTION
Ce n'est pas dans les quelques pages d'une introduction qu'il est possible d'aborder et de traiter tous les problèmes que soulève le Livre d'Hénoch. Il faudrait un volume pour exposer et pour discuter les conclusions des travaux qu'il a provoqués. Je ne puis ici que poser quelques jalons pour guider le théologien et l'exégète. Après avoir donné une analyse succincte du livre, je me bornerai donc à en esquisser à grands traits les doctrines et l'histoire.
CHAPITRE 1er Analyse du livre
Le Livre d'Hénoch se compose d'une introduction, i-v, et de cinq parties : lo Chute des anges et assomption d'Hénoch, vi-xxxvi; — 2o Livre des paraboles, xxxvii- Lxxi ; — 3» Livre du changement des luminaires du ciel , Lxxii-Lxxxii ; — 4o Livre des songes, lxxxiii-xc; — ^5o Livre de l'exhortation et de la malédiction, xci-cv; — enfin d'un appendice, cvi-cvm ^
' De ces titres des différentes sections, un seul nous est fourni par le livre lui-même; c'est celui de la troisième; cf. lxxii, 1. Mais civ, 12; l'addition ûnale, cviii, 10; le Teslament des douze Patriarches, Juda, 18; Origène,
Introduction, i-v. — Hénoch lient des anges eux-mêmes ce qu'il va révéler pour les générations futures. Le Seigneur viendra au milieu de son armée pour juger le monde, punir les méchants et récompenser les justes. Toute la création observe les lois qu'il lui a assignées; seuls, les pécheurs n'exécutent pas ses ordres ; c'est pourquoi ils seront éternellement perdus, au lieu que les élus, après le jugement, verront leurs années se multiplier dans l'allégresse et dans la paix.
Première partie, vi-xxxvi : Chute des anges et assomption d'Hénoch. — vi-xi : Des anges ou veilleurs, au nombre de deux cents, sont descendus sur la terre pour s'unir aux filles des hommes. Ils ont révélé aux hommes des secrets funestes et mis au monde des géants qui désolent la terre. A la prière des bons anges, Dieu inflige aux anges déchus un premier châtiment en attendant le jugement dernier; puis il ordonne la purification de la terre. — xii-xvi : Les anges iidèles chargent Hénoch d'annoncer leur punition aux veilleurs déchus ; ceux-ci lui demandent en vain d'intercéder pour eux. — xvii-xix : Hénoch est emporté ensuite au séjour de la tempête, de la lumière, du tonnerre, des eaux de vie, etc. 11 voit les réservoirs des vents, le gouffre de l'enfer, la prison des étoiles qui ont désobéi, le lieu où se tiendront les mauvais anges après leur chute jusqu'au grand jugement. — xx-xxxvi : Dans un nouveau voyage , Hénoch voit encore l'abîme de feu , prison des mauvais anges, le séjour des âmes des morts avant le jugement final, le feu qui poursuit les luminaires, sept montagnes merveilleuses et un arbre de vie destiné aux justes, Jérusalem et ses environs, la vallée destinée aux maudits, le paradis terrestre, enfin les portes par lesquelles se lèvent les astres et sortent les vents.
Contra Celsum, v, 54, eL In Num., homil. xxviii, 2, emploient l'expi-ession .. les livres d'Hénoch »; le Livre des Jubilés, iv, 18-23, fait allusion ù divers écrits d'IIénocli; enlin le Syncelle a extrait la citation dont il sera question plus loin « du premier livre d'Hénoch sur les veilleurs ».
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Deuxième partie, xxxvii-lxxi : Livre des paraboles. — XXXVII : Hénoch annonce aux anciens et aux hommes de l'avenir trois paraboles : l'e parabole, xxxviii-xliv : Les pécheurs sont menacés d'un sort funeste au jour du jugement ; mais les justes habitent après leur mort au milieu des anges, aux côtés du Messie, l'Elu de justice. Hénoch est admis à contempler ce séjour et les myriades d'anges qui se tiennent devant le Seigneur des esprits ; un ange de paix lui explique les fonctions des quatre archanges Michaël, Raphaël, Gabriel et Phanuel. Il voit également les secrets des cieux , les secrets des éclairs et du tonnerre , les réservoirs des vents et des astres , les révolutions des étoiles. Entre temps, Fauteur compare dans une allégorie le séjour de la sagesse et celui de l'injustice. — 2e parabole, XLV-Lvii : Dieu annonce à Hénoch la transformation du ciel et de la terre dans les temps messianiques. Le patriarche voit ensuite la Tête des jours et le Fils de l'homme ou le Messie, dont un ange lui explique le rôle de juge et de vengeur des justes. Ce Fils de l'homme existait auprès de Dieu avant la création. Par son ordre, les justes seront sauvés et leurs oppresseurs périront. Il est plein de sagesse et de justice; après la résurrection, il jugera tous les hommes. Les anges du châtiment préparent des instruments de torture pour ceux qui seront condamnés. En dernier lieu, Hénoch voit des chars qui ramènent les Juifs de la dispersion. — 3^ parabole, lviii-lxix : Elle roule sur le bonheur des justes et des élus. Ils jouiront dune lumière et d'une paix éternelles. Quand Dieu les jugera, ils ne cesseront de le bénir pour sa miséricorde, et ils verront condamner à un châtiment éternel les rois et les puissants, qui supplieront en vain leur juge. — Cette section contient encore des interpolations assez considérables empruntées à une apocalypse de Noé. — La conclusion, Lxx-Lxxi, raconte l'assomption d'Hénoch au ciel.
Troisième partie, lxxii-lxxxii : Livre du changement des luminaires du ciel. — Hénoch expose les lois des
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astres que lui a révélées l'ange Uriel : la loi du grand luminaire, le soleil; celle du petit luminaire, la lune, et la loi des douze vents. Il prédit le dérangement de ce bel ordre aux jours des pécheurs, et il termine son astronomie par la mention des jours intercalaires et l'énumération des guides des quatre parties de l'année.
Quatrième partie, lxxxiii-xc : Livre des songes. Ce livre est consacré au récit de deux visions qu'Hénoch eut en songe. La première, lxxxiii-lxxxiv, lui a révélé les terreurs du déluge. La deuxième, lxxxv-xc, est un tableau de l'histoire du monde dont Israël est le centre. Les hommes y sont ordinairement représentés par des animaux, et les anges par des hommes. Après l'invasion assyrienne. Dieu confie son peuple, ses brebis, pendant les quatre dernières périodes de rhistoire d'Israël, à soixante-dix anges que l'auteur appelle soixante-dix pasteurs. Ces pasteurs laissent périr plus de brebis que ne l'avait permis le Seigneur. A la fin des temps, ils sont donc jugés et condamnés ainsi que les autres mauvais anges , les brebis infidèles et les ennem is d'Israël. Une nouvelle Jérusalem est fondée, dans laquelle les Israélites fidèles et les Gentils convertis viennent ado rer le vrai Dieu. Après l'établissement de ce royaum e messianique , le Messie lui-même apparaît pour recevoir leurs hommages.
Cinquième partie , xci-cv : Livre de l'exhortation et de la malédiction. — Hénoch adresse une série d'exhortations aux justes et de menaces aux pécheurs : il veut affermir les premiers dans la croyance à la vie future et à la réparation éclatante des injustices dont ils souffrent ici-bas. Il répond aux objections des seconds et de tous ceux qui ne voient rien au-dessus des jouissances de la vie présente et au delà de la mort.
\j^ Apocalypse des semaines, xciii + xci, 12-17, insérée dans cette partie, est un nouveau tableau de l'histoire du monde, divisée en dix semaines : sept sont consacrées à l'histoire du passé, et trois à celle de l'avenir : période de
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l'épée, royaume messianique, conversion des Gentils, jugement final, apparition de nouveaux cieux, bonheur éternel '. Le Livre d'Hénoch se termine par un appendice composé de trois chapitres , cvi-cviii , sans lien avec l'édition primitive, cm et cvii sont un fragment d'une apocalypse de Noé; cvui contient encore des prédictions sur le châtiment des pécheurs et la récompense des justes.
CHAPITRE II Les doctrines
Les doctrines des différentes parties du Livre d'Hénoch manquent d'unité. Sur plus d'un point, elles sont divergentes, quelquefois même contradictoires. Le lecteur qui chercherait dans ce livre l'expression claire et précise d'une doctrine homogène, aux éléments bien coordonnés , serait singulièrement déçu. Le Livre d'Hénoch est une œuvre éminemment composite à tous les points de vue^, un recueil de livres plutôt qu'un livre. Il n'est donc pas l'écho d'un enseignement; il reflète, au contraire, tour à tour les opinions et les croyances assez variées des sectes ou des écoles qui se partageaient le milieu juif orthodoxe au ne et au ler siècle avant notre ère.
C'est ce qui en fait une composition disparate , où des doctrines très élevées et des beautés de premier ordre côtoient un certain matérialisme et des traits du plus mauvais goût ; mais c'est ce qui en fait aussi une mine précieuse de renseignements pour l'histoire de la pensée judéo-chrétienne ^.
' Cf. p. 242, note sur .\ciii , 1.
• Voir infra, m , § 2 , le problème littéraire.
'" Jiilicher est à peu près le seul à méconnaître l'importance du Livre d'Hénoch. Il a écrit dans les Gôttingischen Gelehrten Aiizeigen, 1895, p. 252, qu'en dehors de ceux qui connaissent le grec, les autres prendront difficilement un vif intérêt au Lii're d'Hénoch. Si Jïilicher a lu le Livre d'Hénoch. et
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Nous passerons en revue les enseignements qui s'en dégagent sur Dieu , le inonde , les anges , les démons et les satans, Thomme et le péché, enfin sur l'eschatologie : la solution du conflit entre les justes et les pécheurs, le séjour des âmes des morts jusqu'au jugement, la résurrection, le Messie, le jugement, l'enfer, le royaume messianique.
§ I. Dieu.
Ses titres sont très variés : plusieurs sont caractéristiques de la section qui les emploie ; on ne les trouve pas dans les autres parties du livre. Ainsi dans le Livre des paraboles seul. Dieu est appelé le a Seigneur des esprits » ', la « Tête des jours » ^; dans le Livre des songes, le <c Seigneur des brebis » ^. D'autres titres : le <( Seigneur des puissants » , le « Seigneur des riches » , le « Seigneur de sagesse » ', le « Seigneur saint » ^, le « Seigneur du jugement » '^ , le « Seigneur des Seigneurs » ' . le <( Seigneur de toute créature céleste » ^, le « Seigneur de toute créature du monde » ^, le « Roi de gloire » *", le « Roi du monde » ^', le « Dieu des dieux » '-, le « Dieu de gloire » '\ ne se rencontrent qu'une fois, et ils ne peuvent pas suffire à caractériser la section dans laquelle on les relève. Enfin beaucoup : « le Seigneur » '^, le (( Grand » ^^, le « Saint » "", le « Grand et le Saint » ^^, le <( Saint et le Grand » ^^, la « Grande gloire » *^, le (( Seigneur de justice » ^^, le « Sei-
il en a lu au moins les trente-deux premiers chapitres, puisqu'il en corrige le texte grec clans cet article, ces paroles font jîcu d'honneur ;\ ses connaissances sémitiques et exôgétiques. L'intérêt que présentent les fragments grecs de notre livre au point de vue philologique pour l'helléniste est tout à fait secondaire à côté de celui qu'offre le livre entier pour l'étude de l'évolution de la religion juive et de l'exégèse.
' xxxvii-Lxxr, passim. — - xlvi, 2; lxix, 25, etc. — 3 r,xxxix-xc, passim.
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gneur du ciel " ', le « Seig^neur des rois >> -. le « Seigneur du monde >> ^, le « Seigneur de gloire » *, le « Très- Haut » ■'. le « Roi des rois », le " Roi éternel », le « grand Roi » ^, sont employés un peu partout, quelquesuns, comme on peut le voir par les renvois (notes 15-20, p. xx), avec prédominance dans la première et la cinquième partie.
Sous tous ces noms, Dieu exerce une puissance infinie. Il a créé le monde, et toutes ses œuvres se déroulent avec une régularité immuable". Toutes lui sont présentes: comme il connaissait le monde avant qu'il fût, ainsi il sait ce qu'il est maintenant et ce qu'il sera ^, car tout est à découvert devant lui ^ et il connaît toutes choses avant qu'elles soient "'.
Il sait donc les bonnes et les mauvaises actions des hommes, et il les jugera un jour avec une rigueur implacable ".Le Livre d'Hénoch parle quelquefois de la clémence de Dieu, ou plutôt de sa générosité pour les élus et les justes *-, mais assez rarement de sa miséricorde proprement dite, du pardon qu'il accorde aux pécheurs repentants '^. Il célèbre plus volontiers sa justice** et sa haine du péché. A rencontre de l'esprit de la Bible , il va même jusqu'à lui prêter des sentiments de joie sur la ruine du pécheur ' '.
Cette exagération est faite un peu du particularisme des Pharisiens, des justes opprimés et impatients de vengeance
' XIII, 4; cvi, 11. — 2 iXj 4; Lxiii, 2, 4. — 3 Lviii, 4; lxxxi, 10. — ■* xxii, 14; XL, 3: lxxv, 3; lxxxiii, 8, etc. — ^ ix, 3; xlvi, 7; lxxvii , 2; xciv, 8; xcviii , 7, etc. — 6 IX . 4 : lxxxiv, 2: xxv, 3, 5, 7; xxvii, 3; lxxxiv, 5; xci, 13. — ■^ II, 2; V. 2; xi,m , 2. — 8 xxxix, 11. — 9 ix, 5. — lo ix, 11. Le Livre d'Hénoch revient souvent sur la sagesse considérée comme attribut divin; mais il faut forcer le sens des textes pour dire, comme on l'a fait, quelle y est personnifiée en tant que qualité divine. Les passages allégués. LXXXIV, 3, et xlviii, 7, me paraissent ne pouvoir s'expliquer que de la sagesse de Dieu comme attribut. Dans xci, 10 : « La sagesse se lèvera et leur sera donnée, >< il ne s'agit pas de la sagesse divine, mais de la sagesse en général: de même dans l'allégorie de xlii. Cf. Hackspill, Revue biblique, 1" avril 1901, p. 212. — '• i, 3-9: v, 3-9, la cinquième partie, passim, etc. — '* i, 8. — '3 l, 2-5. — '* Ibidem. — '= xciv, 10.
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que sont ou que se croient ses auteurs, un peu aussi de l'excès du sentiment religieux , si profond chez tous les Sémites , sentiment que tout ce livre respire à un degré intense. Toutes ses parties tendent à donner une impression écrasante de la transcendance divine. Dieu demeure au ciel, au milieu de splendeurs effrayantes ^ et dans un isolement terrible. Les anges ne peuvent même pas entrer dans sa demeure et contempler sa face ou soutenir son regard d'après xiv, 21; cependant, d'après lxxi, 8, ils vont et viennent dans sa maison.
§ 2. Le 3I0NDE.
Dieu, en créant l'univers, a voulu montrer la grandeur de son œuvre à ses anges, aux esprits et aux hommes, afin qu'ils contemplent l'œuvre de sa puissance, qu'ils louent l'œuvre grandiose de ses mains et qu'ils le bénissent pendant l'éternité^. Le tableau de l'organisation de cet univers est tracé dans le Livre du changement des luminaires du ciel et dans plusieurs chapitres disséminés au milieu des autres sections. Les éléments en sont empruntés à la Bible et surtout aux traditions hétérogènes^ en vogue d.ans les milieux juifs au ne et au \^^ siècle avant Jésus- Christ. Les images bibliques y sont prises ordinairement dans un sens très littéral et très concret.
L'univers est enveloppé d'eaux des deux sexes. Les eaux du sexe masculin sont en haut, au-dessus du ciel; celles du sexe féminin, en bas, sous la terre*. A l'extrémité, du côté de l'Occident et probablement dans l'enfer^, comme chez les Babyloniens, sont les eaux de vie**; au delà, un fleuve de feu, sans doute le Phlégéton, et enfin
' XIV, 8-20. — 2 XXXVI, 4.-3 Voir infra, p. c-cvi, ch. III, §3, dates et auteurs. — * liv, 7, 8; lx, 7, 8; lxxxix, 2-8. — ^ Dans xxii, 1, le séjour des âmes est placé à l'occident comme les eaux de vie. — ^ xvii, 4. Voir infra, p. en et p. 47, note sur xvii , 4.
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la mer des enfers des Grecs'. Ailleurs, cet enfer grec est remplacé par un gouffre rempli de colonnes de feu*.
Le monde est divisé en quatre régions, dont chacune a une attribution distincte ; on y voit sept montagnes , sept fleuves et sept iles d'une grandeur prééminente^.
Les quatre vents soutiennent le ciel et la terre, qui repose elle-même sur une pierre angulaire^ et qui est fondée sur l'eau ^, tandis que les extrémités du firmament s'appuient sur l'horizon^.
L'univers est éclairé par le soleil et par la lune. Ces astres, ainsi que les étoiles parcourent le monde sur des chars que poussent les vents'; leur éclat et leur chaleur sont alimentés par une masse ignée qui court sans cesse de l'un à l'autre*: ils se lèvent et ils se couchent régulièrement par douze portes ouvertes à l'orient et à l'occident du cieP. Les vents sortent aussi par douze portes ouvertes aux confins de la terre "^. Les portes du soleil et des autres astres répondent aux douze signes du zodiaque , 'qui ne sont pas nommés.
En se levant et en se couchant par ces portes, le soleil, le grand luminaire", et surtout la lune, le petit luminaire'*, règlent la succession du jour et de la nuit, le cours des saisons et celui des années ^''.
Le singulier système de la troisième partie attribue aux années lunaires tantôt 334 et tantôt 364 jours '^; et pour les années solaires, tantôt il les compte de 364 jours et tantôt il oublie les jours intercalaires'^. Ce ne sont pas les seules contradictions qu'il présente : son auteur, bon juif orthodoxe, est très attaché au calendrier hébreu ou lunaire 1^ ce qui ne l'empêche pas de chercher à le com-
^ XVII, 5-8. — î XVIII, 12-16; xxi, 7-10. Gest dans ce gouffre de feu. et non dans lenfer des Grecs, que le Livre d'Hénoch place les tourments des damnés; voir infra, p. xlv. — 3 lxxvii. — ^ .xviii, 2. — 3 Lxix, 17. — 6 xviii. 1-5. — 7 xviii, 4; lxxii, 5; lxxv, s. — 8 xxiii. — s xxxvi, 3; Lxxii, etc. — ^o xxxiv-xxxv ; lxxv, 6; lxxvi , 1. — " lxxii , 36.
— 1* Lxxm, 1. — 13 Lxxiv, 12-17. — '^ Ibidem. — ^^ l.\xv, 2 et lxxii, 35.
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biner avec le calendrier solaire, et même, semble -t- il, d'admettre par endroits le cycle grec de huit ans^, peut-être aussi le cycle de soixante -seize ans de Calippe ^.
Ce n'est pas une raison pour traiter son œuvre de « verbiage puéril » ^. Elle nous est parvenue, à travers deux traductions, incomplète et bouleversée*; il serait injuste de rendre son auteur responsable de toutes ses incohérences. Il est proljable pourtant qu'il n'a pas toujours bien compris les systèmes qu'il a voulu fondre =" ; mais son travail , le seul de ce genre que le monde juif nous ait légué, n'en reste pas moins pour l'historien sérieux un précieux témoin des premiers essais de construction scientifique.
Aux astres et aux phénomènes atmosphériques, notre livre assigne dans le monde des compartiments distincts. Dans un de ses voyages, Hénoch voit le séjour de la tempête, celui des ténèbres de l'hiver, les demeures des luminaires et du tonnerre, l'abîme où sont l'arc de feu, ses flèches et leur carquois, le glaive de feu et tous les éclairs. Il voit encore l'embouchure de tous les fleuves de la terre et l'embouchure de l'abîme*^. Il y a aussi des réservoirs pour tous les vents", pour la grêle, les nuages et la rosée ^, la pluie, la gelée, la neige, les brouillards '^
La lumière des astres et tous ces éléments sont pesés, distribués et comptés avec régularité"^, selon des lois fixes, que le Livre d' Hénoch appelle leurs c secrets »" ou « les secrets des cieux » '*.
Des anges ou des esprits, qui dans quelques passages paraissent distincts des anges ^^, président à toutes ces manifestations et sont préposés à toute créature**. Ce sont des anges qui guident les étoiles dans leurs révolutions'-', en leurs places, selon leurs lois, à leurs époques et dans
' L.xxiv, 13-16. — - Lx.wni, 9. — 3 De Faye , Les Apocalypses juives, Paris, 1892, p. 208. — '' Voir infra , p. i-ix. — '^ Voir infra, p. 169, 172, 173. _ 6 XVII, 2-8. — " XIX, 1. — 8 xLi, 4-7. — « lxix , 23; lxxi , 4. — 10 XLi, 3-8; XI.1II, 1-2; lx, 12-15. — •> lxix, 1. — »2 xli, 1. — '3 xxxvi, 4; Lx, 17-21; Lxvi, l. — 1* Lxxv, 1. — '^ xuii, 2; lxxx, 1.
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leurs mois, selon leur puissance et dans leurs stations' ; qui séparent les quatre parties de l'année . qui les guident et qui entrent avec elles dans les quatre jours supplémentaires-, si unis à « leur œuvre » ou à leur station, qu'ils n'en paraissent pas toujours distincts, tout comme dans l'animisme babylonien^.
Ce sont encore des esprits distincts, quelquefois appelés leur ano^e*, qui règlent la marche de l'éclair et du tonnerre, qui ramènent la mer avec un frein ^, qui veillent sur les vents et sur tous les souffles^, sur les eaux", sur la gelée, la neige , les brouillards , la rosée et la pluie , et qui habitent dans leurs réservoirs^, tout en ne cessant de louer le Seigneur et de lui rendre grâces ^. Il n'est pas jusqu'aux sources thermales dont un passage n'explique les alternatives de chaleur et de refroidissement par la présence ou l'absence des mauvais anges qui y sont châtiés'". Ainsi Dieu remplit la terre d'esprits".
Tous ces êtres obéissent fidèlement à leur créateur et répandent à son gré la bénédiction ou la malédiction'-. La régularité avec laquelle ils remplissent leur mission , leur crainte du Très -Haut, sont un enseignement muet, mais éloquent, à l'adresse de l'homme, un reproche constant à la conduite des pécheurs '^ Quelques traditions rapportent cependant que certaines étoiles n'ont pas apparu en leur temps et quelles ont transgressé dès leur lever les ordres du Seigneur, qui les a punies en les enchaînant pour dix mille ans '\ Il y a même un ange, Raguel , chargé de tirer vengeance du monde des luminaires'^. D'autres prévoient qu aux jours de la domination et des crimes des pécheurs, beaucoup des chefs des étoiles erreront, le bel ordre de la nature sera détruit et le cours des saisons dérangé'^.
* LXAXII, 10-20. — 2 LXXXII, 4.-3 LXXV, 1. — * LX. 17. — 5 lx, 12-21.
« Lxix, 22. — 7 Lxvi, 1. — 8 Lx^ 12-21. — 9 LXix, 24. — '0 Lxvii, 11-13; voir p. 144-146, notes sur ce passage. — '• xxxix. 12. — '2 l,x, i_3. — " ii-v; c, 6-7. — '< xviii, 13-16; xxi , 3-6. — »5 xx, 4. — '6 lxxx, 2-8.
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§ 3. Les anges, les démons et les satans.
Le rôle des anges dans la marche du monde et le nom de « Seig-neur des esprits » que donnent à Dieu les Paraboles, disent assez la place que tient l'angélolog-ie dans le Livre d'Hénoch.
Les anges y sont appelés les <( anges » \ les « anges saints » -, les <c fils des cieux » ^, les « fils des anges saints ))^, les « saints » ^, les « saints du ciel » •*, les veilleurs » ^, les <( veilleurs du ciel » ^, les « saints veilleurs » ^, les « esprits » *'',. les « spirituels du ciel » '\ « ceux qui ne dorment pas » ^^.
Ils existent depuis l'éternité'^, c'est-à-dire depuis le commencement du monde. Tous furent d'abord saints et spirituels, et des myriades^* le sont restés. Ce sont les anges fidèles qui forment l'armée du ciel, l'armée de Dieu, l'armée du Très - Haut '^. Gréés pour vivre d'une vie spirituelle, éternelle ^^, ils habitent le ciel sans entrer dans la maison même de Dieu et sans pouvoir regarder sa face, d'après la première section ^^, plus familiers au contraire dans la description qui clôt le texte actuel des Paraboles ^^.
Là, ils remplissent une double mission auprès de Dieu : d'un côté, ils le bénissent, le glorifient et l'exaltent'^; de l'autre, ils lui servent d'intermédiaires auprès des mauvais anges, des hommes et du monde. Ils intercèdent donc pour les hommes ^'\ ils transmettent leurs plaintes au Très -Haut-', ils lui redisent la prière des justes, pour qu'elle ne soit pas vaine devant le Seigneur des esprits^*. Ils sont chargés d'inscrire dans des livres, qu'ils lisent ensuite au Seigneur, les malversations des pasteurs ou des
' Passim. — 2 ^x, 1; xxi, 5,9; lxxi , 9, etc. — ^ vi , 2. — * i.xxi , 1.
— * XLVii, 2. — •' IX, 3. — ' vi-xvi, passim. — * xii, 4; xni, 10. — ^ xv, 9.
— 10 i,xix, 12. — '» XV, 7. — i« xxxix, 12, 13. — " xiv, 1. — »< xl, 1. — 15 LX, 1 ; i,xi, 10. — ï6 XV, 6. — '7 XIV, 21. — i» i.xxi , 8. — '9 x.xxix, 12.
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anges auxquels il a confié Israël', comme aussi les récompenses promises aux justes et les châtiments réservés aux pécheurs*; ils font également souvenir le Très -Haut du péché des pécheurs^, et ils recherchent les actions des méchants pour témoigner contre eux*.
A l'égard des mauvais anges, ils ont à exécuter les jugements que Dieu a prononcés contre eux^. Nous verrons les anges du châtiment ou les satans exécuter à leur tour les jugements de Dieu contre les hommes.
Enfin, comme nous l'avons vu, ils dirigent, ils guident tous les êtres du monde , tous les corps et les éléments de la nature : soleil , lune , étoiles , phénomènes atmosphériques, etc.
Notre livre pousse plus loin que l'Ancien Testament l'ébauche de la hiérarchie des membres innombrables de cette milice céleste. A la tête des bons anges, sont des archanges dont le titre , le nombre , les noms et les fonctions varient avec les sections du livre. Dans la première partie, ch. xx, ils sont « les saints anges qui veillent », au nombre de sept : Uriel, Raphaël, Raguel, Michaël, Saraqiel, Gabriel, Remeiel, Saraqiel, préposé aux esprits des enfants des hommes qui pèchent contre les esprits, ou , d'après le grec , contre l'esprit , ne reparaît pas dans le reste du livre. Les ch. ix et x ne connaissent que quatre archanges^ : Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel. De même le Livre des paraboles , mais Phanuel j remplace Uriel et l'ordre est encore changé : Michaël, Gabriel, Raphaël et Phanuel. Ce livre les appelle des « visages »' ou « les quatre anges du Seigneur des esprits »^, ou encore les <( chefs des anges » ^. Ils se tiennent aux quatre côtés du Seigneur des esprits , et ils sont différents de ceux qui
J Lxxxix , 70, 71 , 76, etc. — - cm, 2 ; civ, 1. — * xcix, 3. — ■* c , 10. — * X, 4-15; xc , 20-24; c, 4. — ^ Dans ix , 1 , 4, ils ne portent le nom n d'archanges » que dans le fragment grec du Syncelle; cf. xx, 8, restitué d'après le grec. L'éthiopien ne leur donne ce titre que dans lxxi, 3. Voir infra, note 9. — " xl, 2. — * xi., 10. — 9 lxxi, 3.
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ne dorment pas ' ; leurs fonctions ne sont pas les mêmes que dans xx^.
Les « sept saints » de lxxxi, 5, désignent aussi, assez probablement, les archanges. Enfin, dans le symbolisme du Livre des songes^ qui représente les anges par des hommes , ils sont dits les (( sept hommes blancs » ^.
Au-dessous des archanges, viennent les autres classes d'anges, entre lesquelles le Livre des paraboles divise (< l'armée du Seigneur » * : les Chérubins , les Séraphins , les Ophanim, les anges de puissance et les anges des principautés. Les Chérubins, les Séraphins et les Ophanim sont encore énumérés dans lxxi, 7. « Ce sont, y est -il dit, ceux qui ne dorment pas et qui gardent le trône de sa gloire » (de Dieu). Ils sont donc bien distincts des archanges qui diffèrent , eux , « de ceux qui ne dorment pas » •^.
D'une nature toute sprituelle et immortelle , les anges n'avaient pas à s'unir aux femmes sur la terre pour se perpétuer^. Cependant deux cents des veilleurs, sous les ordres de Semyaza dans une tradition ", ou d'Azazel dans une autre ^ , se sont laissé séduire par la beauté des filles des hommes. Ils sont descendus sur le sommet de l'Hermon avec leur prince et leurs chefs de dizaines : Arakib, Aramiel, Kôkabiel, Tamiel, Ramiel, Daniel, Ezékiel , Baraqiel , Asaël , Armaros , Batariel , Ananiel , Zaqilé, Samsapeel, Satariel, Touriel, Yomeyal, ArazeyaP. Puis ils ont pris des femmes et en ont eu des géants, qui ont opprimé les hommes et se sont dévorés entre eux^*^.
Ils ont commis aussi la faute de révéler les secrets éternels à ces femmes et par elles à l'humanité, et de leur découvrir tout péché et toute injustice '^
> XL, 1-2. — 2 XL, 3-10; Liv, 6. — s lxxxvii-lxxxix , 1 ; xc, 21-22, 31. — '• Lxi, 10. — s Voir supra; les Chérubins de xx, 7, et xiv, 11, sont une réminiscence de Genèse, ni, 24. — ^ xv, -4-7. — ^ vi, 7. — ^ x, 4; xiii, 1-2. — " VI, 7; voir ibidem, les variantes du ^rec et une autre liste dans i.xix, 2. — 'o vu. — " ix , 6-8; xvi , 3.
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C'est pourquoi les âmes des opprimés les ont accusés \ et Dieu, malgré rintervention- d'Hénoch, les a condamnés à subir une double série de châtiments : les uns immédiats, la perte de leurs enfants^ et une étroite captivité loin du ciel^; les autres, à partir du dernier jugement : le supplice et les tourments de l'abîme de feu dans lequel ils seront définitivement jetés \
La tradition qui a inspiré xix , 1 , suppose qu'en attendant l'éternelle damnation, ils ne sont pas renfermés en une étroite prison, comme dans x, 12, mais que leurs esprits peuvent prendre toutes sortes de formes pour aller tenter les hommes. Ailleurs'' ils sont condamnés au supplice des eaux brûlantes, qui communiquent leur chaleur aux sources thermales dans lesquelles les rois et les grands de la terre aiment à se baigner.
Dans son récit allégorique de l'histoire du monde, le Livre des songes compare les anges déchus à des étoiles descendues des cieux pour se livrer à des relations coupables avec les génisses, c'est-à-dire les filles des hommes^. Un des archanges fidèles les saisit, les lie et les jette d'abord dans un abîme de la terre ^ ; puis au jugement final, ces étoiles sont jetées dans un abîme de feu^.
La même section (iv^) compte encore d'autres anges coupables. Ce sont les soixante-dix anges ou les soixantedix pasteurs auxquels Dieu a confié le soin de veiller sur Israël, à partir de l'invasion assyrienne. Ils ont été infidèles à leur mission *" ; ils sont donc condamnés, au jugement dernier, à partager le supplice des autres mauvais anges, les étoiles tombées".
Les géants issus de l'union coupable des veilleurs et des filles des hommes ont été mis à mort, mais les esprits sortis de leur chair sont restés sur la terre. Ils y sont appelés (( esprits mauvais », et ils ne cessent de s'élever
» IX, 3, 10, etc. — 2 XIII ; xiv, 4-7. — » x, 9-12 ; xiv, G. — * x, 5, 12; XIV, 6; XXI, 10. — 5 X, 6, 13. — ^ lxvii. — '' lxxxvi. — ' lxxxviii. — ^ xc, 20-24. — 10 Lxxxix, 59 sq. — i' xc, 24-25.
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contre les enfants des hommes et les femmes jusqu'au jour du grand jugements
En attendant, beaucoup d'hommes les adorent sous l'image des idoles 2, à l'instigation perfide des anges déchus, qui les portent à sacrifier à ces démons comme à des dieux ^. On s'est demandé si le passage auquel est emprunté ce dernier trait ne supposait pas l'antériorité des démons sur les anges et ne représentait pas par conséquent une tradition différente sur la nature des démons. Le texte, tel qu'il nous est parvenu dans la version grecque et dans la version éthiopienne, ne semble pas favoriser ce sentiment *. Par contre, LXix, 12, et xcix, 7, paraissent distinguer les esprits mauvais des démons, à moins qu'ils n'entendent par esprits mauvais les anges déchus^.
D'autres traditions, conservées par le Livre des paraboles ^ et un fragment d'une apocalypse de Noé % connaissent l'existence de satans. Ces esprits n'ont d'autre rôle, eux aussi, que de faire le mal : ils tentent les anges et les séduisent^; ils accusent les hommes devant Dieu^, et il semble qu'ils sont chargés d'exécuter les jugements divins sur les pécheurs condamnés aux supplices éternels. Dans ce dernier rôle, ils portent le nom d'anges du châtiment '^. Les Paraboles nous montrent les anges du châtiment préparant les instruments de Satan , fouets et chaînes de fer, pour les rois et les puissants de cette terre ".
Les satans sont distincts des anges déchus et des mauvais esprits sortis de la chair des géants, car ils ne sont pas voués aux tourments de l'enfer comme les premiers ; ils peuvent se présenter dans le ciel devant le Seigneur^', alors que les veilleurs tombés ne peuvent pas y monter,
' XV, 8-12; XVI. — 2 xcix, 7. — ^ xix, l. — * Voir p. 45, note sur xvn, J.
— î» C'est ce que j'ai supposé plus haut, p. xxvi, en comptant parmi les noms des anges celui d' « esprits », qui leur serait donné dans ces passages.
— c XL, 7. — 7 Lxv, 6. — « uv, 6. — 9 XL, 7. — >o LUI, 3. — »i Ibidem; Lvi, 1 ; Lxii, 11 ; Lxm, 1 ; lxvi, 1. — '2 xl, 7.
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pas même lever les yeux vers Dieu '. Ils existaient même comme esprits pervers avant la chute de Semyaza et de ses compag-nons, puisqu'un des crimes de ces veilleurs est de s'être faits les serviteurs de Satan ^, mais le Livre d'Hénoch ne nous apprend rien de plus sur leur origine. Leur chef est Satan , le maître des instruments de torture destinés aux pécheurs et que notre livre appelle les instruments de Satan, celui-là même dont les veilleurs ont préféré le service à celui du Seigneur^. 11 représente donc un pouvoir hostile au pouvoir de Dieu ; il est néanmoins dépendant du Très -Haut, puisque ses subordonnés ne sont que les exécuteurs des sentences divines et qu'ils ne peuvent perdre les hommes qu'en les accusant devant le Créateur''.
§ 4. L'homme et le péché.
Dieu a fait le monde pour l'homme ^ et l'homme pour lui. Dieu : à la vue du monde, à la vue de la grandeur et de la beauté des œuvres divines , l'homme doit louer et bénir le Créateur pendant l'éternité ''. Les hommes sont esprit^ et chair; Dieu leur a donné des femmes pour qu'ils en aient des enfants et que toute œuvre ne cesse pas sur la terre; à cet égard, ils sont tout différents des anges \ Comme eux cependant, ils avaient été créés pour vivre immortels, et dans leur premier état la mort ne devait pas les atteindre. C'est à la suite du péché qu'ils ont été condamnés à périr ^.
D'où vient le péché? La plupart des textes influencés par la tradition de la chute des anges en attribuent l'origine à ces esprits célestes. Ce sont eux, d'après la première partie, qui l'ont introduit dans le monde, qui ont
^ XIII, 5; XIV, 5. — 2 nv, 6. — 3 lui, 3. — * xl, 7. Fricdlânder, Der Antichrist in der vorchristlichen jûdischen Quellen, Gôttingen , 1901, p. 168, voit dans Satan lantéchrist ou plutôt rantimessie. — ^ y, 1. —
XXXVI, 4. — " XIV, 3. — 8 XV, 4-7. — 9 LXIX
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découvert à Thomme tout péché, qui lui ont enseigné toute injustice, en dévoilant des secrets funestes ^ Toute la terre a été corrompue par la science de l'œuvre d'Azazel ; il est responsable de tout péché -.
Même doctrine dans un fragment d'une apocalypse de Noé inséré dans les Paraboles^ : ce sont les enseignements pernicieux des mauvais anges qui ont perdu les hommes ; en particulier, l'invention et l'enseignement de l'écriture par l'ange Penemu'e en ont fait errer beaucoup.
Le Livre des paraboles semble faire remonter la source première du péché à Satan. C'est en se faisant les serviteurs de Satan que les anges ont péché et qu'ils ont entraîné au mal les habitants de la terre ^.
La dernière section ne fait intervenir ni Satan ni les anges ; elle ne voit d'autre cause au péché que la perversité humaine : « le péché n'a pas été envoyé sur la terre , les hommes l'ont fait d'eux-mêmes^. »
Aucune des parties du Livre d'Hénoch n'attribue la venue du péché en ce monde à nos premiers parents. Leur faute n'eut d'autre suite que leur propre châtiment ; en montrant à Hénoch l'arbre de la sagesse du Paradis terrestre , l'ange Raphaël ajoute simplement que pour avoir mangé de son fruit, Adam et Eve connurent la science et furent chassés du Paradis**. Un autre passage rapporte incidemment qu'Eve fut séduite par l'ange Gadreel, sans faire la moindre allusion aux suites de la chute de la mère du genre humain".
Depuis que le péché a paru sur la terre, les hommes sont divisés en justes et en pécheurs. Les pécheurs sont les impies, qui outragent le Seigneur par les paroles insolentes de leur bouche impure^, et qui n'exécutent pas ses ordres et les prescriptions de la Loi^; les renégats, qui renient le nom du Seigneur des esprits^*'; les idolâtres, qui
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adorent des images de pierre, d'or et d'argent, et les démons que ces idoles représentent ' ; les écrivains corrupteurs qui écrivent des paroles de mensonge et altèrent la parole de vérité * ; ce sont encore , surtout dans la cinquième section, les mauvais riches, les mauvais grands, les mauvais princes, qui s'insurgent contre Dieu et qui oppriment ses fidèles ^.
Les justes, au contraire, reçoivent la parole de sagesse et la comprennent, pratiquent les voies du Très-Haut, marchent dans le sentier de la justice et ne commettent pas l'impiété avec les impies ^, Ils haïssent et ils méprisent ce monde d'injustice, ses biens, son œuvre et ses voies ^.
Entre les uns et les autres règne un conflit continuel : l'histoire du monde est l'histoire même de ce conflit*^. Les méchants triomphent ici-bas ; ils persécutent les justes^, les dévorent, les dépouillent et les égorgent^. Ils se réjouissent de leur perte ^ et vivent au sein de l'abondance'*^, tandis que leurs victimes sont dans l'affliction^'.
Mais ce triomphe n'est qu'apparent. Le Seigneur des esprits n'oublie pas ses fidèles, que symbolisent à ses yeux les étoiles du ciel'^; par son Messie il les vengera'^. Il les a confiés à ses anges, en particulier à Michaël'^. Ces esprits célestes veillent sur eux et transmettent leurs plaintes au Très-Haut '^ Ils le prient au sujet du sang des justes qui a été versé et qui monte de la terre devant le Seigneur des esprits, pour que justice soit faite et que l'attente des bons ne soit pas éternelle i^. En même temps Dieu fait inscrire exactement les actions des bons et des méchants et les rétributions qui les attendent'^ sur les tablettes du ciel ou les livres des vivants '**. Que le juste prenne donc
* xcix, 7-9. — 2 xcviii, 15; civ, 9-10. — ^ xciv, 6-9 ; xcvi, 4-8; cm, 11-15, etc.; cf. Lxvii, 8-13. — * xcix, 10. — ^ xi.viii, 7; cviir, 7-9. — 6 xci-cv, passim. — ' xlvi, 7-8. — * cm, 12-15. — 9 en, 6-8. — *(* xcvii, 8-9. — *i XLvii, 2; civ, 2, etc. — ** xliii, 4; xi.vi, 7. — i3 xlviii, 7. — 1* XX, 5. — is IX, 3. — 16 XLVii, 1-2. — i^ cm, 2; cvni , 7. — ** XLVii, 3; Lxxxi, 2, 4; xcvm, 7-8; civ, 7.
patience et ne s'attriste pas parce que son âme descend dans le scheol'. Le jour viendra où son sang sera vengé devant le Seigneur des esprits - ; une claire et éternelle lumière luira pour lui, et justice lui sera faite, tandis que le péché sera perdu pour toujours^.
§ 5. Eschatologie.
LE SÉJOUR DES AMES. LA RÉSURRECTION. — LE MESSIE
LE JUGEMENT. l'enFER. LE ROYAUME.
En attendant ces sanctions définitives, les âmes des hommes se rendent après la mort dans un séjour spécial. La première partie, qui décrit assez longuement ce séjour*, la place à l'occident dans les cavités d'une grande et haute montagne. Elle le divise en quatre sections : !« la section des justes martj-rs ; 2o celle des autres justes; 30 la section des pécheurs qui n'ont subi aucune punition sur la terre ; 4o celle des pécheurs qui ont été persécutés par d'autres pécheurs^.
C'est ce séjour que d'autres passages ^ appellent le « scheol », comme dans l'Ancien Testament. Toutes les âmes demeureront en ces lieux jusqu'au jour du grand jugements Celles des martyrs ne cessent de crier vengeance au ciel du fond de leur demeure ^, selon xxii. La cinquième partie nous montre, au contraire, toutes les âmes des justes dormant comme d'un long sommeil, pendant lequel elles sont gardées comme la prunelle de Foeil par des anges saints envoyés de Dieu^.
Tout autres sont les doctrines du Livre des paraboles sur le sort des âmes des justes , au moins dans deux passages, car les idées de l'auteur ne paraissent pas très arrêtées sur ce point. Dans le premier de ces passages,
» cil, 4-6. — 2 XLVii, 4. — ' xcii, 2-5 ; .\cvi, 3 ; cm, 3-4. — * .xxii. — 8 Voir p. 59, note sur xxii, 5-7. — « 1.1, 1; en, 5, 11. — ^ xxii , 4. — 8 IX, 10; XXII, 12. — 9 c, 5.
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après la mort ces âmes ne se rendent pas dans le scheol, mais elles vont jouir de la félicité dans le « jardin de vie », probablement le Paradis terrestre ^ Une interpolation très composite, qui a pris place au milieu des Paraboles , nous parle aussi du «jardin où demeurent les élus et les justes » et où Dieu reçut Hénoch'^. Nous retrouvons ce séjour des élus dans une des additions qui font suite au Livre des paraboles : Hénoch est enlevé du milieu des vivants et placé par Dieu entre le nord et l'occident : <( Là, dit -il, je vis les premiers pères et les saints qui depuis l'éternité demeurent en ce lieu^. » Le Livre des songes le fait transporter aussi par les anges sur un lieu élevé, où le prophète Elie vient le rejoindre*.
Dans un second passage des Paraboles, Hénoch voit les lits de repos des justes à l'extrémité des cieux , au ciel même, semble-t-il, car ces lits de repos sont au milieu des anges et à côté du Messie; avant la rétribution finale, car ces justes prient pour les enfants des hommes qui sont encore sur la terre "". Il est impossible de faire accorder ce texte, soit avec les concepts du jardin de vie ou du scheol, soit avec celui du royaume messianique dans les Paraboles'''. Ou il est interpolé, ou, ce qui est plus probable, il représente une autre tradition juxtaposée aux précédentes par l'auteur, sans souci des contradictions possibles. Les âmes sortiront du scheol au jour de la résurrection. Cette résurrection sera générale : non seulement les Israélites , non seulement les bons , mais tous les hommes indistinctement, Juifs et Gentils, justes et pécheurs, y
1 Lxi, 12", mais li, 2, fait choisir au Messie les justes et les saints parmi les ressuscites de la terre, du scheol, etc.; de plus, comme toute la section, il annonce au.\ justes l'approche d'un salut dont ils ne jouissent pas encore par conséquent. 11 est possible que le jardin de vie de lxi, 12, ne soit ouvert qu'aux âmes de quelques élus plus favorisés comme les premiers pères, Hénoch et Élie; cf. passages cités notes 3-4. — ^ lx, 8-23. — 3 Lxx, 2-4. — * Lxxxvii, 3; L.\.\xix, 52; cf. xciii, 8.-5 xxxix, 3-8. — 6 Voir infra, Le royaume. Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 115, note, entend ce passage du futur royaume messianique. — L'interpolation, si interpolation il y a, ne comprendrait que xxxix, 4-5.
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auront part. Il est vrai qu'une conception plus étroite a prévalu dans la théologie du Talmud; elle n'admet que la résurrection des Israélites justes'. Mais ce n'est pas une raison pour restreindre, avec Charles^, la portée des textes du Livre d'Hénoch.
Dans la première partie ^, ce livre enseigne formellement qu'il n'y aura qu'une catégorie d'hommes qui ne ressusciteront pas : ceux de la quatrième section du séjour des âmes. Les pécheurs qui ont souffert ici -bas resteront en effet dans cette première demeure de l'au delà pour y subir une peine plus douce que les pécheurs qui furent heureux sur la terre '*.
Dans le Livr'e des paraboles , au moment où le Messie va juger le monde, la terre, le scheol, les enfers, le désert et la mer rendent tout ce qu'ils ont reçu, tous les hommes qu'ils ont engloutis, et l'Elu (le Messie) choisit parmi eux les justes et les saints^.
Ce qui est plus concluant encore pour les païens, dans l'histoire allégorique du monde de la quatrième partie, après la résurrection, non seulement les brebis qui avaient péri et avaient été dispersées, c'est-à-dire les Israélites fidèles, mais aussi les Gentils, figurés par les bêtes sauvages et les oiseaux du ciel, qui n'avaient pas opprimé Israël, se réunissent dans la nouvelle Jérusalem pour jouir de la félicité messianique^.
1 Weber, Die Leliren d. Talmud, p. 3*71-373. — 2 Charles, dans son excellent ouvrage The Book of Enoch, O.xford, 1893, p. 139, note sur li, 1, reconnaît que ce passaf^c entendu dans son sens obvie s'applique aux Gentils comme aux Israélites ; il refuse cependant d'y voir raffirmation de la résurrection générale , uniquement parce que l'histoire de la pensée juive points in an opposite direction. Il prétend que la résurrection de tout le genre humain a été enseignée pour la première fois dans le judaïsme par IV Esdras, vu, 32, probablement sous une influence chrétienne. Charles oublie que nous n'avons pas à expliquer le Livre d'IIénoch, surtout quand il est clair, par le Talmud ou selon le Talmud. Volz, Jûdische Eschatologie von Daniel bis Akiha , Tiibingen et Leipzig, 1903, p. 241, reconnaît que u, 1, enseigne la résurrection générale. — 3 x.\ii, 10-13. — < Le ch. XXII est donc un des textes les plus anciens où la résurrection de tous les hommes, ces pécheurs exceptés, soit affirmée. — " li, 1-2. — c xc, 33.
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Cette résurrection n'est pas un simple changement de demeure, le passage de l'ànie du scheol au séjour définitif de la félicité ou des tourments. C'est une résurrection du corps, au moins pour les justes. Ce sont les corps seulement que la terre, la mer, le désert, ont reçus en dépôt et qu'ils rendront' selon le Livre des paraboles; et si les justes n'étaient pas revêtus de leur dépouille mortelle, ils ne pourraient goûter les douceurs toutes matérielles du royaume messianique de la première partie, vivre de longues années "^ et engendrer mille enfants ^. La quatrième partie ne parle que de la réunion des brebis fidèles « qui avaient péri » et des Gentils dans la nouvelle Jérusalem*; la cinquième promet aux justes un bonheur d'une nature toute spirituelle ^. On ne peut donc pas en tirer de conclusion pour ou contre la résurrection des corps.
Pour les pécheurs, le passage d'après lequel la terre rendra son dépôt ''' s'applique évidemment à eux comme aux justes; mais quelques textes de la cinquième partie semblent enseigner que leurs âmes seules ressusciteront : c'est l'esprit du pécheur qui est jeté dans la fournaise^, son esprit qui brûle dans le feu^, son âme qui entre dans les ténèbres et dans une flamme ardente^. Il n'y est pas question de tourments infligés à leur corps. Faut-il prendre ces expressions à la lettre? Il n'est guère admissible que leur auteur ait conçu le feu de l'enfer comme un feu immatériel, capable d'agir sur de purs esprits.
La résurrection n'est que le premier acte du grand drame final. Les hommes ressuscitent pour être jugés par Dieu ou par le Messie, et pour recevoir la récompense ou le châtiment dû à leurs œuvres.
Le Messie n'apparaît que dans le Livre des paraboles et à la fin de l'histoire allégorique du monde (quatrième partie). 11 ne figure pas dans les autres sections. A la fin
* M, 1. — 2 v^ 9. — 3 X, 17. — ' xc, 33. — » Voir infra sur le royaume messianique de la cinquième partie. — ^ li^ i. — 7 xcviii, 3. — * cviii, 3. — 9 cm, 8.
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du Livre de l'exhortation et de la malédiction (cinquième partie) nous lisons bien : « Moi et mon fîls nous leur serons éternellement unis dans les voies de la vérité pendant leur vie', » paroles qui ne peuvent s'appliquer qu'à Dieu et au Messie, qui porterait ici pour la première fois le titre de Fils de Dieu. Mais ces mots détonnent tellement sur le reste de ce livre, où le Messie n'est pas nommé une seule fois sous un titre quelconque, qu'elles ne sont fort probablement pas authentiques ^
Le Messie qui vient clore l'histoire du monde ^ apparaît après l'établissement de la nouvelle Jérusalem et du royaume messianique. Conformément au symbolisme de l'auteur, c'est un homme, puisqu'il est représenté par un taureau. Il joue un rôle secondaire et, en tout cas. mal défini : on voit seulement les bêtes sauvages et les oiseaux du ciel le craindre et le supplier.
Celui du Livre des paraboles , qu'on pourrait tout aussi bien appeler le Livre du Messie, joue un rôle beaucoup plus actif et d'une tout autre importance. Surtout il apparaît d'une nature singulièrement plus spirituelle et plus transcendante. C'est le type le plus idéal conçu par le messianisme juif avant le christianisme*.
Il porte les noms de « Messie », ou « Christ » ^, >< Oint » ; de « Juste par excellence » •"'; d' « Elu ))^, d' <( Elu de justice et de fidélité »^; enfin et surtout de « Fils de lliomme »-. Ce dernier titre est emprunté à Daniel : « Sur les nuées vint comme un fils d'homme'*^. » Mais dans le prophète il n'a pas la valeur d'un titre spécial, apanage exclusif d'un individu déterminé ; pris dans son sens littéral et sous sa forme indéfinie, il n'est qu'un synonyme d' c homme » en
1 cv, 2». — 2 Cf. dans le Muséon, t. vi , n» 2 (1905), rarlicle de Gry : Le Roi-Messie dans Hénoch, p. 131-134. — » xc, 37-38. — < Cf. Baldensperger, Dus sp'iilere Jiidcnlhum als Vorslufe des Clirislenthums, Giessen, 1900, p. 15-19. — ■' XLViii, 10; Lii, 4. — •* un, 6, et peut-être xxxviii, 2, voir la variante. — '' xl, 5; xlv, 3-4; xux, 2, 4; li, 3-5; un, 6. — * xxxix, 6. — 9 xLvi, 2 sq.; xlvui , 2; i-xii, 5, 7, 9; i.xix, 26-29. — 1° vu, 13, li.
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général. Encore n'est -il employé que dans la forme d'une comparaison : sur les nuées vint un personnage semblable à un homme.
Ici, le Messie n'est pas comparé à un fils d'homme*, il est le Fils de l'homme, un être bien déterminé, doué d'une existence personnelle et indépendante ; personne ne partage ce titre avec lui. Il le porte dans les conditions où Jésus le portera plus tard dans les synoptiques. La nature de son rôle et de ses fonctions écarte toute exégèse qui voudrait voir en lui un personnage coUectif, Israël par exemple , comme on a essayé de le faire pour le Serviteur d'Iah^veh dans Isaïe -.
Dans quelques manuscrits on lit en deux passages^, comme variante de «. Fils de l'homme », l'expression " Fils de la femme x. Comme deux de ces manuscrits, G et M, sont des plus anciens et des meilleurs*, il est difficile d'affirmer avec certitude qu'ils ont été interpolés en cet endroit par une main chrétienne. Il est possible cependant que cette variante soit le fait voulu ou non d'un copiste éthiopien ; il pouvait l'obtenir sans altérer notablement le texte ^. En tout cas, le sens littéral de l'expression « Fils de la femme )> ne paraît pas sensiblement différent de celui de « Fils de l'homme >■.
* Dans une longue dissertation sur le Fils de l'homme, Wellhausen, Skizzen und Vorarheiten, t. vi , 1899, p. 187 sq. , prétend que cette locution, même dans Hénoch , n'est pas un titre mais une comparaison, et il en conclut que plus tard Jésus n'a pas pu se désigner par ces mots ni prononcer réellement les sentences évangéliques dont cette locution est inséparable. En ce qui concerne le Messie dans Hénoch, son opinion a eu peu de succès; il est impossible à qui lit sans parti pris le Livre des paraboles de ne pas voir dans ces mots le « Fils de l'homme » une véritable désignation du Messie, comme l'ont fait Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 51 et 312, Appendix B : The Son of man : its origine and meaning ; — Béer, dans Kautzsch, Bie Apokryphen und Pseudepigraphen des Alten Testaments, t. n, p. 232; — Volz, Jiidische Eschatologie, 1903, p. 214, et la plupart des historiens qui ont étudié le concept du Messie dans les Paraboles. — 2 Isa'ie, xlu, 1-4. — 3 lxii, 5; infra p. 131; Lxix, 29, infra, p. 157. — * Voir infra. Version et original. — = Il suffisait d'ajouter un t à he'esi : walda be'esi signifie « fils de l'homme >• et walda be'esit « lils de la femme ».
Le Seigneur des esprits a choisi le Messie selon son bon plaisir \ mais il l'a tenu caché devant lui^, et il ne Fa révélé qu'aux saints et aux justes, sans doute par les livres de l'Ancien Testaments Les rois, les grands et les puissants ne le connaîtront qu'au jour du jugement : (( Ouvrez les yeux, leur dira le Seigneur, et élevez vos cornes pour voir si vous pouvez reconnaître l'Élu*. »
Il l'a choisi, il l'a élu avant la création et pour l'éternité. Son nom a été nommé devant le Seigneur des esprits, devant la Tête des jours, avant que le soleil et les signes fussent créés, avant que les étoiles du ciel fussent faites^. Le Messie préexiste donc à la création du monde, et, en attendant l'heure de sa manifestation, il demeure au ciel auprès de la Tète des jours •"% sous les ailes du Seigneur des esprits ou debout devant lui'.
Ce Messie n'est pas un homme, du moins un homme ordinaire; il n'est pas un ange, car les Paraboles le distinguent toujours des esprits célestes. C'est un être surnaturel sans analogue au monde. L'auteur des Paraboles est-il allé plus loin, a-t-il vu une relation de paternité ou de nature entre Dieu et le Messie? Absolument rien ne permet de l'affirmer. Lors même que l'expression (( mon Fils » ^, dont j'ai déjà parlé et qui n'appartient d'ailleurs pas à cette section, ne serait pas une interpolation chrétienne, elle resterait beaucoup trop isolée et trop imprécise pour servir de base à la théorie de la filiation divine du Messie dans le Liy/'e d'Hénoch.
Le Messie a reçu de Dieu tous les dons : en lui habite l'esprit de sagesse, l'esprit qui éclaire, l'esprit de science et de force, l'esprit de ceux qui se sont endormis dans la justice^. Le Seigneur des esprits l'a gratifié d'une sagesse qui coule comme l'eau devant lui'°; il l'a glorifié*', et sa
' XLVi, 3; xLViii, 6; xux, 4. — * xlviii, 6. — 3 xi.viii, 7; i,xn, 7; lxix, 26. — '• LXii, 1. — 8 XLVIII, 2-6. — c xi.vi, 1-2. — '' xxxix, 7; xux, 2. — 8 cv, 2»; voir supra, p. xxxvm. — 9 xi.ix, 3; voir infra, p. 101, note sur ce passage..— lo xux, 1. — n li, 3.
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gloire demeure pour les siècles des siècles et sa puissance pour les générations des générations ^
C'est par son nom que les justes seront sauvés ; il sera le bâton sur lequel ils s'appuieront pour ne pas tomber, la lumière des peuples, l'espérance de ceux qui soufYrent dans leur cœur-, et au jour suprême le vengeur de leur vie^.
Il sera investi d'un pouvoir sans bornes. Quand il paraîtra sur la terre, il renversera toutes les puissances de ce monde, symbolisées par des montagnes de fer, de cuivre, d'argent, d'or, d'étain et de plomb. Elles fondront devant lui comme de la cire et s'amolliront à ses pieds ^. Contre lui, la richesse et la puissance ne serviront de rien; il les anéantira^. A sa vue, tous ceux qui habitent sur l'aride se prosterneront pour adorer en lui leur juge suprême''.
La somme du jugement a été donnée, en effet, au Fils de l'homme ^. Assis sur le trône de sa gloire ^, le trône même de Dieu ^, il jugera les anges, « ceux qui ont séduit le monde *'^, » aussi bien que les hommes , les saints comme les pécheurs". Tous les esprits célestes et tous les ressuscites du scheol et des enfers comparaîtront devant lui '-. Il pèsera leurs œuvres dans la balance'^, et il choisira parmi eux les justes et les saints'''.
Juge parfaitement éclairé et équitable , car la justice habite en lui'^, il verra tous les pécheurs''^, et il révélera tous les trésors des secrets'^, c'est-à-dire les mérites des bons et les récompenses qui leur sont réservées, les crimes des méchants et les châtiments qui les attendent. Il jugera les choses et les voies les plus secrètes'^. Devant lui, l'injustice s'évanouira comme l'ombre et n'aura pas de refuge ^^.
' XLIX, 2. — 2 XLVIII, 4.-3 XLVIII, 7. — ^ LU, 2-G. - • XLVIII, 5.-7 LXIX, 27. — 8 LV, i. — 9 1,1, 3. — '" LXI 5-13. — 12 LI, 1-2. — 13 LXI, 8. — 1' LI, 2. — 15 XLVl, — " XLVI, 3. — 18 XLIX, 4; LXI, 9. — 13 XLIX, 2.
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Juge inexorable, rien ne pourra le fléchir. Nul ne pourra songer à l'attendrir ou à prononcer devant lui des paroles vaines ^ Les rois, les puissants et ceux qui possèdent la terre le verront et le reconnaîtront alors , quand il siégera sur le trône de sa gloire ; ils seront terrifiés et la douleur les saisira. Ils tomberont devant lui sur leur face, pour adorer ce Fils de l'homme, le supplier et lui demander miséricorde-, mais il sera trop tard, ils seront chassés de devant sa face^.
Juge tout -puissant enfin, il suffira d'une parole de sa bouche pour exécuter ses sentences , pour mettre à mort tous les pécheurs et détruire tous les méchants *,
Les anges et les hommes ont subi un premier jugement dans le cours des siècles. Pour punir la faute de Semyaza ou d'Azazel et de leurs compagnons et les crimes que les hommes ont commis à leur suite , Dieu a envoyé le déluge sur la terre et a fait jeter les mauvais anges dans les ténèbres^. Ce jugement n'était qu'un jugement préliminaire, une première consommation, sans suite durable pour les hommes ''. Le jugement définitif aura lieu à la fin du monde, quand le grand temps prendra fin^.
Il sera précédé de la période de léjiée dont la description se confond quelquefois dans la perspective avec celle du jugement proprement dit^. En ces jours, les peuples s'agiteront ; les hommes qui seront réduits à la misère déchireront leurs enfants et les rejetteront loin d'eux ^. Les pères seront frappés avec leurs fils, et les frères tomberont avec leurs proches, juscju'à ce que coule comme un fleuve de leur sang ; les hommes égorgeront leurs enf.ants, et les pécheurs leurs frères, depuis l'aurore jusqu'au coucher du soleil. Les chevaux et les chars se baigneront dans le sang*". Une épée sera remise aux justes
1 XLi.\, i. — * LXii, 3-9. — 3 Lxii, 10, H; i.xiii, 11. — * i.xii, 2. — !» X, 5-6, 12-1 l; voir infra, p. 23 et 25, notes sur ces versets, et supra, p. XXIX. — " X, 12; xr.i, 5; .\<:iii, i. — ' xvi , 1. — *^ V. g. xr-viii, 8-10. — 9 xcix, 4-5. — 10 c, 1-3.
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pour qu'il soit fait justice de leurs oppresseurs '. et Dieu livrera les pécheurs aux élus -. Les justes rendront alors un jugement contre leurs ennemis ^, comme ceux-ci en ont rendu sur la terre contre eux*. Ils couperont la tête aux méchants et les mettront à mort sans pitié \ Le sang ne cessera pas de couler '^.
Aussitôt, au moins d'après la quatrième partie", commencera le jugement éternel, quand le nombre de la justice sera accompli-. Dans l'Apocalypse des semaines, l'inauguration du royaume messianique sépare la période de l'épée et le jugement fînaL^.
Les anges descendront des cieux et ils rassembleront en un seul point tous ceux qui ont fait venir le péché sur la terre; puis le Messie, dans le Livre des paraboles, ou Dieu lui-même, dans les autres sections, se lèvera pour rendre le grand jugement "\ Le siège de ces assises suprêmes est ici le Sinaï", là un lieu caché'*, ailleurs la Palestine, « la terre agréable'^, » peut-être même la vallée de Josaphat '^
Le juge suprême y sera entouré de myriades d'anges '^, de toute l'armée qui habite au haut des cieux '^. Il jugera les anges d'abord, Semyaza ou Azazel et ses compagnons, ainsi que les soixante -dix anges -pasteurs auxquels Israël a été confié, puis les pécheurs'". UApjocalypse des semaines donne cependant l'ordre inverse : jugement des pécheurs dans la neuvième semaine, des anges dans la dixième "".
Des anges apporteront devant lui les tablettes ou les livres du ciel. Ils les ouvriront et ils liront toutes les paroles d'injustice prononcées autrefois parles pécheurs'^, leurs péchés et leurs violences que Dieu a fait écrire tous les jours, en attendant le jugement, à mesure qu'ils
1 xc, 19; xci, 12. — * XXXVIII, 5; xi.vm, 9; xcv, 3; xcvi, 1. — s xcv, 3. — -^ c, 10. — s xcviii, 12. — s xcix, 6. — ■ xc, 20. — » xlvii, 4. — 9 xci, 13. — '0 c, 4. — " I, 4. — '2 c, 4. — *3 xc, 20. — »* lui, 1; voir infra, note sur ce passage. — ^^ j^ 9. — I6 xlvii, 3. — " lv, 4 ; xc, 24-26 — 18 xci, 14, 15. — 19 .xlvii; 3; xc, 20; xcvii, 6.
les commettaient, et en général toutes les œuvres des hommes *. Le Seigneur ou le Messie pèsera ces actions et prononcera sa sentence d'après le contenu des tablettes. Heureux ceux contre lesquels n'aura pas été écrit et ne sera pas trouvé ce jour-là un livre d'injustice^.
Le jugement rendu sera le jugement éternel *, le grand jugement^ par excellence, le jugement de justice^. Le jour où il sera rendu s'appelle le jour de l'affliction ", le jour de la consommation^, le jour de l'affliction et de l'infortune ^, le jour de l'angoisse et de l'affliction ^'^, le grand jour", le grand jour du jugement'-, le jour de l'affliction des pécheurs ^^, le jour de la tribulation et de la souffrance'*, le jour de la ruine, le jour de l'affliction et de la grande misère '% le jour de l'effusion du sang, le jour de ténèbres '^, le jour de l'iniquité '^
Il sera terrible pour tous les pécheurs ; personne ne pourra échapper, résister au juge, le corrompre par des présents '-, l'attendrir par des supplications '•' ; personne ne tendra la main aux coupables -°; personne ne demandera miséricorde pour eux au Seigneur des esprits-'. Les rois et les puissants surtout, ceux qui jugent les fidèles ou h les étoiles du ciel » et persécutent leurs assemblées, ceux qui lèvent leurs mains contre le Très-Haut, qui foulent aux pieds la terre, dont toutes les œuvres manifestent l'injustice, dont toute la confiance est dans les idoles et dans les richesses, ceux-là seront condamnés sans pitié et livrés à la malédiction ^^ 11 n'y aura de miséricorde que pour les pécheurs qui auront fait pénitence et qui auront renoncé à l'œuvre de leurs mains : celui qui ne fera pas pénitence périra-^.
Les justes assisteront à la condamnation de leurs enne-
1 civ, 7.-2 xiA, 1. — 3 Lxxxi, i. — * X, 12; xci, 15.
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mis ; elle sera prononcée en présence de leur assemblée ; ils verront chasser les impies ' ; ils verront la colère du Seigneur des esprits s'appesantir sur leurs oppresseurs, et ce spectacle les remplira de joie"-.
Les pécheurs condamnés descendront dans un enfer où les attendent le malheur et l'affliction^. Cet enfer est quelquefois appelé scheol^. D'autres fois, nous l'avons vu, ce nom est réservé au séjour où se rendent indistinctement les âmes des bons et des méchants en attendant le jugement dernier^.
Il est souterrain ; c'est un gouffre profond *', un abîme de feu ', un lieu dont la fissure va jusqu'à l'abîme *, un endroit profond, plein d'un feu ardent et rempli par une colonne de feu '■'. Son ouverture est dans la vallée de Hinnom, la Géhenne, au sud -ouest de la vallée de Josaphat**^, où la sentence sera prononcée, où le feu ne cesse de flamber^*.
Les anges du châtiment, dont le chef paraît être Satan, exécuteront la sentence de condamnation. Ils jetteront les damnés, « leurs élus et leurs bien-aimés, » dans la profonde crevasse de la vallée '-. Les pécheurs y seront tourmentés et enchaînés avec les mauvais anges '^.
Le premier de leurs tourments sera le feu. L'enfer est avant tout un brasier**, un abîme de feu, rempli de grandes colonnes de feu qu'on y fait descendre *^, une fournaise de feu *'% une fournaise frdente '", une fournaise de flamme *^, etc. Ce feu brûle jusqu'aux os des damnés'-'.
Une tradition, consignée dans un fragment noachique-'\ fait allumer ce feu au-dessous de la terre, bien avant le jugement dernier. De cette masse ignée, de métal fondu
1 XXVII, 3; XXXVIII, 1-3. — 2 lxh, 11-12. — 3 cm, 7. — -^ lvi, 8; LXiii, 10; xcLX, 11; cm, 7. — ^ li, 1; en, 5, 11. — « xvm, 11. — ' x, 13. — 8 XXI, 7. — 9 xc, 24. — 10 xxvii, 2. — i* liv, 1; xc, 26. — »* un, 3; LVI, 1-3. — 13 X, 13-14; LIV, 6; xc, 24-26. — »< x, 6. — 13 x, 13; xxi, 7. — 16 xcvni, 3, — 17 Liv, 6. — 1» c, 9. — 19 xc, 27; voir supra, p. xxxvii, sur xcviii, 3, qui semble condamner leurs esprits seuls à être jetés dans la fournaise. — 20 lxvii, 4-13; voir supra, p. xxix.
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et embrasé, sortent des fleuves de feu qui donnent naissance aux eaux thermales, où sont plongés les mauvais anges, en attendant que les rois et les puissants viennent les y rejoindre à la fin des temps.
Les damnés souffriront encore de l'obscurité et des vers : les ténèbres seront leur demeure et les vers seront leur couche ' ; le péché sera perdu dans les ténèbres pour toujours '. Les anges du châtiment les tortureront aussi avec des fouets, des chaînes de fer et d'airain qu'on ne pourrait peser ^, tous les instruments de Satan qu'ils ont préparés dans la Géhenne*.
Ces tourments seront incessants et éternels : les années des pécheurs se multiplieront dans une éternelle malédiction ^. Toutes les sections du livre sont unanimes sur ce point . D'après la première partie elle - même , qui n'accorde aux justes qu'un bonheur d'une durée limitée, les damnés seront enfermés pour toujours avec les mauvais anges dans la prison, jusqu'à la consommation des générations des générations^', chassés de la face du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles''; les ténèbres seront à jamais leur séjour^; leur supplice sera terrible et éternel ^ ; leur châtiment durera dans toutes les générations du monde ^-, malgré leurs cris et leurs supplications ^',
Ils auront beau implorer leurs bourreaux, les anges du châtiment auxquels ils seront livrés, les supplier de leur donner un peu de repos pour qu'ils puissent tomber devant le Seigneur des esprits et confesser leurs péchés devant lui '-. Pas un instant de répit ne leur sera accordé ; le glaive du Fils de l'homme demeurera devant eux'^; il n'y aura ni miséricorde ni paix pour les damnés ^*.
Pendant que le nom des pécheurs sera définitivement
' XLVi, 6. — 2 xcii, 5; cm, 8. — ' i,iv, 3. — * lui, 3; liv, 3; lxii, 11; cm, 8. — 5 V, 5. — « X, 13-14. — '' lui, 2. — » lxiii , 6.-9 xci , 9. — '0 cm, 8. -- " cvm, 5. — >» Lxm, 1. — '=' lxiii, 11. — ** v, 5 ; cm, 8.
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effacé du livre de vie et des livres saints \ les élus iront jouir des récompenses gravées dans l'écrit des saints, des biens, de la joie et de l'honneur préparés et écrits pour les âmes de ceux qui sont morts dans la justice ^
Ces félicités constituent le royaume messianique, qui est mentionné une fois sous ce nom même de royaume dans le Livre des paraboles : Hénoch voit dans les secrets des cieux « comment le royaume sera partagé^ ». Toutes les sections du Livre d'Hénoch qui traitent le problème de la destinée des justes et des pécheurs admettent l'existence d'un royaume messianique, c'est-à-dire d'un état de bonheur réservé aux justes à la fin des temps. Mais elles tracent de ce royaume des tableaux très différents.
Les jouissances matérielles dominent dans celui de la première partie; le côté messianique (Messie au centre), dans celui des Paraboles ; l'élément national, dans le royaume du Livre des songes,' enfin le côté spirituel, dans les félicités messianiques du Livre de l'exhortation et de la malédiction.
Le royaume messianique de la première partie est un royaume sans Messie, fini dans sa durée, et dont les félicités se dérouleront ici-bas, en Palestine. La terre même sera donnée en héritage aux justes *. Elle sera cultivée dans la justice, plantée de toutes sortes d'arbres d'agrément et remplie de bénédiction ; la vigne et les autres plantes y donneront à satiété^. Par l'ordre de Dieu, les anges en feront disparaître toute oppression, la purifieront de tout péché, de toute impureté et de toute corruption'"'. Le Seigneur lui-même descendra sur une haute montagne pour visiter cette terre bénie ^. Il ouvrira tous les trésors qui sont dans le ciel pour les répandre sur la terre, sur les œuvres et le travail des enfants des hommes, et la paix et la vérité seront unies tous les jours du monde *.
1 cvui, 3.-2 cm, 2-3; civ, 1. — ' xli, 1. — < v, 7. — " x, 18-20. 6 X , 16 , 20. — 7 XXV, 3. — 8 X , 18 , 19 , 22 ; XI.
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En même temps, il donnera aux justes un arbre de vie, exhalant une odeur au-dessus de tout parfum, et dont les feuilles, les fleurs et le bois ne se dessécheront jamais '. Cet arbre merveilleux sera planté du côté du nord, dans un lieu saint, près de la demeure du roi éternel, c'està-dire à Jérusalem-. Son fruit, semblable à celui du palmier '\ communiquera la vie aux élus ■* ; sa bonne odeur pénétrera leurs os, et ils vivront d'une longue vie sur la terre , loin des souffrances , des tourments et du péché ^, dans la lumière, la joie, la paix et la sagesse''. Les Gentils eux-mêmes se convertiront et s'uniront aux Israélites pour vénérer, bénir et adorer le vrai Dieu \
Les années des justes se multiplieront ainsi dans une allégresse et une joie éternelles ^. Ils mourront cependant, mais pas avant d'avoir engendré mille enfants ^, et ils mourront, comme ils auront vécu, dans la paix : leur mort ne sera pas un châtiment de la colère divine ^". L'auteur de cette section , qui condamne les pécheurs à des tourments éternels ^\ ne nous dit rien de la destinée des justes après cette deuxième mort.
Dans cette conception, malgré certaines analogies, le royaume messianique est distinct du Paradis terrestre. Le Paradis n'est pas situé à Jérusalem, mais au loin vers l'Orient, au delà du golfe Persique et de l'océan Indien'-. L'ange Gabriel veille sur lui ^^ , tandis que Remeiel est préposé aux âmes des ressuscites '*. Ce n'est qu'après avoir contemplé les splendeurs du royaume promis aux justes qu'IIénoch s'y rend. L'arbre merveilleux qu'il y voit, et dont nos premiers pères mangèrent le fruit, est tout différent de celui du royaume : il ressemble au caroubier, et son fruit, semblable à une grappe de vigne, donne la sagesse à ceux qui en mangent ^'\
Le royaume des Paraboles est un véritable royaume
^ xxiv, 4. — î XXV, 5.-3 XXIV, 4. — * xxv, 5. — s xxv, 6; v, 8. — " V, 7. — 7 X, 21. — 8 V, 9. — 9 X, 17. — 10 V, 9. — " voir supra, p. xlvi. — '* XXXII, 2. — '3 XX, 7. — i< XX, 8. — lii XXXII, 3-6.
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messianique où le Messie habite au milieu des justes', et dont la durée est éternelle.
Son siège est la terre transformée et devenue bénédiction, dans un ciel transformé lui aussi et devenu lumière et bénédiction pour l'éternité ^. Il est même possible que la maison de l'assemblée du Messie, qui apparaîtra avec le royaume^, désigne les synagogues relevées ou le nouveau Temple de la nouvelle Jérusalem. Les justes habiteront cette nouvelle terre, et les élus marcheront et se promèneront sur elle en présence du Seigneur des esprits ''. Auprès de lui, ils seront rassasiés de paix, ils chercheront la lumière et ils trouveront la justice, qui brillera comme le soleil sur l'aride , d'où les ténèbres auront disparu ^. La lumière des jours demeurera sur eux, et la gloire et l'honneur viendront vers les saints*^; ils cesseront de baisser la face et ils revêtiront des vêtements de gloire". A côté de ces joies d'ordre spirituel, l'auteur des Paraboles promet aux justes qu'ils mangeront, se lèveront et se coucheront avec le Fils de l'homme*. Il ne faut voir là, peut-être, qu'une image un peu réaliste du bonheur dont ils ne cesseront de jouir auprès du Messie, car, dans un autre passage^ il leur annonce qu'ils deviendront des anges dans le cieP.
Les Juifs de la dispersion rentreront de tous les côtés du monde, de l'Orient et de l'Occident, sur des chars portés par les vents, pour prendre part à ces félicités, se prosterner devant le Seigneur des esprits et l'adorer avec les autres élus*^. Les pécheurs repentants, Juifs ou Gentils, seront sauvés eux aussi, à la condition absolue de faire pénitence tant qu'il en est temps : celui qui ne fera pas pénitence devant le Seigneur des esprits périra. Mais ils ne jouiront pas des honneurs réservés aux justes innocents *^
Les pécheurs endurcis et tous les méchants seront
1 XLV, 4. — 2 XLV, 4-5. — » LUI, 6. — * Li, 5; xlv, 6. — » xlv, 6;
LVIII, 4, 5. — 6 L, 1. — 7 LXU, 15. — 8 LXII, 14. — 9 U , 4. — '<> LVII. —
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chassés^; les justes ne verront plus leur face odieuse^. Tout mal disparaîtra devant la face du Fils de l'homme, et il n'y aura plus rien de corruptible ici - bas ^. Les élus vivront dans la lumière d'une vie éternelle ; leurs jours seront sans fin, les jours des saints seront sans nombre*. Les vêtements de vie qu'ils tiendront de Dieu ne vieilliront pas, et leur gloire ne passera pas devant le Seigneur des esprits-'.
Dans la quatrième partie, le royaume messianique est plus sobrement décrit ^ : il sera établi dans la nouvelle Jérusalem à la fin de l'histoire du monde, et il consistera dans la glorification d'Israël et sa domination sur les Gentils. Après avoir condamné les mauvais pasteurs, ou les anges auxquels il a confié Israël, et les brebis aveuglées qui symbolisent les Israélites pécheurs. Dieu fera jeter la vieille maison, l'ancienne Jérusalem, dans la Géhenne, et il en apportera une nouvelle, plus grande, plus élevée, aux colonnes et aux ornements neufs, qu'il dressera à la place de la première. Toutes les brebis fidèles de la Palestine et toutes celles qui auront péri ou qui auront été dispersées habiteront dans cette maison. Les bêtes sauvages de la terre et les oiseaux du ciel, c'est-àdire les Gentils qui n'avaient pas persécuté Israël, ouvriront les yeux, et parmi eux il n'y en aura pas un seul qui ne voie et ne reconnaisse le vrai Dieu. Ils se réuniront eux aussi dans la nouvelle Jérusalem, qui ne pourra suffire à les contenir; là ils adoreront les brebis, les Israélites , et leur obéiront au moindre mot ; et le Seigneur des brebis se réjouira d'une grande joie en les voyant tous bons, Juifs et Gentils, et tous revenus dans sa maison.
Le Messie n'apparaîtra qu'après l'établissement de ce royaume. Il viendra sous la forme d'un homme symbolisé
' LXII, 10. — 2 i.xil, 1.1. — 3 I.XIX, 29. — * LVIII, 3. — S LXII, 16. — 6 xc,
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par un taureau blanc. Les Gentils, bêtes sauvages et oiseaux du ciel, le craindront et ne cesseront pas de l'invoquer — Fauteur ne nomme pas les brebis ou les Israélites dans ce passage, — et ils se transformeront tous à leur tour en taureaux blancs, c'est-à-dire en fidèles adorateurs du vrai Dieu. Le Messie lui-même verra croître sa puissance et deviendra un buffle aux grandes cornes noires.
Ce royaume paraît éternel ; du moins sa description ne contient aucune allusion à la limitation de sa durée.
Celui que prophétise Y Apocalypse des semaines^ tient en partie du royaume des Paraboles, en partie du royaume du Livre des songes : l'élément national et l'élément eschatologique y sont combinés. Vers la fin de la huitième semaine, une nouvelle Jérusalem sera élevée au grand Roi , dans une splendeur éternelle. Tous les Gentils se convertiront et reconnaîtront les voies du bien. Ce royaume sera inauguré avant que le jugement n'ait lieu. Après le prononcé de la sentence de condamnation sur les impies et sur les mauvais anges, le premier ciel disparaîtra pour faire place à un ciel nouveau, et les semaines s'écouleront innombrables, éternelles, dans la bonté et dans la justice, loin du péché, qui ne sera plus nommé jusqu'à l'éternité.
Le royaume de la cinquième section est d'ordre tout spirituel , sa durée est éternelle et sa scène est le ciel. Après avoir surgi de leur sommeil^, pendant lequel les anges saints les gardaient comme la prunelle de l'œil', les justes, dont les noms sont écrits en présence de la gloire du Grand ^, iront jouir enfin du bonheur qui leur a été promis ; du ciel se fera entendre la voix du repos -'. Ils verront la sagesse se lever pour leur être donnée ^ ; le Grand et le Saint leur accordera aussi la justice et la puissance, et ils s'avanceront dans les voies d'une vertu
1 xci, 13-17; voir infra, p. 246. — ^xci, 10; xcii, 3. — 3 c, 5. — -s civ, 1 ; cm, 2-3. — s xcvi, 3.-6 xui, 10.
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et d'une clémence éternelles ^ Une claire lumière luira pour eux, et ils goûteront des jours nombreux et bons-, dans le ciel même dont la porte s'ouvrira devant eux^, aussi heureux que les anges de l'armée céleste dont ils partageront le sort*. Ils y brilleront comme les luminaires des cieux % d'un éclat éternel ; leurs âmes ne périront pas et leur mémoire ne passera pas devant la face du Grand, dans toutes les générations du monde'"'.
Cette doctrine si élevée reste inférieure sur un point à celle des autres parties du Livre d' Hénoch , qui admettent toutes la conversion des païens à la fin des temps. Elle semble vouer tous les Gentils sans distinction à la réprobation éternelle et au supplice du feu^
L'appendice final , qui ne fait pas partie de la cinquième section , ne connaît pas ces restrictions d'un nationalisme étroit. Dieu y promet les splendeurs célestes à tous les justes, Juifs ou Gentils : il appellera les bons d'entre les générations de lumière , mais il transfigurera aussi ceux qui sont nés dans les ténèbres. Tous ceux qui auront aimé son nom saint, il les produira dans une lumière éclatante, et il fera asseoir chacun d'eux sur le trône de sa gloire , pour briller éternellement là où sont écrits les jours et les temps ^
' xcii, 3-4. — 2 xcvi, 8. — 3 civ, 2. — ■* civ, S. — î» civ, 2. — ^ cm, 4. — ^ xci, 9. — 8 cviii, H-15. — Sur la date respective de ces doctrines, voir infra,, ch. m, § 3, Dates et auteurs.
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CHAPITRE III Histoire du livre
Versions et original. — Le problème littéraire. — Dates et auteurs. — Le « Livre d'Hénoch » depuis sa composition jusqu'à nos jours : dans la littérature juive, dans le Nouveau Testament et dans la littérature chrétienne. — Bibliographie.
§ 1. Versions et original.
L'original du Livre d'Hénoch est perdu. Nous n'en avons que des versions , la plupart incomplètes . en latin , en éthiopien et en grec.
Il ne nous reste de la version latine qu'un fragment très court, une partie du chapitre cvi, connu par un seul manuscrit du vin* siècle, aujourd'hui auBritish Muséum'. Le texte en est sensiblement différent du texte éthiopien correspondant; il est surtout très abrégé. Il parait donc représenter une autre recension -. Zahn croit retrouver encore un débris d'une version latine dans la citation du Livre d'Hénoch, i, 9, par l'auteur de l'écrit Ad Xovatianum, faussement attribué à saint Cyprien ^. Celte traduction latine aurait donc été écrite au m" siècle, et elle aurait été faite sur la version grecque de Gizeh. A la vérité, le verset que cite le pseudo- Cyprien est celui-là même que cite saint Jude dans son épître, 14-15, et le début de la citation : Ecce venit cum milihus, etc., coïncide avec le texte éthiopien et celui de saint Jude contre le grec. Mais le
' Voir le texte, p. 278-2S0.
2 Voir infra la bibliographie des éditions, p. cxi.i.
3 Voir le texte infra, p. cxxviii. — Le passage de TertuUicn, De cultu feminarum, i, 3, voir infra, p. cxxv, prouve qu'il connaissait les Paraboles, et par conséquent qu'il en existait sans doute de son temps une traduction latine.
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reste du verset est une traduction exacte du grec de Gizeh et non du texte de saint Jude ou du texte éthiopien '.
La version éthiopienne est ki seule qui paraisse complète*. Elle nous est connue par vingt- six manuscrits qui se trouvent dans les grandes bibliothèques de l'Europe ^ : en Angleterre ( Bodléienne , British Muséum , etc. ) , en France {collection d'Abbadie et Bibliothèque nationale), en Allemagne (Francfort, Berlin), en Italie, etc. L'Angleterre en possède quatorze, dont neuf au British Muséum et deux à la Bodléienne ; la France, huit, dont six dans la collection d'Abbadie (aujourd'hui à la Bibliothèque nationale) et deux à la Bibliothèque nationale, etc. On emploie pour les désigner les lettres de l'alphabet, dans l'ordre introduit successivement par Dillmann , Charles et Flemming :
A : Bodleianus, 4. — B : Bodleianus, 5. — C : Francofurtensis Riipp. * II, 1. — D : Curzon. [1]. — E : Curzon. [2]. — F : Brit. Mus. Add. 24183 (Wright, Catalorj of Ethiop. A/55. ^Londres, 1877, n° 5). — G : Brit. Mus. Orient., 485 (Wright, n° 6). —H : Brit. Mus. Orient. ,484 (Wright, no 7). _ J : Brit. Mus. Orient., 486 (Wright, n° 8). — K : Brit. Mus. Orient., 490 (Wright, n" 12). — L: Brit. Mus. Add., 24990 (Wright, nM3). — M : Brit. Mus. Orient., 491 (Wright, n" 15).— N : Brit. Mus. Orient., 492 (Wright, no 16). — 0 : Brit. Mus. Orient., 499 (Wright, n° 23). — P : Lindesianus, 23 (au comte de Lindsay). —
1 Zahn, Geschichte des yeutestamentlichen Kanons, t. ii, 1892, p. 797- 801; et Forschungen zur Geschichte des NeuleslamenlUchen Kanons, Ve partie, 1893, p. 158. — Lawlor, Journal of Philology , 1897, p. 224, met en doute rcxistence de cette version latine ; il pense que le traducteur n'a traduit en latin que le chapitre cvi pour l'insérer dans son manuscrit.
* Sur tout ce qui concerne cette version, et en particulier pour la description détaillée des manuscrits, voir les excellentes introductions de Flemming:, Das Buch Ilenoch, traduction allemande, 1901, p. 3-13, et Das Bach Ilenoch, alhiopischer Texl, 1902, p. vi-.\i.
" lly a évidemment d'autres manuscrits dans les monastères abyssins, ne serait-ce que dans les exemplaires de la Bible éthiopienne, où le Livre d'Hénoch est souvent placé au milieu des Livres de l'Ancien Testament.
•* Ed. Riippel), Reise in Abyssinien, Francfort, 1838-1840, t. n, p. 403-410.
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Q : Berolinensis Peterm., 11, Nachtr., n» 29 '. — R : Abbadianus-, 16. — S: Abbadianus, 30. — T : Abbadianus, 33. — U : Abbadianus, oo. — V : Abbadianus, 99. — W : Abbadianus, 197. — X : Romanus^, 71. — Y: Monacensis, 30. — Z : Parisinus*, 30. — T)' : Parisinus, 49,
Plusieurs de ces manuscrits sont des copies de la Bible éthiopienne, dans lesquelles Hénoch se trouve placé au milieu des livres de l'Ancien Testament, quelquefois avant celui de Job. Gomme les autres manuscrits éthiopiens, ils sont tous écrits sur parchemin.
Après U, qui remonte peut-être au xv'^ siècle, les plus anciens, G et Q, remontent au xvi^ siècle, quelques-uns, P, T, X, Y, Z, et peut-être W, au xvii''; la plupart. A, B, G, D, E, H, J, K, L, M, X, 0, S, W (?), Z" (copie de B) seulement au xviii^ , et trois F, R, V, au XIX^
La version éthiopienne a été faite sur le grec. Plusieurs passages, dont nous avons encore le texte grec, sont inintelligibles ou donnent un sens peu satisfaisant dans le texte éthiopien. Si on les rapproche de la version grecque, on constate que les non -sens ou les contre-sens sont dus à une mauvaise lecture du grec. Ainsi le traducteur éthiopien a lu Apoi; au lieu de Ixfso el;, vi, 6; — [j<.£t' aÙT-i au lieu de ixîraXXa, VIII, 1 ; — 'J- t'A a-JTO'jç au lieu de èîç aùro-jç, IX, 11; — <7TScioj;jL-x au lieu de T-Yip'.v'xa, XVllI, 3; — xal xÏtX sxsTva au
lieu de y.7.-i/.zvjx^ xviii, 9; — au<7rr,p;'oj au lieu de a'jpi'wv, xviii, 16; — xxTX'îxe'JX'jTov au lieu de àxaTa^xsJaT-ov , XXI, 2; — y.yy.oî au lieu de y.oïXot, et x-jy.Awj.T.-y. au lieu de /.oih'yj.y-'x ^ xxii, 2; — Ëav-fjCTa au lieu de ùW^Ta, xxvii, 3, etc. ^.
^T>illïmLnn,DieHandschriften-Verzeichnisse der K<jl.Bibliolhek zuBerlin, t. i!i, Vcrzeichniss der ahessinischen Handschriflen , Berlin, 1878, n° 1.
- Catalogue raisonné des manuscrits éthiopiens, appartenant à Antoine d'Ahhadie, Paris, 1859.
3 Cf. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, Roma-, 1831, t. v,2, p.lOO.
^ Zotenberg-, Catalogue des manuscrits éthiopiens {Gheez et Amharique) de la Bibliothèque nationale, Paris, 1877.
s Voir dans le corps de la traduction les notes ou les variantes du grec qui concernent ces passages.
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Elle remonte donc à l'époque où la Bible fut traduite en éthiopien sur le texte grec de TÉglise d'Alexandrie , entre le iv* et le vi* siècle '.
Le texte grec ne nous est parvenu qu'à l'état fragmentaire, dans quelques versets d'un manuscrit du Vatican, des extraits conservés par le Syncelle, enfin quelques chapitres sur un papyrus dit de Gizeh.
Le fragment du Vatican ne contient que lxxxix, 42-49. Les locutions insérées par l'auteur de l'extrait dans le "f. 47 ; é^'^iç Sa TO'JTOiç yéyp'XT-.Txi , oTt b xp'.oç... eh' èOscjpouv, cpT|5iv... prouveraient, d'après Gildemeister ^, qu'il n'avait pas le Livre d'Hénoch en entier devant lui, mais qu'il citait de seconde main ^.
Les citations du Livre d'Hénoch dans la Chronographie de Georges le Syncelle (c. 800) sont plus considérables. Elles portent sur vi-ix, 4; viii, 4-x, 14; xv, 8-xvi, L Un de ces passages, vin, 4-ix, 4, est donc cité deux fois*.
Le papyrus de Gizeh ^ a été écrit entre le vm^ et le xiic siècle. Il comprend les trente-deux premiers chapitres, environ le cinquième du Livre d'Hénoch. Là aussi quelques versets, xx, 2-xxt, 9, sont reproduits en double rédaction.
Le texte du Syncelle et celui de Gizeh sont des témoins de deux recensions différentes. Ils présentent, dans les passages communs, de nombreuses variantes, dont quelquesunes, V. g. sur VI, 7, et vni, 3, sont d'une importance réelle. De plus, le Syncelle donne des additions assez considérables à VII, 1, IX, 6, et surtout après xvi, 1, qu'on ne trouve pas sur le papyrus de Gizeh.
C'est sur la recension représentée par le grec de Gizeh, mais sur un texte plus ancien, qu'a été faite la version
' Dillmann, Das Buch Jlenoch, Leipzig, 1853, p. lix.
2 Zeilschrifl (1er Dculschen Morgenlànd. Gcsellschafl , 1855, p. 621.
3 Pour ce fragment, voir la bibliographie, infra, p. cxl, et les principales variantes qu'il fournit, p. 213-214.
* Voir la bibliograpliie, infra, p. cxi,.
" Voir infra, p. cxxxvni, l'histoire de sa découverte, et p. cxl, la bibliographie.
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éthiopienne'. Pas plus, en effet, que le papyrus de Gizeh, elle ne contient les additions du Syncelle. Dans les variantes importantes, elle s'accorde assez généralement avec le grec de Gizeh contre celui du Syncelle *, et elle présente les mêmes leçons fautives que le papyrus dans les cas où le Syncelle donne la bonne leçon, v. g. x, 7, « les veilleurs ont frappé » (Gizeh), ou «tué» (éthiopien), au lieu de « les veilleurs ont appris » (Syncelle) ^. Cependant, au début du même verset, x, 7, le grec de Gizeh donne la bonne leçon « afin qu'ils guérissent leur plaie », et dans xv, 8, la mauvaise « esprits puissants », dans les deux cas contre l'éthiopien et le Syncelle réunis *.
Aucune de ces recensions ne représente l'original du Livre d'Hénoch. La langue originale de ce livre n'est pas le grec, comme l'ont prétendu Philippi! ^ et Volkmar ^; c'est une langue sémitique, et très probablement l'hébreu.
En s'appuyant sur les fragments du Syncelle, les seuls qui lui fussent connus, Jos. Scaliger (1609) pouvait écrire déjà : Ex hehraismo conversa sunt ut etiam mediocriter hebraice perito constare potest et vetustissimus est liber ^. Après la découverte de la version éthiopienne, Laurence et
1 Voir infra, p. cxxxviii , l'histoire de sa découverte, et p. cxxxix, la bibliographie.
» V. g. VI, 2-4; VII, 1; vm, 2,3; ix, 6,10; x, 2,3,11.
3 Cf. X, 11, 14; XV, 9, 10.
^ Voir infra,, les notes sur tous ces passages. Cf. Lods, Le Livre dHénoch, Paris, 1892, p. xxviii sq. ; Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 321 sq.
5 Das Biich Henoch, Stuttgart, 1868, p. 124-127. Il se base sur le jeu de mots de vm, 3, entre <î>ap(jiapc); et çaptiaxEca;, possible en grec seulement. Mais le jeu de mots n'existe que dans le Syncelle. Les autres témoins ont lu Armaros et un texte très différent; d'ailleurs le grec du Syncelle a subi quelques remaniements , et il a trop souvent défiguré les noms propres primitifs pour qu'on puisse tirer une preuve quelconque de celui-ci. Les autres arguments de Philippi sont encore moins sérieux : la traduction éthiopienne, dit-il, a été faite sur le grec; les Pères ne connaissaient que le texte grec ; personne n'a vu le texte hébreu !
6 Zeitschrift der Deatschen Morgenliind. Gesellschafl , 1860, p. 131.
' Josephi Scaligeri Animad vers io nés in chronologica Eusehii. Leyde, 1606, p. 245.
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A. G. Hoffmann reprirent cette thèse , que Dillmann ^ et surtout Halévy "^ ont définitivement démontrée.
Le Livre d'IIénoch contient des étymologies et des jeux de mc'ts, par exemple sur Hermon '^, sur les noms des archanges *, des quatre vents ^, du soleil et de la lune ^, sur celui de Noé '', qui reposent sur l'hébreu. La comparaison assez bizarre de xcviii, 4 n'a de sens qu'en hébreu où (( montagne » est du masculin et « colline » du féminin. Quelques passages obscurs et quelques leçons fautives ^ ne s'exjîliqucnt que par les méprises d'un traducteur qui a mal lu ou qui n'a jDas compris un original hébreu. Le traducteur grec s'est même contenté de transcrire quelques mots hébreux qu'il ne comprenait pas : mamzcrim, « les bâtards^ »; hath, nom de mesure'"; pouk, « l'antimoine" ».
Cependant quelques critiques , Vernes ^^, Lévi *^, Wellhausen'*, Schiirer'', tiennent pour un original araméen. Ils s'appuient sur les terminaisons araméennes des mots (fouxà*'', Mxvooéapx ^^ et BâêoYipa ^^ (pour madbara), transcrits par le traducteur grec. Dillmann lui-même mitigé sa première opinion dans un de ses derniers articles , et admet un original « hébreu -araméen » '^.
Le Livre d'Hénoch ne nous est donc connu que dans une traduction pour quelques chapitres et dans une traduction
* Dus Buch Hcnoch, 1853, p. li-liii.
2 Journal asiatique, VI» série, t. ix, 1867, p. 352-375; Cf. Lods, Le Livre d'Hénoch, 1892; Dillmann, Sitzunf/sher. der Akad. der Wissensch. zii Berlin, 1892, p. 1039; Kônig , Einleitung in das Aile Testament, 1893, p. 19»; Béer, Das Buch Ilenoch, dans Kautzsch , Die Apokryphen etc., t. ii , p. 217- 218, etc.
3 VI, 6. — < X, 7; XL, 9. — " lxxvii, 1. — "^ i.xxvui, 1 cL 2. — ' cvi , 18, cl cvii, 3. — » V. g. X, 17; xc, .38; ci, i. — 'J x, 9. — '" x, 19. — " xviii, 8.
1^ Histoire des idées inessiani(/ues, Paris, 187i.
1^ Iterue des éludes juives, t. xxvi, 1893, p. 149.
'< Sliizzen und Vorarbeilen, t. vi, 1899, p. 211, Anincrk. 1 et p. 260.
'^ Geschichte des Jûdischen Volkes, 3" c5dition , t. m, 1898, p. 203.
'fi xvni, 8. — " xxviii, 1. — >8 XXIX, 1.
'9 Sitzungsher., p. 1052-1051.
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de traduction pour sa plus grande partie. Nous n'avons de lui, par conséquent, qu'un témoin indirect et très tardif, que quinze ou seize cents ans séparent de l'original, puisque, nous le verrons bientôt, cet original a été composé et édité du ne au i^r siècle av. J.-G, On peut se demander si , en passant successivement par les mains d'un traducteur grec, puis d'un traducteur éthiopien, et enfin par celles de nombreux copistes, il n'a pas subi de déformation essentielle, et si la version éthiopienne représente assez fidèlement le Livre d'Hénoch, au moins tel qu'il est sorti des mains de son dernier éditeur.
La comparaison de la Bible éthiopienne avec la Bible grecque, sur laquelle elle a été traduite, nous est un premier témoignage de sa fidélité.
Il est certain que le texte primitif a dû subir plusieurs séries d'altérations du fait seul des copistes, d'abord dans l'original hébreu jusqu'au moment où il a été traduit en grec, puis dans les manuscrits de la traduction grecque jusqu'à ce qu'il ait été rendu en éthiopien. A leur tour, les manuscrits éthiopiens n'ont pas échappé à la loi commune : sous la main de scribes ignorants, négligents ou peu respectueux de son intégrité, le texte a souffert par l'omission d' homoteleutons, par l'incorporation de gloses marginales, par la transcription défectueuse des noms propres. Avec le temps il a dû arriver que des caractères à demi elfacés ont été mal lus et mal copiés. Les anciens manuscrits n'étaient pas vocalises ; la vocalisation introduite plus tard a pu être défectueuse en quelques cas; des mots vieillis employés dans la traduction primitive ont pu être remplacés peu à peu par d'autres qui n'en étaient pas l'équivalent exact ' , etc.
Cette part faite aux corruptions inévitables dans un texte transmis par tant d'intermédiaires successifs, il faut reconnaître que la version éthiopienne de la Bible est en
* Dillmann, Das Buch Henoch, 1853, p. lix.
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général une œuvre consciencieuse, bien qu'elle ne soit pas dénuée des imperfections inhérentes à ce genre de travaux, omissions ou gloses de peu d'importance, etc. « Nous ne trouvons pas d'exemple , dit Dillmann , que les Abyssins aient défiguré les livres de la Bible par de grandes additions ou interpolations ', »
Le Livre d'Hénoch faisait vraisemblablement partie de la Bible éthiopienne; tout au moins il figure dans beaucoup de manuscrits à côté des livres canoniques. Il n'y a donc pas de raison pour que sa traduction soit plus défectueuse que celle des livres inspirés , que nous pouvons comparer encore avec la Bible grecque.
La confrontation de l'éthiopien avec les chapitres conservés par le papyrus de Gizeh est tout en faveur de cette conclusion. La copie du grec a été faite entre le viii^ et le xiie siècle, d'après Bouriant ^. Elle est donc de trois à sept cents ans plus ancienne que les manuscrits éthiopiens. Malgré le laps de temps considérable qui sépare leurs témoins, les deux textes s'accordent assez généralement pour le fond. La version éthiopienne contient même un assez grand nombre de passages omis par le grec ^, et elle donne en plusieurs endroits une meilleure leçon ''. Partant de ces données, Charles va jusqu'à soutenir que l'éthiopien conserve une forme de texte plus ancienne et plus fidèle que le grec de Gizeh, qu'il a moins d'additions, moins d'omissions et des corruptions moins sérieuses^. Sans aller jusque-là, on peut admettre que la version éthiopienne représente assez exactement pour le fond l'original du Livre d'Hénoch^. C'est tout ce qu'on est en droit
' Op. cit., p. Lix.
2 Voir infra, p. cxxxvin.
3 Voir iafra les variantes du grec de i-xxxii. < V. g. X, 19; xn-, 15; xvii, .3, 8.
!- The Dook of Enoch, 1X9.3, p. .3'Ji.
c C'est lavis des auteurs les plus sévères pour la version éthiopienne, V. g. Lods, Le Livre d'Hénoch, 1892, p. lv : « Pour la teneur générale du texte et la suite des idées, on peut se fier à la version éthiopienne. » —
VERSIONS ET ORIGINAL LXI
de demander à une traduction de seconde main dont les témoins sont séparés, non seulement de l'original hébreu, mais des originaux de la traduction grecque et de la traduction éthiopienne par un intervalle de plusieurs siècles.
L'étude de la Bible éthiopienne a révélé l'existence d'une double recension. L'une , la plus ancienne , a rendu fidèlement et en somme avec assez de bonheur le texte grec. Elle emploie souvent des formes et des constructions d'un tour archaïque, qui remontent aux premiers âges de la langue, mais la grammaire en est assez négligée et incorrecte. La seconde recension est de date plus récente. Ses auteurs ont cherché à corriger les fautes de la première, et à écrire dans un style moins archaïque et plus coulant K
Pour le Livre d'Hénoch, les manuscrits G, M, Q, T, U, représentent très généralement la première recension et forment ce que nous appellerons avec Flemming le premier groupe. Dans un grand nombre de cas, dont Flemming a catalogué les plus instructifs-, ils s'accordent avec le grec contre les autres manuscrits éthiopiens, qui représentent la deuxième recension et forment le deuxième groupe.
Le meilleur de tous ces témoins est G. Puis viennent M, Q, U, T^. U est peut-être le plus ancien. Malheureu-
Le texte du Syncelle lui est généralement inférieur : viii , 4-ix, 4, y est rapporté deux fois en termes différents ; la date qu'il donne de l'union des anges avec les femmes [infra, p. 14, var. a) est une interpolation du Syncelle lui-même; il contient des additions notables (voir les variantes de VII, 1; IX, 6, et xvi, 1) sur la chute des anges. Dillmann, Sitziingsherichie der Preuss. Akademie der Wissensch., 1892, p. 1041, en conclut que ces fragments sont tirés d'un texte asiatique du Livre d'Hénoch, où le récit de la chute des anges avait été développé.
' Cf Dillmann, Biblia Veleris Teslainenti Aethiopici, t. i , Leipzig, 1853. Appar. crit., p. 4 sq. , t. ii, fasc. 1, Leipzig, 1S61, Appar. crit., p. 3 sq.; Praetorius, Aelhiop. Bihelûherselzunçjen, dans Realencijclop. fur protesiantische Théologie, 3« édition, t. m, p. 87 sq.; Flemming, Das Buch Henoch (texte allemand), Leipzig, 1901, p. 6 et 7.
- Flemming, ibid., p. 6 et 7.
3 Cf Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 3-4; Flemming, Das Bach Henoch (texte éthiopien), Leipzig, 1902, p. x.
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sèment il est en très mauvais état et d'une lecture difficile. De plus, à partir de lxxxiii, il est extrêmement abrégé.
Les manuscrits du deuxième groupe n'ont évidemment pas la môme valeur, quoiqu'ils soient généralement plus corrects. Cependant sur quelques points, d'ailleurs sans importance, ils ont conservé la bonne leçon, et ils s'accordent avec le grec contre le premier groupe '.
Il arrive même que dans tous les manuscrits réunis, la bonne leçon n'est représentée que par un seul témoin. C'est le cas pour U dans ni, 1, et iv, 1 ; pour T* dans xiv, 19 2 ; pour Q dans xxvi, 3 ; pour G dans lxxxix , 42 , etc. Il est assez rare que les deux groupes forment chacun un bloc comjoact et bien délimité. Souvent la première recension ne compte qu'un ou deux témoins, et les autres manuscrits du premier groupe s'accordent dans ce cas avec ceux du deuxième groupe pour représenter la deuxième recension. Plus rarement quelques manuscrits se détachent du deuxième groupe pour s'unir au premier ^.
§ 2. Le problème littéraire.
Nous avons entrevu déjà la variété de sujets et la divergence de concepts qui régnent dans les diiîérentes parties du Livre d'IIénoch. De très bonne heure elles ont frappé les critiques et les ont amenés ci poser et à étudier le problème de la composition de ce livre, problème que l'étude attentive du texte révèle tous les jours plus ardu et plus complexe, au moins dans les détails. Je me propose de résumer d'abord les principaux systèmes avancés depuis le commencement du siècle dernier, c'est-à-dire depuis la découverte du Livre d'Hénoch. Puis je m'efTor-
' Flemming, Das Buch Henoch (texte allemand), p. 8. ï T^ désif,nic des leçons de seconde main dans T. 3 Flemminy, ibidem.
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cerai de dégager la part de vérité qu'ils contiennent, et, en complétant leur apport par mes vues personnelles, je proposerai à mon tour une solution, à titre d'essai provisoire seulement.
Laurence (1821) ', le premier traducteur du Livre d'Hénoch, a reconnu que ses difîérentes parties (( pouvaient avoir été composées à différentes périodes », mais il n'a pas poussé plus loin cette hypothèse, et il s'est arrêté, avec quelque hésitation cependant, à celle d'un auteur unique, un Juif de la dispersion, peut-être un des descendants des Israélites déportés chez les Mèdes par Salmanasar, qui aurait écrit son œuvre peu d'années avant l'ère chrétienne. Il déclare interpolé lxv, 1-lxmii, 1.
De Sacy (1822j^, en rapportant l'opinion de Laurence sur l'interpolation de lxv, 1-lxviii, 1, ajoute que cette interpolation « pourrait bien n'être pas la seule ».
A. -G. Hoffmann (1833-38) ^ jiartage ces hésitations : le livre lui paraît composé de morceaux formant chacun un tout complet, qui ont même pu exister indépendants à l'origine ; mais on ne peut pas décider avec certitude « s'ils sont l'œuvre d'un ou de plusieurs hommes ». Toutefois il penche pour la première hypothèse.
Murray (1836) ^ est le premier qui se soit prononcé pour la multiplicité d'auteurs : il distingue un ouvrage primitif, celui qui est cité par saint Jude, et des additions
1 The Book of Enoch, Oxford, 1821, p. xx, xxiii, xxxiv; il écrit, p. xx : " If indeed it were the work of oiie and the same person. »
- Le Journal des Savants, 1822, p. 590.
^ Das Buch Henoch in vollsliindicfer ï'bersetzunij , etc., 2 vol., Kiia, 1833-1838, t. I, p. 32-33.
* Enoch restitutus, Londres, 1836. Cet ouvrajre et quelques autres, v. g. ceux de Kostlin, Wittichen, Thompson, etc., ne se trouvent dans aucune des grandes bibliothèques de Paris : Bibliothèque nationale. Bibliothèques de la Sorbonne (ancienne Faculté de théologie), de l'Institut catholique, de la Faculté de théologie protestante et de l'Institut. J'ai dû me contenter pour celui-ci de l'analyse qu'en donne A. -G. IIofTmann, op. cit., t. ii , p. 919 sq. ; pour les autres, des analyses de Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 11 sq., et de Clemen, Theologische Studien und Kritiken, 1898. p. 212 sq.
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postérieures dont les plus récentes remonteraient au temps d'Hérode. Mais dans la distinction des sources ses vues sont peu heureuses; ainsi il attribue l'ouvrage primitif au patriarche Hénoch lui-même.
Gfrcirer ' (1838) tient le Livre d' Hénoch, jusqu'à preuve du contraire, pour l'œuvre d'un seul auteur, qui l'a composé sous Hérode le Grand.
Wieseler * (1839) l'attribue aussi à un Juif, qui écrivait un peu avant la naissance du Christ et sous Hérode.
Bottcher (1846) entre résolument dans la voie entr'ouverte par Laurence, A. -G. Hoffmann et Murray. 11 voit dans le Livre d' Hénoch « alia ab aliis extra Palœstinam auctoribus aut, quo minus credam ab eodem alia alio tempore scripta » ^. Plus loin il est encore plus affirmatif : « Unus idemque homo, nisi insanierit, non potuit omnia ista edere *. » Ces divers auteurs sont, selon lui, partie des Juifs et partie des chrétiens.
Krieger ^ (1843) a le mérite de signaler le premier dans xxxvii-LXXi un livre distinct, de date plus récente que le reste de l'apocryphe.
Liicke ^ (1852) admet également le caractère comjDOsite de notre apocryphe, dans lequel il distingue deux parties : lo la plus ancienne, i-xxxvi et lxxii-cviii, écrite entre 166 et 160 av. J.-C; 2o lés Paraboles, des premières années d'Hérode le Grand ^ avec des interpolations lix, 7-14, et Lxiv-Lxvii , de date incertaine. Dans les Nachtr'àge ^, il modifie sa première opinion et place avec Ewald l'ancienne partie entre 135 et 105 av. J.-C.
1 Dus Jahrbunderl des Ileils , J838, t. i, p. 95, 101, etc.
2 Die 70 Wochen des Prophelen Daniel, 1839, p. 163; cf. du même, Beilràyen zur richligen Wûrdiyung dcr Evangelien, 1869, p. 298 sq.; Zeilschrifl d. Deulschen Morijenl. Gesellschuft, xxvi (1882), p. 185-193.
3 De inferis, 1839, § 501.
* Op. cit., % 505.
5 Beitràfje zur Krilik und Exégèse, 18i5.
*< Einleilung in die Offenbarung des Johannes , 2' édition, 1852, p. 89- T Op. cil., p. 1072.
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J.-Chr.-K. Hofmann * ! 18o2) soutient que le Livre d'Hénoch est l'œuvre d'un chrétien du second siècle de notre ère.
Dillmann 'l8o3^ a changé plusieurs fois d'opinion. Dans l'introduction de sa belle traduction du Livre d'Hénoch -, s'appuyant sur l'unité de plan, il défend avec chaleur l'unité d'auteur pour la plus grande partie de l'ouvrage. Le sentiment opposé est basé, à son avis, sur une étude superficielle et sur une exégèse ultra -critique. Il admet d'ailleurs que nous ne possédons pas le livre primitif dans son entier, et que plusieurs parties placées originairement avant xvii et avant lxix, 26, en ont été perdues. Il croit encore que le livre , dans sa forme actuelle , contient trois sortes d'additions, quelques-unes assez considérables : lo des additions historiques, vi-xvi sur la chute des anges; xcm-f-xci, 12-17, ou V Apocalypse des semaines, et cvi-cvii, additions qu'il attribue toutes au même auteur ^ ; 2o des additions noachiques : liv, 7-lv, 2; lx; lxv-lxix, 2o; Lxx*; 3odes additions diverses : xx; lxxv, o,et lxxxii, 9-20, qui sont peut-être du même auteur que les additions noachiques^*; enfin cviii, la plus récente de toutes les additions, pénétrée des doctrines esséniennes*'.
Ces premières vues de Dillmann, sur les additions noachiques et cviii, sont restées à peu près définitives. II n'en a pas été de même de son opinion sur l'unité fondamentale du Livre d'Hénoch.
Lui-même y a fait une première brèche en 1860 ". Il a admis alors, à la suite, dit-il, d'Ewald et de Kostlin, que les
1 Zeilschrift der Deulschen Morgenl. Gesellschaft, t. vi 1832), p. 87-91 : Uher die Enlstehungszeit des Buchs Ilenoch. Nous reviendrons sur son opinion à propos de la date du livre.
' Dhs Buch Henoch, Leipzig, 1853, p. v, vi, etc.
" Ibidem, p. vi, vm, xxxiv-xxxviii, etc.
"• Ibidem, p. xxxvm sq.
^ Ibidem, p. ix, xxxiv et .vl.
** Ibidem, p. xl.
" Hei-zog, Realencycl., l^e édition, t. xii, p. 30S-310.
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Paraboles étaient d'un auteur différent, qu'elles étaient même antérieures au reste du livre, et que les fragments noachiques étaient les derniers de tous en date.
En 1883*, il est allé beaucoup plus loin : le Livre (l'Hcnoch ne lui apparaît plus que comme une combinaison des écrits attribués à Hénoch et à Noé, dans laquelle il reconnaît quatre parties : 1» i-xxxvi et lxxii-cv; si on met à part quelques interpolations, cette partie est la trame de l'ouvrage primitif, composé au temps de Jean Hyrcan; xc , 38 , serait une interpolation d'origine chrétienne ; 2° xxxvii-LXXi, partie incomplète par endroits, semble-t-il, et antérieure, ainsi que xvii-xix, à 64 av. J.-C, parce qu'il n'y est pas fait allusion aux Romains; 3° les fragments noachiques vi, 3-8; viii, 1-3; ix, 7; x, 1, il ; xx(?); xxxix, 1, 2^; Liv, 7-Lv, 2; lx; lxv-lxix, 25; cvi-cvii; 4°cviii, vraisemblablement, dit-il, d'origine essénienne.
Ewald-(18oo) n'a pas découvert le caractère composite du Livre cl' Hénoch, la découverte était déjà faite; mais il a le mérite d'avoir formulé avec précision le principe de la pluralité d'auteurs indépendants : ce livre est le précipité de la littérature qui s'est formée autour d'Hénoch. Il y reconnaît cinq œuvres distinctes, d'époques différentes, incomplètes et bouleversées dans leur état actuel. 1er livre ou livre primitif :xxxvii-lxxi, sauf quelques interpolations, de 144 av. J.-G. environ; 2* livre : i-xvi; lxxxi, 1-4; Lxxxiv; xci, 3-cv, de 135 av. J.-G. environ, dans les commencements de Jean Hyrcan; 3^ livre : xx-xxxvi; Lxxii-Lxxxii; Lxxxiii-xc; cvi-cvii, de 128 av. J.-G. environ, encore sous Jean Hyrcan ; cviii est postérieur ; 4° le livre de Noé : vi, 3-8; viii, 1-3; ix, 7; x, 1-3, 11, 22^; xviixix; Liv, 7-Lv, 2; lx , 1-10, 24,23; lxiv-lxix, 16, plus
' Ibidem, 2<> édition, t. xii, p. 350-352.
2 Abhandlunrj ûber des œthiopischen Bûches Ilenokh Entstehung, Sinu und Zusaminenselzunff , clans les Abhandlungeii der Knnigl. Gesellschaft der Wisscnsch. =u Gôltingen, l. vi , p. 107-178; Gcschichle des Volkes Israël, 3« édition, t. iv, Gœttingue, l86i, p. 451 sq.
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récent que le 3^ livre, sans qu'on puisse préciser sa date; 5° enfin l'œuvre du dernier rédacteur qui a réuni et combiné tous les livres précédents en un seul, vingt ou trente ans sans doute après la composition du livre de Noé. Le Livre d'Hénoch compterait donc , sans parler de ce dernier éditeur, quatre auteurs et même cinq avec celui de cviii \
Cette division ne répond pas à la réalité des faits , mais le principe qui l'inspirait est excellent. Il n'a pas été adopté cependant par les premiers critiques qui ont suivi Ev^-ald.
Weisse "■' (1856) tient, avec J. Chr. K. Hofmann , pour l'origine chrétienne du livre.
Kostlin ^ (1836) prétend, comme Liicke, que le Livre d'Hénoch n'était pas composé d'écrits indépendants , mais qu'il était pour le fond, i-xvi, xx-xxxvi, lxxii-cv, l'œuvre d'un seul auteur, œuvre enrichie plus tard par des additions successives, xxxvii-LXXi, et des fragments noachiques, qui lui ont donné sa forme actuelle.
L'auteur (18S6) de la traduction publiée par Migne ^ soutient, sans donner d'ailleurs de preuves à l'appui, que « ce livre, comme on ne saurait en douter », est l'œuvre d'une seule et même personne. Dans une addition publiée après l'œuvre d'Ev^'ald, il donne un aperçu de l'hypothèse du savant allemand, sans prendre clairement parti; il accuse seulement Ewald d'accorder trop d'importance à ses conjectures ^.
Hilgenfeld^ (1857) distingue, avec Lùcke et Kostlin, une œuvre fondamentale, Grundschrift , et des additions postérieures. L'œuvre fondamentale comprend : i-xvi ; xx-xxxvi ;
' Ahhandlunijen, etc., t. vi , p. 165.
- Die Evangelienfrage , 1856, p. 218.
3 Theol. Jahrh., 1856 : (iher die Enlstehumj des Buchs Ilenocli , p. 240- 279 et 370-386; d'après Charles, The Bookof Enoch, 1893, p. 11.
•* Dictionnaire des Apocryphes, t. i, 1856, coL 408. Cet auteur est, je crois, Gustave Brunel; la préface du t. ii, p. H, est signée G. B.
= Ibidiim, t. M, 1858, col. 223-226.
s Die Jûdische Apokalyplik , 1S57, p. 91-184.
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Lxxii-cv; elle a été écrite vers 98 av. J.-C, et elle est très apparentée à lessénisme*. Les additions postérieures sont : xvii-xix, xxxvii-LXXi, ou les Paraboles, et cvi-cviii; elles sont l'œuvre d'un chrétien «^nostique qui écrivit dans l'époque comprise entre Saturninus et Marcion, car elles ont pour base le dualisme gnostique. Rien ne sert, selon lui, de distinguer des fragments noachiques dans les Paraboles; ces fragments sont des morceaux plus anciens empruntés par l'auteur chrétien des Paraboles ou au Grundschrift ou à un remaniement plus ancien -. L'hypothèse de l'écrit fondamental a continué, jusqu'à Holtzmann, à obtenir un grand succès.
Volkmar (1860) se sépare complètement des autres critiques. A l'en croire, tout le Livre d'Hénoch est d'origine post - chrétienne ; il a été composé en partie vers 132 après J.-C, pour une grande part par un disciple de Rabbi Akiba , pour faire l'apologie de Bar Cocheba ; il est donc comme « l'apocalypse de la dernière révolte juive » ^ ; xviii-LXX et cvi et suivants sont d'origine chrétienne. Cette thèse, malgré l'acharnement que son auteur a apporté à la défendre , en particulier contre Hilgenfeld , n'a obtenu aucun succès.
Langen * (1866) tient le livre pour très composite, et il en fait remonter la dernière rédaction, qui lui a donné sa forme actuelle, à 160 av. J.-C, environ.
Sic'U'ert '" (1867) croit reconnaître, comme Liicke et Hilgenfeld, une source primitive et des additions postérieures, mais il s'écarte de ces auteurs dans l'application du principe. L'œuvre primitive : i-xvi; xx-xxxvi; lxxii-lxxxh ;
' Die Kelzeryescliichte des Urchrislenlliums, Leipzig, 1884, p. 130.
- Die Jûd. Apoli., p. 152, ]80, 181.
^ Zeilschrifl der Deulschen Morgenl. Gesellscliafl, t. xiv, 1860, p. 87- 134 et 296 ; Zeitschrift fur uissensch. Théologie, t. iv, 1861, p. 111-136, 422-136, t. V, 1862, p. 46-73.
* DasJudenlhuni in Paliistina, 1866, p. 35-64.
s De cipocryphi libri Enochi, origine cl iirgumenlo, Regimonti, 1867, p. 3-29, etc.
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xci-cv, est d'un Assidéen qui vivait au temps de Simon Machabée. Les additions sont de deux sortes : l» Lxxxm-xc, composés vers 108 av. J.-C; 2» xvii-xix; xxxvii-lxxi et cvi-cviii , d origine essénienne, vers 64 av. J.-C.
Philippi ' (1868) fait composer tout le Livre d'Hénoch par un chrétien qui vivait après la destruction de Jérusalem : pour donner un fondement à la prédiction que saint Jude met dans la bouche d Ilénoch et qu on ne trouve pas dans l'Ancien Testament, ce chrétien imagina décrire un Livre d'Hénoch, où il inséra cette prophétie, ce qui donna à son œuvre une plus grande apparence d authenticité. Nous verrons à propos de la date ce qu'il faut penser de cette thèse toute à priori.
Wittichen- (1872) voit : l°récrit primitif dans i-v; xvii- XIX ; XXI, 1-Liv, 6; Lv, 3-lix, 3; lxi-lxiv: lxix, 26-29; Lxxi, 1-Lxxxii, 8; Lxxxiii, 1-xci, 11. 18,19; xcii : xciv-cv ; 2° des additions postérieures dans \i-xvi; xciii; xci, 12-17; cvi-Mi ; plus tardives dans xx : liv, 7-lv, 2; lx; lxv, 1- LXix, 2o ; Lxx : lxxxii, 9-20, et la dernière dans cviii.
Tideman ^ (1873; revient aux théories de Liicke et d'Hilgenfeld, mais en y introduisant quelques modifications. Il admet que notre apocryphe comprend plusieurs livres écrits par différents auteurs. Ce sont : P le livre le plus ancien : i-x\t: xx-xxxvi: lxxii-lxxxu; xciii ; xci, 12-19; xcn; xciv-cv, qui aurait pour auteur un Pharisien des premiers temps des Machabées , 153- 13o av. J.-C; 2» le second livre , lxxxiii - xci , œuvre d'un Essénien , qui l'ajouta au livre primitif, entre 134 et 106 av. J.-C. ; 3o l'Apocalypse de Noé : xvii-xix; xli, 3-9; xlui, 1.2; XLiv; Liv. 7-LV, 2; lix-lx; lxv-lxix. 25: lxx; cvi-cvii, d'un Juif versé dans le gnosticisme , et vivant vers l'an 80 de
1 Das Bach Henoch, sein Zeitalter xind sein Verhiiltniss zvm Judasbriefe, 186S, p. 36-37. 138-142, 149, etc.
* Die Idée des Menschen, 1868, p. 63-'l : Die Idée des Reiches Gottes. 1872, p. 118-133 et 143-150.
3 Theol. Tijdschrift , 1875, p. 261-296 : De Apokalypse van Henoch et hel Essenisme.
notre ère; 4° les Paraboles, xxxvii-lxxi, composées, à l'exception des interpolations noachiques, par un chrétien, pendant les j^uerres des Romains contre les Parthes et les persécutions de Domitien ou de Trajan, à la fin du ler siècle de notre ère; 5o le ch. cvni, du dernier éditeur du Livre d'IIénoch, un chrétien du type de Saturninus, de 125 environ, xc, 38, et cv accusent des interpolations chrétiennes.
Maurice Vernes * (1874) place la composition de l'écrit le plus ancien sous Jean llvrcan, celle des Paraboles, qu'il attribue à un chrétien gnostique, à la fin du icr siècle de notre ère.
llausrath * (1879) adopte aussi pour le fond la division de Liicke. Le livre le plus ancien, i-xxxvi ; Lxxii-cv, a été écritsous JeanHyrcan ; les Para/)o /<?«_, xxxvii-LXXi, remontent probablement au règne d'Hérode le Grand; toutefois il se peut qu'elles aient pris une couleur chrétienne entre les mains des traducteurs grec et éthiopien.
Lipsius ^ (1880) bouleverse l'ordre donné par Liicke et Ililgenfeld, tout en retenant la distinction du Grundschrift et des additions : le livre primitif, xvii-xix; xxi-xxxvi; Lxxn-Lxxix; Lxxxn, est consacré aux phénomènes astronomiques; Hénoch y enseigne la haute science; 2° le deuxième livre, i-xvi; lxxx-lxxxi; lxxxiu-cv, n'a jamais existé à l'état indépendant, c'est une expansion et un complément du premier ajouté entre 105 et 79; Hénoch y prêche la pénitence; 3° les Paraboles datent des derniers Machabées ou des Hérodes; 4» les fragments noachiques comprennent: liv,7-lv, 2; lx, 7-25; lxv-lxviu, l, et probablement : X, 1-3, 22'^; XM, 2-9; xLui-XLiv; Lix; lxix, 23; cvi; cvn; 5° xx et cvin sont des interpolations distinctes.
' llisloirc (les idées messianiques, 18"4, p. 66 117 et 264-271.
2 Nentesl.imendiche ZeitijesrhirlUe. t. i, 3» édition, 1879, p. 1S5-189 et 191-193.
3 Dans Smith and ^^'ucL•, Diclionary of Christian biography, t. ii, 1880, !>. 124-128.
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Friedlieb* (1887) propose une théorie toute différente : i-xxxvi; xxxvii-LXiv; lxx-lxxi et lxxii-lxxxii, sont du même auteur et forment le livre primitif composé entre 141 et 130 av. J.-C. lxv-lxix sont d'un deuxième auteur; Lxxxni-cv d'un troisième, qui écrivait entre 129 et 125 av. J,-C. Enfin les deux appendices cvi-cvii et cviii sont peutêtre du dernier éditeur.
Oskar Holtzmann -(1888) reprend le principe formulé par Ewald, mais il l'applique avec plus de bonheur. Toute xine littérature est contenue dans le Livre d'Hénoch, qui est composé de morceaux indépendants, formant un tout complet, souvent mutilés dans leur état actuel. Non seulement Holtzmann traite comme tels les cinq livres , mais encore il en subdivise quelques-uns en sections d'origine diverse. Ainsi il compte quatre sections dans le premier, i-xxxvi : Ire section, i-v, introduction, des premiers temps des Machabées. — 2e section, vi-xi, dans laquelle sont fondus deux récits ; celui relatif aux géants est aussi ancien que l'introduction. — 3^ section, xii-xvi. — 4e section, x\ai-xxxvi, voyage d'Hénoch dans les lieux cachés du monde. Cette section combine des récits différents roulant sur le même thème. Des fragments sur la révolution des étoiles y sont interpolés. 11 met à part aussi l'Apocalypse des semaines dans le cinquième livre; elle est antérieure à l'an 20 av. J.-G. Le reste du cinquième livre remonte à l'époque de la lutte entre les Pharisiens d'une part, et les Sadducéens et les Hasmonéens de l'autre, avec quelques remaniements chrétiens à la fin. Le tout se termine par un appendice qui comprend un fragment noachique , cvi-cvii , et une addition postérieure, cviii.
Prises dans leurs grandes lignes, ces vues sont justes : elles sont adoptées en partie aujourd'hui par la plupart
1 Das Leben Jesu Christi des Erlôsers , 1887. p. 126-151.
2 Dans Stade, Geschichte des Volkes Israels , t. ii , 1888. p. 416-429 et 483-490; cf. Holtzmann, Neuleslamentliche Zeitgeschichte, 189â, p. 27-29, où il revient contre la théorie du Grundschrift.
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des critiques, mais elles ne se sont pas répandues immédiatement.
Entre 1880 et 1892, BisseP, Schodde ^ Stanton 3, Baldensperg'er', Pfleiderer% Peter", Deane\ Zockler^, Cheyne^, de Faye '", reproduisent encore avec quelques variantes la distinction de l'écrit primitif et des additions postérieures {Paraboles et fragments noachiques). Leurs divergences portent surtout sur la date des Paraboles , dont Stanton et de Faj'e placent la composition après la venue du Sauveur, et dont Pfleiderer tient les passages messianiques pour interpolés par un chrétien.
Lods '* (1892) compte dans l'écrit primitif i-xvi (avec quelques interpolations noachiques dans vi-viii); xxi ; xxxvi; Lxxii-Lxxxii; xci, 1-11; xciv-cv.
Thomson ^'^ (1891) s'écarte au contraire notablement de Liicke et d'Hilgenfeld, mais pour se rapprocher d'Ewald et de Friedlieb, en combinant leurs théories avec des vues plus personnelles qu'exactes. Selon lui, le Livre d'Hénoch comprend : 1" un premier livre formé des Paraboles, xxxvii- Lxxi, et du Livre des semaines, xci, 12-xcix, et qui date de 210 av. J.-C. environ. Ce livre est le plus ancien de tous. Pour le prouver, il se base sur la présence d'interpolations noachiques qu'on ne retrouverait pas ailleurs , ce
1 The Apocrypha of the Old Testament, 1880, p. 665, 666.
* The Book of Enoch Iranslnted with Introduction and Notes. Andover, 1882, p. 26, etc.
' The Jeicish and Christian Messiah, 1SS6, p, 4i-64, 139-1 iO, 142, 153, 1-0-175, 311-315, etc.
< Das Selhslhewnsstsein Jesu, 2« édition, 1892, p. 8-19. s Das Urchristenihiim, 1887, p. 310-318.
6 Le Livre d'Hénoch. 1S90.
7 The Pseudepigrapha, 1891, p. 79-81.
* Die Apocrypha des Alten Test., 1891, p. 428 sq.
s Origin of Ihc Psaller, 1891, p. 22, 412-414, 423-424, 448, etc.; Jevish religions life afler the Exil, 1898, p. 204.
'" Les Apocalypses juives, 1892, p. 206 sq. Il sépare de récrit primitif la vision des bctes, Lxxxv-xr.
1* liooks thaï infUienced our Lord and his Aposlles, 1891, p. 22i)-248, 389-411 , etc.
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qui est inexact; 2o des frag-ments noachiques, lx; lx- LXix , 24 ; 30 le livre de la chute des anges et des luminaires, i-xxxvi; Lxxii-xci, 11; c-cvii, de 160 av. J.-G. au plus tard; 4° cvin.
Charles ^ (1893) revient aux vues plus fécondes d'Holtzmann , qui prennent le dessus à partir de cette époque sur la théorie de l'écrit primitif ou Grundschrift. En conséquence, il distingue dans les cinq livres toute une série de débris fragmentaires de la littérature qui circulait au 11* et au ler siècle av. J.-C, sous le nom d'Hénoch.
lo i-xxxvi nous est parvenu sous une forme très altérée et dans un état très composite. Ainsi xii-xvi renferme des conceptions pour le moins très différentes de celles de i-x et xx-xxxvi. Cette section fut probablement écrite au plus tard vers 170 av. J.-C, car elle ne contient aucune allusion à la persécution d'Antiochus Epiphane. Depuis, Charles a modifié cette opinion, au moins sur i-v, qu'il croit postérieurs aux Jubilés, composés selon lui entre 135 et 103 av. J.-C. ^ vi, 3-8; viii, 1-3; ix, 7; x, i-3; xvii-xix sont autant d'interpolations.
2o Lxxxiii-xc est la section la plus complète; elle ne contient qu'une interpolation xc, 13. Elle doit avoir été écrite avant la mort de Judas Machabée, 161 av. J.-C, ou avant sa purification du Temple. Son auteur a utilisé i-xxxvi, mais en s'élevant à une conception plus spirituelle du royaume.
3° xci-civ. Cette section, qui aurait été écrite par un Pharisien, de 134 à 94, ou plutôt de 104-94^ av. J.-C, est complète et homogène dans son ensemble malgré quelques interpolations : xci, 11; xcm, 11-14; xcvi, 2. L'auteur n'est ni celui de i-xxxvi, ni celui de lxxxiii-xc.
' The Book of Enoch, 1893, p. 24 sq., 53, 220-222, 260-265, 106-109, 18"- 189. Voir art. Apocalyptic Literature , dans Chcyne, Encyclopaedia hiblic.i, t. I, 1899, p. 223-224.
ï Charles, The Book of Jubilees, 1902. p. lxxi.
3 Ibidem, p. lxix.
LXXIV LIVRE D'IIENOCH
4" xxxvii-Lxx, le Livre des paraboles, d'un contenu apocalyptique assez analogue i\ celui de Daniel, qu'il suit souvent de très près, est l'œuvre d'un auteur qui vivait entre 94 et 79 ou entre 70 et 64 av. J.-C. , et qui est distinct de ceux des autres parties. Les nombreuses interpolations, XXXIX, 1,2»; xLi, 3-8; xlui; xliv; l; liv, 7-lv, 2; Lvi, 3-LVii, 3»;lix; lx; lxv-lxix, 25; lxxi, que renferment les Paraboles, sont empruntées en grande partie à une apocalypse de Noé.
5° Lxxii-Lxxxii, le Livre des luminaires, constitue également une œuvre distincte; lxxx et lxxxi sont interpolés, puisqu'ils accusent des préoccupations morales qu'on ne retrouve pas dans le reste du livre , et lxxxii doit se lire avant lxxix. L'auteur n'est pas celui des chapitres de la première partie consacrés aux phénomènes célestes, car son enseignement est sensiblement différent.
6° Les fragments noachiques ont été empruntés à un autre ouvrage, Y Apocalypse de Noé, que Charles regarde comme plus ancienne même que la première partie, et antérieure à 166 av. J.-C*. Ainsi que les autres interpolations, ils auraient été introduits jDar le dernier éditeur du Livre d'Hénoch avant l'ère chrétienne.
7° cvi-cvii appartiennent aux fragments noachiques. cvni est une addition d'origine essénienne^.
Clemen ^ (1898) met en relief les différentes traditions représentées par les différents morceaux du livre , traditions qui sont au nombre de douze et que <( l'auteur du livre » trouva consignées par écrit ou recueillit par transmission orale. Les plus anciennes remontent à 167 av. J.-C, les plus récentes à 64 av. J.-C Ce sont : 1° i-v, 2o vi-xi; 3° xii-xvi; 4°xvii-xix; 5^» xx(?)-xxxvi; 6° xxxvu- Lxix, avec quelques interpolations; 7» lxx et lxxi; Solxxii,
' The liook of Jiihilec.i , p. i.xxi-iaxii. ^ Charles, The liook of Knoch , 1893, p. 305.
2 Theologische Sludicn und Kritiken, 1898, p. 211-227 : Die Zusammensetzung des Bûches Henoch.
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1-xci, 10, 18 etsuiv.C?); Q^xcii; xciii; xci, 12-17; xciv-cv; 10° cvi-cvii; Ho cvm ; 12» les fragments noachiques : Liv, 7-LV, 2; Lx; lxv, 1-lxix, 25. L'auteur a reçu certainement la neuvième , la onzième et la douzième , vraisemblablement la troisième et peut-être même la sixième de ces traditions par écrit. — Clemen attache, je crois, trop d'importance aux changements de personne. On les rencontre souvent dans les langues sémitiques dans des écrits très homogènes.
Schiirer ( ISOS"! maintient en partie au moins dans les termes, dans la troisième édition de son histoire du peuple juif *, la position qu'il avait prise dans ses premiers travaux*. Il distingue donc : 1" un écrit primitif composé de i-xxxvi et Lxxii-cv, mais avec la restriction qu'il contient de nombreuses interpolations, et sans affirmer que ses parties sont d'un seul auteur^; i-xxxvi lui paraît relativement ancien d'après son contenu doctrinal; 2" les Paraboles, probablement du règne d'Hérode le Grand; 3° les fragments noachiques : liv, 7-lv, 2; lx; lxv-lxix, 23, et sans doute aussi cvi-cvii. Le ch. cvm est une addition postérieure.
Béer ^ 1900), marchant sur les traces de Holtzmann, de Charles et de Clemen, décompose ainsi le Livre d'Hénoch :
1° i-v est un morceau complet, une introduction, de forme apologétique, à tout le livre.
2° VI -XI contient deux traditions différentes mélangées : dans la première, le centre du sujet est la révélation des mystères et le jugement par le déluge. Dans la deuxième, c'est la chute des anges , leur châtiment et l'impiété des géants. Elles ont pour fondement commun la séduction
' Geschichte des Jiidischen Volkes, 3« édition, t. m, 1898, p. 190-
^ Lehrbuch der neutestamentlichen Zeitgeschichte , l!S'/4, p. 521 sq. ; Geschichte des Jiidischen Volkes, l. ii . 1886, p. 621.
3 Geschichte des Jiidischen Volkes, t. ii, 1898, p. 621.
•* Die Apokri/phen und Pseudepigraphen des Alten Testaments (K&ulzsch), t. II, 1900 : Bas Buch Henoch, p. 22 4-230.
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des anges par les filles des hommes. Ce morceau, dont les deux éléments sont mutilés et incomplets, aurait été extrait d'un cycle plus considérable formé autour de Noé.
30 XII -xvT appartient au cycle d'Hénoch.
40 xvii-xxxvi fait également partie du cycle d'Hénoch. Cette section est composée de deux récits : xvii-xix et xx- XXXVI , qui racontent le même voyage en termes différents; il est même assez probable que xx a été composé après coup. Il ne paraît pas possible de la relier directement à xii-xvi ni à vi-xi.
50 xxxvii-Lxxi, le Livre des paraboles, n'est pas d'un seul jet dans sa forme actuelle. Il comprend des interpolations noachiques et d'autres documents distincts. Ainsi XL, 2, est distinct de xl, 8; le Messie porte le nom d'Elu dans XLV et xlix , 1-5; celui de Fils de l'homme dans xLVi et xLViii, 2-7. Aux deux titres correspondent deux anges chargés de l'expliquer : « l'ange qui marchait avec moi » explique celui de (( Fils de l'homme », xlvi, 2; (( l'ange de paix qui marchait avec moi, » celui d'Elu, LU, 5. Béer se demande si ces deux noms et ces deux anges ne permettent pas de voir deux textes différents dans les Paraboles. Même incertitude sur l'authenticité des morceaux de physique qui y sont insérés. Ils n'ont été composés par aucun des auteurs de i-v, vi-xi, xvii- XIX, xx-xxxvi.
60 Lxx et Lxxi appartiennent à une tradition indépendante, car Hénoch est identifié au Fils de 1 homme dans Lxxi, 14. Cette tradition est cependant en relation avec les Paraboles, puisque le Messie y est aussi nommé Fils de l'homme, lxx, 1, mais pas avec xii-xvi, car lxxi ne serait qu une répétition inutile de xiv.
70 lxxii-lxxxii. Le chapitre lxxxi nous donne le lien assez artificiel par lequel « le narrateur » a rattaché ce traité sur les astres à un livre sur le royaume messianique : le bel ordre décrit dans lxxii-lxxxii s'altérera aux jours des pécheurs. Cette section ne nous est pas parvenue
LE PROBLÈME LITTÉRAIRE LXXVii
dans son état primitif, lxxm-lxxmi traitent des vents, des points cardinaux, etc., sujets qui n'ont pas été annoncés dans Lxxii, 1. De plus, lxxix . 1-6 et lxxxii, 1-6, forment lun et l'autre une conclusion ; lxxxii est incomplet , et il doit se placer avant lxxix. Malgré l'analogie partielle du sujet, lxxii- LXXXII n'est pas. au moins dans son état primitif, du même auteur que xxi-xxxvi.
8o Lxxxiii-cvm. Cette partie est tout à fait en harmonie avec le sujet proposé dans i , l . Béer y compte six morceaux plus ou moins distincts : 1° lxxxiii et lxxxiv; 2o lxxxvxc; ^0 Y Apocalypse des semaines, xcii; xciii, 1-14; xci, 12- 17; 4o les exhortations xci , 1-il, 17, 18; xciv-cv; o» cvi et CMi; 6o cviii. 11 est question d'un Messie dans xc, 37, 38, pas du tout dans i-xxxvi et lxxii-lxxxii. Ce Messie, rejeton d'Abraham, n'est pas celui des Paraboles , être céleste et préexistant *.
Les efforts de tous ces critiques, les travaux d'analyse pénétrante et de comparaison minutieuse auxquels ils se sont livrés successivement pendant près d'un siècle ne sont pas restés stériles. Sans doute, ils n'ont pas résolu toutes les difficultés, mais ils ont fait la lumière sur quelques points très importants; sur d'autres, ils ont apporté des solutions probables; sur tous ils ont posé et délimité le problème. C'est tout ce qu'on pouvait attendre dans l'état actuel de nos connaissances. Il me reste à exposer ces résultats et à faire le départ nécessaire entre les certitudes et les probabilités.
Tout d'abord il est hors de doute que le Livre d'Hénoch, malgré une certaine unité apparente , n'est pas 1 œuvre d'un seul auteur. Aujourd'hui tous les critiques - font de
1 Tout récemment Béer a exposé de nouveau ces vues sur la composition d'Hénoch dans Hencog, RealencyclopUdie, 3« édition, t. xvi. 1905, p. 239-240.
- Karppe. Etude sur les origines et la nature du Zohar, etc., 1901, parait connaître assez va^'uement la position actuelle de la critique sur la pluralité dauteurs ou au moins de traditions et sur leur antiquité. Ainsi il écrit, p. 101 : « L'auteur ne précise rien; il pille véritablement les parties
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ce fait la base de leurs systèmes, et ils reconnaissent au moins que non seulement les fragments noachiques et quelques autres interpolations, mais encore les Paraboles , xxxvii-Lxxi, ne sont pas du même auteur que i-xxxvi et
LXXIl-CV.
En étudiant le texte pas à pas, nous n'aurons pas de peine à nous convaincre de ce premier fait et à constater entre les différentes parties du livre des divergences et des contradictions qu'il est impossible d'attribuer à une source unique. Nous ne nous en tiendrons pas là; nous verrons qu'il faut aller plus loin dans la distinction des documents, qu'il faut reconnaître avec Ewald, Holtzmann, Charles, Clemen et Béer, dans notre apocryphe, le précipité de la littérature qui circulait aux ne et i^r siècles av. J.-G. sous les noms d'Hénoch et de Noé, ou plutôt le recueil et l'amalgame des traditions ou des débris de traditions qui s'étaient formées autour des deux patriarches, et qui étaient encore conservées à la même époque. Nous retrouverons cette variété de traditions jusque dans des parties composées par un seul écrivain. C'est là un autre fait capital,
lo i-v. Ces chapitres, comme l'a remarqué Béer, forment une introduction complète au Livre d'Hénoch, surtout à Lxxxiii-cviii. En particulier, i, 3-9, et v. 4-9, en résument fort bien tout le sujet : le jugement messianique dans lequel les anges déchus, les impies et les méchants seront punis et les justes récompensés , jugement que les anges ont appris à liénoch et qu'il doit annoncer à son tour aux générations futures.
2o vi-xvi est le récit du châtiment des anges qui ont péché avec les filles des hommes et leur ont dévoilé les
bibliques qui se prêtent le mieux à ses conceptions,... l'auteur est un mystique avant la lettre. » Selon Karppe, le Livre d'Hénoch a élé composé aux environs de l'ère chrétienne, mais remanié .-i différentes époques ; « tel que nous le possédons, » il a son berceau dans le mysticisme chrétien de l'époque patristiquc, ibidem, p. 103.
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secrets. Dieu confie aux bons anges le soin de châtier les mauvais; les bons à leur tour chargent Hénoch, qui vivait avec eux, xii, 2, d'annoncer aux mauvais le sort qui les attend. Hénoch va remplir cette mission, mais sa narration se termine brusquement à la fin de xvi, et il n'est rien dit de la façon dont les bons anges exécutent les ordres de Dieu. Le récit est donc incomplet. De plus, il est formé du mélange de deux traditions sur la chute des anges, dont l'une fait d'Azazel le chef des veilleurs déchus, tandis que l'autre attribue ce rôle à Semyaza. Celle-ci apparaît dans vi, 3-8; ix, 7, et dans le grec de viii, 1-3 \ Béer, après Holtzmann, sépare vi-xi de xii-xvi, et voit dans le premier morceau un fragment de Y Apocalypse de Noé, parce que x, 1-3, introduit ce patriarche dans le récit ^. Charles s'est rangé depuis à cette opinion '\ En fait, ces versets sont trop isolés dans le contexte pour qu'on puisse en tirer cette conclusion : ils supposent Noé déjà connu, et ils ne sont que le début d'une narration dont la suite manque; ils sont donc sans lien avec ce qui précède et ce qui suit, et ils apparaissent dans le récit comme une véritable interpolation empruntée à une Apocalypse de Noé. On ne peut pas en inférer que le reste de la section a la même origine. Cette interpolation a dû remplacer le discours que Dieu avait sans doute adressé à Uriel comme aux autres anges. L'absence du nom d'Hénoch dans vi-xi constitue un argument plus sérieux en faveur de l'opinion de Holtzmann, Béer, etc. Mais cet argument a silentio est-il suffisant, surtout en présence d'un texte certainement incomplet? Le Livre des Jubilés, composé un peu après vers 135 av. J.-C*. attribue clairement, iv, 22, ce récit de la chute des veilleurs au cycle d'Hénoch. Un peu plus loin, il est vrai, v, 1 et suivant, il donne une tout autre
* Voir infra, p. 13 et 16, notes et variantes.
2 Béer, Das Buch Hénoch, 1900 (Kautzsch), p. 225. ' Charles, The Book of Jubilees , 1902, p. lxxi.
* Voir Charles, ibidem, p. lix.
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version de la chute des veilleurs, qui amène la corruption des hommes et leur châtiment par le déluge, au temps de Noé, qui est sauvé. Le Livre d'Hénoch porte même en quelques passages noachiques, v. g. cvi, 13-15, des traces de cette tradition. Cela prouve qu'il y avait au moins deux traditions de la chute des veilleurs : l'une formée autour d'Hénoch, l'autre formée autour de Noé ; à celle-ci appartient l'interpolation X, 1-3. On pourrait encore en ajouter une troisième, non plus à proprement parler sur la chute , mais sur la descente des veilleurs qui viennent sur la terre pour instruire les hommes et y faire le bien. Elle est brièvement consignée dans les Jubilés, iv, 15.
3o XVII -XIX est sans lien avec la section précédente. A la fin de xvi, Hénoch racontait encore sa vision aux anges tombés, vers lesquels les quatre archanges 1 avaient envoyé, lorsqu'il est emporté sans transition au séjour de la tempête, de la lumière, etc. xix, 1 , où il voit le théâtre du châtiment des mauvais anges , est même en contradiction avec X, 11-14, et xiv, 5'.
Ces chapitres ne sont pas davantage du même auteur, ou ne représentent pas la même tradition que xx-xxxvi. Les deux sections sont le récit d'un voyage cosmique d'Hénoch; souvent l'une n'est que la répétition ou le développement de l'autre : xvii, 4 = xxm; xvni, 1 = xxxiv-xxxvi ; x^^lI, 6-9 = XXIV, 1-3 et xxv, 3; xviii, ll=xxi, 7; xvni , 12- 16 = XXI, 1-6. Mais dans la première nous ne voyons aux côtés d'Hénoch qu'un ange anonyme, xviii, 14, et Uriel, XIX, 1. Dans la seconde, il est guidé par quatre anges qui répondent tour à tour à ses questions : Uriel, xxi, 5,9; XXVII, 2; xxxiii, 3: Raphaël, xxii, 3, 6, 7, 9; xxxn, 6; Raguel, XXIII, 4; Michaël, xxiv, 6; xxv, 3. Le second récit se termine par des doxologies caractéristiques, xxii, 14; xxv, 7; xxvii, 5; xxxvi, 4, qu'on ne retrouve pas dans le premier -.
' Voir infra, p. 45, note sur xvii, 1. - Cf. Béer, op. cit., p. 226.
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4° xx-xxxvi. On a mis en doute l'authenticité de xx\ parce qu'il énumère sept archanges (dans le texte grec), et que dans xxi-xxxvi quatre seulement s'entretiennent avec Hénoch. Mais xx ne dit pas que les sept archanges accompagnaient Hénoch. D'autre part, si de xxi à xxv ils sont énumérés dans le même ordre que dans xx, il n'en est plus de même de xxvi à xxxiii, oîi Uriel et Raphaël apparaissent alternativement. On ne peut donc pas en conclure davantage que xx-xxxvi est incomplet, et qu'il devait être suivi d'autres cliapitres dans lesquels paraissaient les trois derniers archanges de xx. Le verset xxxii, 6 est-il altéré, et faut-il lire « lange saint Gabriel » au lieu de (( l'ange saint Raphaël »? D'après xx, 7, c'est Gabriel qui est préposé au Paradis, par conséquent céderait à lui de répondre ici.
Il est assez probable que cette section procède du même fond que vi-xvi. Aucune des objections élevées contre cette hypothèse n'est insoluble. Les quatre archanges de IX etx, sauf dans x, 1-3, qui est interpolé, ne portent pas des noms différents de ceux de xx. Ils sont seulement énumérés dans un autre ordre; il en est ainsi, nous venons de le voir, dans xxvi-xxxiii. Loin d'être une difficulté, l'indication d'Uriel sur la prison des anges, xxi, 10, suppose au contraire que leur faute et leur condamnation sont déjà connues, sinon elle serait inexplicable. Elle s'accorde très bien avec x, 13. Enfin, quand Béer argue quHénoch est en état de veille dans ces chapitres, tandis que c'est dans un songe qu'il voit la demeure de Dieu dans xiv , 2 , il oublie qu'Hénoch est revenu à l'état de veille à la fin de XIV, pour remplir sa mission auprès des veilleurs. Cependant il faut admettre l'existence, entre x\t et xx, d'une lacune assez considérable dans laquelle se trouvaient le discours de Dieu à Lriel. la fin du récit d'Hénoch sur sa mission auprès des anges déchus et la narration des débuts de son voyage.
' ^'oir supra, p. lxxvi, lopinion de Béer.
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00 xxxvii'Lxxi, le Livre des paraboles. Les critiques s'accordent à voir dans cette section une œuvre distincte. Dieu y porte, en effet, des noms qu'on ne trouve pas dans le reste du livre : il y est appelé le Seigneur des esprits, la Tête des jours, le Seigneur des puissants, le Seigneur des riches, le Seigneur de sagesse*. L'angélologie des Paraboles n'est pas identique à celle des autres sections: Uriel de ix, xx, etc., y est remplacé par Phanuel, xl. Cet ange Phanuel; les anges de sa justice (de Dieu) xxxix, o; l'ange de paix, xl, 8; les Séraphins et les Ophanim, lxi, iO, et Lxix, 7; les anges de puissance et des principautés, LXI, 10, n'apparaissent pas ailleurs dans le Livre d'Hénoch. Il en est de même de la démonologie : Satan et les satans, qui portent aussi le nom d'anges du châtiment dans Lin, 3, et lvi, 1, ne sont nommés que dans cette section, où ils jouent un rôle important et multiple*. Enfin et surtout la doctrine messianique des Paraboles est absolument inconnue aux autres parties du Livre d'Hénoch. Une seule, xc, 37-38, fait entrer en scène le Messie, mais un Messie tout différent , dont le rôle est singulièrement effacé à côté du premier^.
Dans son ensemble , le Livre des Paraboles paraît d'une rédaction homogène. La présence des deux dénominations, <( l'Elu » et « le Fils de Ihonime », ne permet pas de conclure à l'existence de deux textes : nous trouvons les deux noms non seulement dans la même parabole, xlv et XLVi, mais encore dans le même chapitre, lxii, 1 et 5, dont on ne peut pas contester l'unité*. Mais il est vraisemblable que l'auteur a utilisé et combiné plus ou moins habilement plusieurs traditions relatives au Messie, dans lesquelles il portait différents noms, peut-être aussi plusieurs
' Voir su])ra, p. xx.
* Voir suprn, p. xxx.
3 Voir supra, p. xxxvm.
* Sur la difficulté que Hcei- liro de « l'ange qui marchait avec moi », et de i< l'ange de paix qui marchait avec moi », voir infra, p. 106, note sur LU, 4.
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traditions sur le séjour des âmes des justes avant le jugement * et sur la conversion des pécheurs -.
Son œuvre contient de nombreuses interpolations : ce sont d'abord les fragments noacliiques xxxix, 1-2=*; liv, 7- LV, 2; Lx, 1-6, et lxv-lxix, 2o; des interpolations diverses, Lx, 7-10, 24, 23 sur Béhémoth et Léviathan, et probablement les fragments sur les phénomènes physiques et les astres, xli, 3-8; xliii, à l'exception peut-être de 3 et 4; xLiv; Lix; LX , 11-23; lxix, 23^, qui brisent la suite du récit et roulent sur des sujets étrangers au Livre des paraboles. L'authenticité de lu, 4, est douteuse *.
Lxx et Lxxi représentent des traditions différentes de celles des Paraboles, surtout sur le Messie, car si la traduction éthiopienne est exacte, dans lxxi, 14, la « Tête des jours » attribue à Hénoch le titre et le rôle du Fils de l'homme^. Cette divergence est même trop grave pour ne pas révéler un auteur différent.
6° lxxii-lxxxii. Le Livre du changement des luminaires du ciel forme par son objet un traité tout spécial, d'un caractère différent de celui des autres parties. Le côté moral, qui prédomine dans le reste du livre, n'apparait ici que dans lxxx et lxxxii. D'après lxxx, le bel ordre décrit sera renversé aux jours des pécheurs, qui regarderont les étoiles comme des dieux. L'unité du livre est très apparente, malgré les données assez hétérogènes dont il a été formé ''. Il contient cependant quelques interpolations et il est incomplet. En outre, le dernier éditeur a introduit un certain désordre dans l'arrangement primitif des parties.
La description des douze vents de lxxvi parait authen-
* Voir supra, p. xxxv.
2 Voir infra, p. 102, note sur l.
' Voir infra, dans la traduction, notes sur tous ces passages.
* Voir infra les notes sur ces passages.
* Béer prétend que cette identification d'IIénoch a lieu aussi dans i.xx; deux manuscrits seulement contiennent la leçon sur laquelle il s'appuie. Voir infra, p. 158, variante 1.
fi Voir infra, p. 168 et 1"2, notes.
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tique, bien qu'elle ne soit pas annoncée dans lxxii, l : dans le système de l'auteur, ell? est assez apparentée à la description de la marche des astres , puisqu'il fait pousser le char du soleil par le vent, lxxii, 5. Si l'élément moral n'est mis en relief que dans lxxx , il n'est pas nié dans le reste du livre, dont le sujet ne comportait guère d'ailleurs des exhortations haggadiques. On ne peut donc pas mettre en doute de ce chef l'authenticité de ce chapitre.
Il en est tout autrement de lxxvii. Que viennent faire au milieu de théories astronomiques les régions des quatre points cardinaux, et surtout les montagnes, les fleuves et les îles qui y sont décrites? L'interpolation de lxxxi est plus évidente encore : le sujet en est tout à fait étranger à celui de la section. Dieu fait lire à Hénoch le livre où sont inscrites les œuvres de tous les hommes jusqu'à l'éternité, et il lui fait confier par « ces sept saints » , dont il n'a pas été question dans le reste du livre, la mission de moraliser ses descendants. Le dernier éditeur n'a même pas cherché à rattacher^ de près ou de loin , cette mission aux théories astronomiques.
De plus, il semble que ce livre renferme trois conclusions : Lxxv, 3-7, qui résume tout ce qui précède, les lois des astres en général ; lxxix , qui résume surtout les lois de la lune, et lxxxii, 1-8, où le résumé est entremêlé de réflexions morales; lxxxii, 8, n'est même que la répétition partielle de lxxv, 3. Il est impossible de réunir ces trois conclusions en une seule.
Enfin LXXXII, 9-20, est incomplet à la fin', peut-être même au commencement, car il ne contient pas l'exposé de la loi suix^ant laquelle les étoiles se couchent , exposé dont LXXXII, 9, devait former la conclusion. De plus, il est déplacé : il devait se lire après la description des phases de la lune de lxxviii , et avant lxxix , 1 , qui annonce que la description des étoiles des cieux est terminée.
' Voir infra, p. 192. note.
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La question d identité d'auteur ne peut se poser que pour xvii-xix et xx-xxxvi. Les autres parties du Livre d'Hénoch, même xLiii, xliv, lix et lx, ou traitent des sujets si différents, ou effleurent si légèrement celui des luminaires, qu'elles n'offrent pas de point d'appui à une comparaison quelconque.
Les auteurs mêmes de xvii-xix et xx-xxxvi n'ont guère abordé que deux des théories du Livre du changement des luminaires du ciel, celle des vents et celle des portes des astres, xviii, 1-3, ne compte que quatre vents, dont il fait les colonnes de la terre et du ciel ; il n'est donc pas de la même main que lxxyi, qui énumère douze vents et autant de portes , et qui voit dans ces vents les instruments de la prospérité ou de la ruine de la terre. Dans xxxiii-xxxvi , nous retrouvons les douze vents et leurs portes, mais leur ordre n'est pas le même que dans lxxvi, et seuls les vents du nord y sont décrits avec quelque développement.
Les portes des étoiles sont également mentionnées d'une façon très sommaire dans xxxiii, 3, et xxxvi, 2,3; encore dans ce dernier passage apparaissent-elles comme de petites portes distinctes des grandes par lesquelles sortent le soleil, la lune et les vents. Au contraire, d'après Lxxv, 6, il n'y a dans le ciel que douze portes par lesquelles sortent le soleil, la lune, les étoiles et toute œuvre du ciel.
Enfin dans la troisième partie, il n'est pas question du feu qui dans xxin alimente les luminaires. Il est donc au moins fort probable que les deux sections ont chacune un auteur distinct.
7° Lxxxin-xc, le Livre des songes. Cette section ne renferme qu un très petit nombre de passages interpolés : Lxxxix, 31, en partie, xc, lo et 16-18 (?), et quelques transpositions de versets*.
' Voir infra, p. 214, note sur lxxxix, i'J, et p. 22S, notes sur xr., 15 et 19
Lxxxvi LIVRE D'HÉNOCII
Malgré les analogies de doctrine, plus réelles à mon sens que les analogies d'expression qu'a cru découvrir Charles*, qu'elle présente avec i-xxxvi sur l'époque du jugement , la Géhenne, l'abîme de feu réservé aux anges déchus, la conversion des Gentils, ces deux sections ne dérivent pas de la même source. Charles l'a fort bien démontré, voici ses meilleurs arguments* : 1» dans xix, 1, et xxii , 4, le « grand jugement » est le jugement final; dans lxxxiv, k, c'est le déluge; 2° le récit de vi sur la chute des anges est différent de celui de lxxxvi, 1-3, sur le même sujet; 3o Dieu jugera les hommes sur le Sinaï d'après i, 4; en Palestine, d'après xc, 20-26; 4° le Messie, qui vient clore les temps messianiques dans xc , 37 , 38 , n'est même pas nommé dans i-xxxvi.
8o xci-cv. Le Livre de V exhortation et de la malédiction forme un tout dont il est assez aisé de séparer les éléments étrangers qui s'y sont glissés. Ce sont : V Apocalypse des semaines : xciii et xci, 12-17, et deux versets isolés : xci, 11, et cv, 2"^. Plusieurs passages paraissent déplacés, tel xciii, 11-14, dont l'état actuel du texte ne permet pas de retrouver la place primitive *. Il est possible aussi que xcu doive se lire en tête de la section, avant xci, car il débute par ces mots : « Ecrit composé par Hénoch. »
Le style et les procédés littéraires présentent des analogies frappantes avec i-xvi. Des deux côtés nous retrouvons les expressions : « vous n'aurez pas de paix, » « il n'y aura pas de paix pour vous, » ou « pour eux », xni, 1 ; XVI, 4; xciv, 6; xcviii, 11 ; xcix, 13; ci, 3; cii, 3; cm, 8; les mêmes titres donnés à Dieu : <( le Saint et le Grand, » la (( Grande gloire », xiv, 1 , 20 ; xcii, 2 ; xcvii, 6 ; en, 3 ; civ, 9 ; la même exaltation de la Loi et de ses préceptes, v, 4 ; vu,
' The Book of Enoch , J89:5, p. 220.
'^ Ibidem, 221.
•• Voir supra, p. xxxviii.
* Voir infra, p. 243, note.
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o ; xcviii , 1 1 ; xcix . 2 ' ; la même opposition du désordre des pécheurs à Tordre de la nature, ii-v et ci.
Par contre , leurs doctrines renferment au moins une contradiction flag^rante sur le bonheur des élus : dans y, 9; X, 17; xxv, 6, ce bonheur paraît fini dans sa durée; d'après xcn, 4; cm, 4; civ, 6, il est éternel; dans v, 7, 9, et X, 16-22, il est d'une nature toute matérielle et terrestre; dans xcii, 3,4; cm, 3,4; civ, 2, 4. 6, et cv, il est tout spirituel, il est le bonheur même dont jouissent les anges au ciel.
Ces parties ne procèdent donc pas des mêmes traditions, mais l'auteur de xci-cv a connu i-xvi, surtout i-v, dont il semble s'être particulièrement inspiré dans ci et en, 1-3.
9o \J Apocalypse des semaines, xciii et xci, 12-17, est un tableau de l'histoire du monde. Le sujet est donc différent de celui du Livre de l'exhortation et de la malédiction. l'auteur aussi: tandis que Y Apocalypse des semaines^ xci, 14, condamne les impies seuls à la perdition, et quelle prédit la conversion des Gentils, xci, 9, réprouve tous les païens sans distinction.
Cette apocalypse n'émane pas davantage de la même source que lxxxiii-xc. Sans doute, -des deux côtés le sujet est identique, l'histoire du monde renfermée dans un cadre fourni par le nombre mystique de 70 (7 X 10 j^ Mais V Apocalypse des semaines ne connaît ni le symbolisme caractéristique, ni le Messie de lxxxiii-xc ; elle place après l'établissement des temps messianiques le jugement qui a lieu, dans xc, 21, au début de ces mêmes temps; l'érection du Temple de la nouvelle Jérusalem y précède le jugement iinal xci, 13, elle suit ce jugement dans xc, 29.
l^Apocalyse des semaines renferme aussi des contradictions avec i-xvi sur le jour du jugement dernier dans les temps messianiques et la durée du bonheur des élus.
' Cf. Charles, The Book of Enoch , 1893, p. 261. * Voir infra, p. 242, note.
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finie dans i-xvi , éternelle dans notre apocalypse, xci , 13-17.
10° cvi-cvii appartiennent à une Apocalypse de Noé , dont ils formaient peut-être le début '.
llo cvni est une addition postérieure à la rédaction définitive de la cinquième partie, qui était déjà close par civ et cv. D'après Dillmann et Charles, elle reflète les doctrines des Esséniens -.
En résumé, le Livre d'Hénocli est une mosaïque^ dont le fond est formé par neuf ou dix œuvres ou traditions distinctes provenant du cycle d'Hénoch; plusieurs, comme i- XVI et les Paraboles, ont même combiné des traditions divergentes ou contradictoires; plusieurs aussi sont en partie fragmentaires et mutilées. Ces œuvres sont : l°i-v; 2° vi- XVI et xx-xxxvi; 3° xvii-xix; 4° xxxvii-lxix; 5° lxx-xxi; 6° Lxxii-Lxxxii; 7*i Lxxxiii-xc; 8° xci-cv; 9° xciir et xci, 12- 17; 10" cviii.
Un certain nombre d'éléments étrangers ont été introduits dans la plupart de ces œuvres ou de ces traditions sans être fondus avec elles. Ce sont: l^des fragments divers : xLi, 3-8; xLiii (sauf peut-être 3 et 4) ; xuv ; lix; lx, 7-10, 11-23, 24, 2o ; lxix, 23; lxxvii; lxxxi; lxxxix, SI**; xc, 15; xci, 11, et cv, 2='; peut-être aussi lu, 4, et lxviii, 1 : à l'exception de cv, 2^ , ces fragments appartiennent encore probablement au cycle d'Hénoch; 2° des fragments et traditions du cycle de Noé : x, 1-3; xxxix, 1-2^; liv, 7-lv, 2; LX, 1-6; Lxv-Lxix, 25; cvi et cvii.
' \'oii" infra, p. 278, note sur cv, 2.
- Cf. Dillmann, Das Buch Ilenorh, 181)3, p. i.iv; ("harles, The Book of Enoch, 1H93, p. 305, noie.
' Cf. Béer, Das Buch Henoch (IvautzsclO, p. 229-230.
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§ 3. Dates et auteurs.
J. Chr. K. Hofmann^, Weisse ^, Volkmar ^ et Philippi ^ ont soutenu que le Livre d'Hénoch en entier était d'origine chrétienne, ou tout au moins avait été composé après la venue du Sauveur (Volkmar^), Weisse retrouve pour le fond dans l'apocryphe la théorie de l'ordre de la grâce ou du salut, (' Heilsordnung-, » l'eschatologie et la conception du monde du christianisme; il aurait fait plus sagement d'intervertir l'ordre des facteurs et de retrouver dans le christianisme quelques-unes des doctrines du Livre d'Hénoch, je ne parle pas de la théorie « de l'ordre de la grâce ». Les autres ne peuvent se résoudre à laisser citer un apocryphe par saint Jude ; à les en croire , ce n'est pas la citation qui vient du Livre d'Hénoch , c'est le Livre d'Hénoch qui vient de la citation : pour donner un fondement à la prédiction que l'apôtre met dans la bouche du patriarche et qu'on ne lit pas dans l'Ancien Testament, on imagina de composer un Livre d'Hénoch où on inséra cette prophétie , ce qui donnait au livre une plus grande apparence d'authenticité^.
Quelques auteurs , tout en reconnaissant que le Livre d'Hénoch remonte en grande partie au judaïsme préchrétien , soutiennent encore l'origine chrétienne des Paraboles. Ce sont : Hilgenfeld'. Vernes ^, Kuenen '••, Tideman '**,
' Zeitschrift der Deutschen Morgenlànd. Gesellschaf't , t. vi, p. 87-91. ''Die Evangelienfrage, 1856, p. 218.
•* Zeitschrift fur wissench. Theol., t. v. p. 46-73, etc. Voir sujsra, p. l.wui. ■i Das Bach Henoch , 1868, p. 138-142.
5 Selon Volkmar, une grande partie est l'œuvre d'un Juif, disciple de R. Akiba, vers 132 de notre ère. Voir supra, p. lxvui. « Philippi, Das Bueh Henoch, n68, p. 138, 139. ' Die Jiidische Apokalyptik, 1857, p. 91-1S4. ** Histoire des idées messianiques, 1874, p. 70, 77, 265-270. •' Religion of Israël, 1874-1875, t. m, p. 265-266. '" Theol. Tijdschrift, 1875, p. 261-296.
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Stanton ', de Faye ^, etc. Hilg-enfeld les attribue à un chrétien gnostique qui vivait entre Saturninus et Marcion ^.
D'autres enfin, Bruno Bauer *, Bottcher ^, Hausrath, Drummond, Pfleiderer ^. Bousset, etc., tiennent les Paraboles pour interpolées. Ainsi Hausrath ^ croit qu'elles ont été teintées de christianisme par les traducteurs; Drummond^ y découvre un fond d'origine juive dans lequel un chrétien a probablement introduit tous les passages messianiques, qu'il compare aux fragments noachiques; de Faye ^ les prétend interpolées ou corrigées par un lecteur chrétien. Bousset élimine les passages de la deuxième et de la troisième parabole relatifs au Fils de l'homme, comme des interpolations chrétiennes, sous prétexte que cette conception n'est pas juive et que le texte ainsi purifié est meilleur*^. Heinrich Julius Holtzmann" déclare pendante la question de la date des Paraboles , au moins des passages relatifs au Fils de l'homme; il reconnaît d'ailleurs que la plupart des critiques les placent avant le christianisme.
Le sentiment de .1. Chr. K. Hofmann, Weisse, etc., est aujourd'hui complètement abandonné. Comment un chrétien aurait-il pu composer ou seulement éditer une œuvre de cette étendue , si abondante en développements sur le Messie et le royaume messianique, sans faire allusion à Jésus -Christ, à son histoire, à ses prédications et à ses disciples '-? Comment aurait-il pu tracer une peinture si
' The Jewish and Christian Messiah, 1886. * Les Apocalypses juives, 1892, p. 206 sq.
^ Cet auteur aurait comjiosé aussi cvi-cviii. selon llilgenfcld, Die Jiidische Apokalyptik, p. 180-181.
^ Kritik d. Geschichte, i, 1811, p. 402.
^ De inferis, 18 i6, S 501.
« Das Urchristenthum, 1887. p. 310-318.
7 Neulestamenlliche ZeiUfeschichte , t. i, 3"= édition, 1879, p. 191-193.
8 The Jewish Messiah, 1S77, p. J7-73.
" Les Apocalypses juives , 1892, p. 205-216.
1" JesuPrediyl, 1892, p. 105; cf. Sclmiidt, dans Lncyclopaediahiblica, 1903, t. IV, 1710-1711, qui renvoie à Drumninnd, dont il adopte les théories. " Lehrhuch der Neuleslamenllichen Théologie , 1897, t. i, p. 75. '* Cf. Dillmann, Das Buch Uenoch , 1853, p. xlix, etc.
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vive et si éloquente des persécutions subies par les justes, sans laisser entrevoir une seule fois, au moins sous forme de prophétie, les persécutions et surtout la mort ignominieuse subies par leur chef, le juste par excellence, sans faire entendre des menaces contre les puissants ennemis du Christ, sans stigmatiser leur haine perfide? On ne comprendrait pas non plus qu'un chrétien eût laissé subsister des passages comme xlviii, 9; xc, 19; xci, 12; xcviii, 12, et en particulier, xciv, 10, où Dieu se réjouit de la ruine du pécheur, encore moins qu'il n'eût pas retouché lxxi, 14-17, où Dieu donne à Hénoch le titre de Fils de 1 homme * I
La thèse de l'origine chrétienne des Paraboles n'est pas beaucoup plus fondée, pour les mêmes raisons. Pour prouver l'identité du Messie des Paraboles et du Christ, il faudrait établir le double avènement de ce Messie, d'abord comme Messie humilié, puis comme Messie glorieux. On n'en donne aucune preuve décisive : les Paraboles ne connaissent que le Messie qui viendra juger à la fin des temps, au nom de Dieu et avec lui, environné de la splendeur et de la puissance divines. Elles ne savent rien de ce Christ crucifié, qui sera en toute vérité le scandale des Juifs. Hilgenfeld^ cite bien à l'appui de son opinion xlii. où nous voyons la sagesse descendre sur la terre pour y chercher une demeure, puis remonter au ciel. Mais il ne s agit dans ce passage ni de la sagesse divine, ni du Messie: il s'agit de la sagesse en général, que l'auteur oppose à 1 injustice dans une allégorie très transparente, comme on en trouve dans tous les recueils d'apologues.
Vernes ^ retrouve dans les Paraboles les préoccupations qui agitaient la deuxième ou la troisième génération de l'Église chrétienne. Des préoccupations analogues agitaient aussi les dernières générations juives qui ont précédé le
' Cf. Beei-, Bas Bach Ilenoch, 1900, p. 231 et i!32.
* Zeitschrift fur wissensch. Théologie, t. xxxv (1S92), p. i50.
' Histoire des idées messianiques , 1874, p. 266-270.
Christ. Il parle également des allusions directes que fait continuellement l'auteur des Paraboles à la personne de Jésus de Nazareth, mais il n'en cite pas une seule, du moins qui se rapporte à la vie terrestre de Jésus '.
Ces critiques ' allèguent encore que le Messie des Paraboles est inconnu aux autres apocalypses juives, et que le concept du Fils de l'homme n'appartient pas à l'apocalypse juive préchrétienne, et ils s'appuient sur Matth., xvi, 13, « qui dit -on qu'est le Fils de l'homme, » où ce titre serait donné comme inconnu jusque-là.
De ce que la doctrine messianique des autres apocalypses n'a pas atteint l'élévation de celle du Livre d'Hénoch, il ne suit pas que celle-ci soit d'origine chrétienne. Ce serait une prétention singulièrement peu critique que de vouloir ramener toutes ces productions au même niveau ou à une source unique, alors qu'elles sont l'écho de tant de traditions diverses. En réalité, le Messie d'Hénoch, pour être un Messie grandiose, n'en est pas moins un Messie juif. Il est dégagé de tout élément spécifiquement chrétien^, nous l'avons vu, et il est directement issu de l'Ancien Testament, bien que son concept soit ici beaucoup plus développé. Nous en trouvons les germes jusque dans Isaïe, IX, 5, et surtout dans Michée, v, l,et Daniel, vu, 13- 14*. Michée enseigne sa préexistence et sa puissance :
Et loi Bethléem Ephrata,
Petite pour être entre les milliers de Juda,
' SchmidL, Encyclopaedia hiblica, l. iv, 4711, ii'esl pas plus précis que ses devanciers. 11 glisse sur robjection tirc-c de l'absence dans les Paraboles d'éléments spécifiquement chrétiens, se contentant de dire que celte objection was met in part hy a référence to Ihe Enochian masque, m part by emphasis upon the important Christian ideas found in the book. Quelles sont ces idées chrétiennes? Il n'en dit rien. C'est là pourtant ce qu'il nous importerait de savoir.
2 V. g. Hilgenfeld, op. cit., p. 4'i5-46i.
' Cf. Stapfer, Les idées reliyieuses en Palestine, 1878, p. 5-9.
' Cf. Schijrer, Geschichte des jiidischen Volkes , t. ii , 3» édit. , 1898, p. 529; Gunkel, Zum reliyionsgeschichtlichen Verstàndnis des Neuen Testaments, 1903, p. 24-25.
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C'est de toi que sortira pour moi Celui qui f^oit être dominateur en Israël, Et dont l'origine est dès les temps anciens, Dès les jours de l'éternité.
C'est dans Daniel que Fauteur des Paraboles a pris sa première idée du Fils de l'homme , dominateur universel. Les Evang^iles eux-mêmes ne donnent pas ce titre comme un titre nouveau, pas même dans Matth., xvi, 43. Jésus demande quel est le personnage que les Juifs croient découvrir en lui, s'ils le reconnaissent pour le Fils de l'homme ou pour le Messie, mais non pas s'ils savent ce que c'est que le Fils de l'homme ou le Messie. Les mots « Fils de l'homme » ne se lisent pas d'ailleurs dans les passages parallèles des autres synoptiques : Marc, viii, 27, et Luc , IX , 18'.
Les tentatives de critique littéraire de Drummond, de Faye et Bousset sont plus que discutables. Privé des passages relatifs au Fils de l'homme , le texte des Paraboles , loin d'être meilleur , serait au contraire réellement mutilé et terne. En admettant même qu'il fût plus suivi, il ne faudrait pas en conclure qu'il serait plus voisin du texte primitif. Pour l'admettre, il faudrait supposer aux Sémites une rigueur de logique en matière de composition dont ils ne se sont jamais piqués. Sans doute, c'est tantôt Dieu et tantôt le Messie qui apparaît comme juge du monde, et nous pourrions admettre que nous avons ici deux traditions juxtaposées ou combinées par le même auteur, comme nous en avons rencontré si souvent dans le Livre d'Hénoch. Mais cela n'est pas nécessaire : ces deux conceptions, loin d'être disparates, s'accordent très bien; xlvi nous montre le Fils de l'homme marchant à côté de la « Tête des jours», qui l'a choisi pour juger et renverser les puis-
* Cf. Schiirer, Geschichle des jûdischen Volkes , t. ni, 3= édition, 1898. p. 202; Béer, Das Buch Henoch, 1900, p. 232; Baldensperger, Selbstbewusstsein Jesu, 1892; Dalman, Die Worte Jesu, 1898, p. 197-200; Lielzmann . Der Menschensohn, 1896, p. 42-18.
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sants*, partout ailleurs également le Messie ne juge que par l'autorité de Dieu et en son nom.
La plupart des critiques appuient leurs théories sur une base beaucoup plus solide, que Dillmann a très bien mise en relief^. Chacune des œuvres qui composent le Livre d'Hénoch a été écrite en partant du point où se trouvait son auteur relativement au passé. Sur ce qui s'est passé avant lui , surtout sur les événements contemporains , il écrit de l'histoire à peine déguisée sous la forme d'une apocalypse. Sur l'avenir dont il ne sait rien, il émet au contraire des vues vraiment apocalyptiques, de vagues prédictions , des espérances imprécises.
Partant de ce principe , ils échelonnent généralement la composition des différentes parties du livre sur un espace de cent ans environ , depuis le début du second tiers du ne siècle, jusqu'à 64 av. J.-C, avec beaucoup de divergences sur les points de détail, la date précise et l'ordre d'ancienneté des sections. Voici les conclusions qui semblent les plus sûres ou au moins les plus probables dans l'état actuel de la science.
]J Apocalypse des semaines, xcni + xci, 12-17, paraît un des morceaux les plus anciens. Dans sa description de la septième semaine, la dernière du passé, celle où il vit lui-
' Cf. Schûrcr, op. cit., t. m, p. 202, note 33. Bousset paraît avoir abandonné depuis son hypothèse. Dans son ouvrage Die Jûdische Apokalyptih, Berlin, 1903, p. 33, il écrit que dans les Paraboles le Messie, Kils de l'homme, est au centre de la prophétie, sans faire allusion aux prétendues interpolations ; ibidem, p. 36, il admet que la conception du Messie, Fils de l'homme, est antérieure au christianisme.
- Le progrès des doctrines nous fournirait une base beaucoup plus fragile; sur une période aussi jieu considérable, il ne suit pas une ligne droite inflexible, il subit de temps à autre des régressions marquées. On peut comparer à ce point de vue les Paraboles et la cinquième section. Les Paraboles ne remontent pas à une époque plus ancienne; cependant leur royaume est, à certains égards, moins spirituel que celui de la cinquième section. Cette section elle-même, dont la doctrine est si élevée sur quelques points, n'admet pas la conversion des Gentils, qui est prophétisée dans Y Apocalypse des semaines, de beaucoup plus ancienne pourtant. Voir supra , p. i.i et i.ii.
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même, l'auteur ne fait aucune allusion aux Machabées, pas même aux persécutions d'Antiochus Epiphane. Il habite au milieu d'une génération perverse, sans doute une génération qui pactise avec les coutumes helléniques, à une époque qui voit apparaître une littérature apocalyptique et haggadique, donc un peu avant 170.
Autant qu'on peut en juger par les très rares allusions historiques qu'ils renferment, les chapitres i-xxxvi auraient été composés peu après cette date. D'après xxv, 1, Israël ne jouit pas de son indépendance politique, car il y est comparé à un arbre abattu. D'autre part, i, 9, et surtout XXV. 6, semblent faire allusion aux persécutions d'Antiochus Epiphane. Ces chapitres remonteraient donc au début de ces persécutions, à 166 environ; ils seraient encore antérieurs aux Machabées. Pour i-v cependant, nous manquons d'éléments qui permettent de se prononcer avec certitude.
C'est dans xc, 6-17, qu'il faut chercher la date de lxxxiiixc; ce passage contient le récit allégorique des derniers événements connus de l'auteur. Toute la question est de savoir quel est le personnage qui y est symbolisé par une grande corne et qui domine toute cette époque. Dillmann, Schiirer et Béer croient que c'est Jean Hyrcan ; ils placent par conséquent la composition de cette section vers 135 av. J.-C, avant la rupture de Jean Hyrcan et des Pharisiens. Pour les motifs exposés dans les notes qui accompagnent la traduction de ce passage ', je crois avec Liicke, Schodde et Charles que c'est Judas Machabée, bien que cette hypothèse ne soit pas sans difficultés. Le Livre des Jubilés, écrit vers 13o av. J.-G^, compte cette section ou le Livre des songes parmi les œuvres d'Hénoch , iv-19 : « Et ce qui a été et ce qui sera, il vit dans une vision de son sommeil, comme il arrivera aux enfants des hommes à travers leurs générations jusqu'au jour du jugement , il
' Voir infra, p. 225-229.
2 D'après Charles, The Book of Jubilees , 1902, p. lix.
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vil et il comprit toute chose, et il écrivit son témoignage. » i.xxxiii-xc remonte donc probablement à l'époque comprise entre 166 et 161 , alors que les Assidéens étaient encore unis aux Machabées , pendant les triomphes de Judas Machabée et avant sa mort.
Les chapitres c, 7, et cm, 12-15, font allusion à une persécution terrible subie par les justes, non seulement de la part de leurs ennemis habituels, mais aussi de celle des princes qui auraient dû les protéger. A eux seuls pourtant ils ne suffiraient pas à fixer la date de xci-cv, car ils peuvent s'entendre des persécutions des Séleucides avant les Machabées comme de celles de Jannée '. Mais toute cette section n'est que la peinture d'une longue et âpre lutte* entre les justes d'une part, et de l'autre les impies, ou les pécheurs organisés en un parti riche et puissant^ soutenu par les princes. Les deux adversaires sont les Pharisiens, justes attachés à la loi*, et les Sadducéens, qui nient la résurrection et la récompense finale des justes-', altèrent l'Ecriture et composent des livres pernicieux •"'. L'apparition dos deux partis eut lieu sous les Machabées; de ces princes, Jean Hyrcan le premier, puis Jannée, se prononcèrent pour les Sadducéens. Jannée, 104-78 av. J.-G. , persécuta même violemment les Pharisiens. Après Jannée, Alexandra, 78-69, se réconcilia avec les Pharisiens. De 69-64, nouvelle période d'oppression et de désordres sous ses fils. Il faut donc choisir pour la date de xci-cv ou le règne de Jannée, 104-78, ou la période de 69-64. Plus tard, les Hérodes ne soutinrent pas les Sadducéens, qui les tenaient pour des intrus. Or l'auteur est sous l'impression dune persécution de longue durée, dans laquelle
' Voir iiifra, p. 265 cl 27 i , notes sur ces passages.
2 xci, 5.
^ xciv, 6-10; xcv, 3, 7; xcvi, 8; xcvii, 8-10; xcviii, 15; xr.ix, 2, etc.
■* xcviii, 11;xcix, 2, li.
■s c, 4, 5; cil, 6, 7; cm.
8 xcviii, 15; xcix, 2; civ, 10.
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les justes n'ont joui d'aucune accalmie. Il n'a donc pas connu le règne d'Alexandra , et il écrit probablement un peu plus tôt, vers la fin du règne de Jannée, entre 95, l'année où ce prince lit périr les Pharisiens, et 78 *.
Le Livre des paraboles ^ xxxvii-lxix, reflète une situation analogue. Les justes sont en butte à l'hostilité des « rois et des puissants », ils sont opprimés et immolés-. Les rois les persécutent violemment, eux et leurs assemblées '. Ces rois ne sont pas des princes étrangers, mais des rois nationaux, car ils ont adoré le vrai Dieu, puisque l'auteur les accuse maintenant de renier le nom du Seigneur des esprits^. Les (( puissants » ■% les « forts », les (( élevés » ^, représentent les autres ennemis des justes. Ils appartiennent, par conséquent, à un parti riche et bien organisé, un parti qui se recrute dans le sein d'Israël, car les « puissants » sont des renégats, tout comme les rois^. Les « rois » sont donc les Hasmonéens, et les <( puissants » sont les Sadducéens, et c'est leur lutte contre les Pharisiens que l'auteur des Paraboles a retracée , comme celui de la section xci-cv. Son œuvre remonte donc sans doute à la même époque, à la fin du règne de Jannée, 93-78. xLvi, 7. soulève une difficulté : ce passage accuse les rois de mettre leur confiance dans leurs idoles, et les Hasmonéens n'ont pas adoré les idoles. Mais l'auteur a pu exagérer leur perversité pour mieux flétrir les rois hellénisants ; il est difficile d'appliquer les autres traits de sa peinture à des rois païens.
> Cf. Charles, The Book of Enoch , 1893, p. 263-264; The Book of Jubilees, 1902, p. lxix-lxxi, où il essaye de prouver par la comparaison des deux textes que cette section est postérieure au Livre des Jubilés; Béer, Das Bach Henoch, 1900, p. 231
- XLvii, 1-4 ; LXii , 15.
3 xLvi, 4-8; Lxii, 3,4, etc.
< XLvm, 8-10.
* Passim.
8 xxxviii, 4.
' XLV, 2; xLviii, 10.
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Le Livre du changement des luminaires du ciel, lxxii- Lxxxii, est mentionné dans les Jubilés, iv-17 : Hénoch est le premier des hommes « qui écrivit les signes du ciel selon l'ordre de leurs mois dans un livre », etc. Il serait donc antérieur à 13o av. J.-C. Par lui-même, il ne fournit aucune indication historique qui permette de le dater.
Il en est de même de lxx-lxxi. des interpolations diverses, des chapitres sur les phénomènes physiques, et des fragments empruntés à une Apocalypse de Noé * ou aux traditions formées autour de la personne de ce patriarche. Charles - pense que le Livre de Noé, cité dans les Jubilés, x, 13, et xxi, 10, a été écrit avant 166 av. J.-C, que vi-xi du Livre d' Hénoch fait partie de ce livre, et que les autres fragments noachiques en sont aussi dérivés, mais non dans leur forme actuelle.
Quoi qu'il en soit, l'éditeur du Livre d' Hénoch , tel que nous le possédons aujourd'hui, en a groupé et combiné tous les éléments, traditions d'Hénoch et traditions de Noé, non seulement avanc lère chrétienne, mais encore fort probablement avant l'intervention des Romains en Judée, c'est-à-dire avant 64 av. J.-C. Son œuvre ne renferme, en elTet, aucune allusion à cet événement, qui apporta un trouble si considérable dans l'organisation et dans la vie de la nation juive.
Le chapitre cvni est sans doute aussi antérieur à 64 av. J.-C. pour la même raison. Cependant il doit être un pou postérieur à l'édition de notre livre : il lui est ajouté comme un « second livre » ; l'auteur semble vouloir rassurer les justes, qui commencent à trouver que le royaume messianique est lent à venir : « Attendez ces jours..., attendez que le péché passe ^. »
Les diverses sections ou traditions du Livre d'Hénoch, sauf peut-être xvii-xix, ont été rédigées par des Juifs pales-
' Voir supra, p. i.x.xxviii, rénunicralion de tous ces passages.
2 The Book of Jubilees, 1902, p. iaxi-lxxii.
3 cviii, 2, 3.
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tiniens : ils ne distinguent que deux saisons . l'été et 1 hiver'; leur orientation part de l'est-; ils connaissent bien la topographie de la Palestine, le Temple, Jérusalem et ses environs , la Géhenne ^. les sources thermales du pays*: ils placent leurs localisations en Palestine^. La division du jour astronomique de lxxii, 34. en dix -huit parties, ne prouve pas que 1 auteur du Livide du changement dps luminaires du c«e^ n'était pas un Palestinien. Sur ce point , il a pu adopter une théorie qui lui était venue du dehors ®. Dillmann ' voit même dans ce système un essai personnel de l'auteur pour donner au jour astronomique une mesure fixe, mais imaginaire, ce qu on pourrait appeler une mesure de compte.
Tous ces auteurs appartiennent au parti des Juifs orthodoxes et nationalistes, fidèles à l'observation de la Loi, profondément attachés à la foi de leurs pères et à l'exégèse traditionnelle , pleins d'amour pour Israël et de confiance dans ses glorieuses destinées. Tous aussi, ils poursuivent le même but, très nettement affirmé dans i, 1 : consoler les justes, effrayer les méchants. C'est ce qui donne au groupement de toutes ces traditions une certaine apparence d'unité.
Plusieurs sont même des Pharisiens; c'est certain pour les auteurs du Livre des paraboles et de la cinquième section. Ils ne s'élèvent pas seulement contre les persécutions des Sadducéens et des Hasmonéens, ils professent les doctrines des Pharisiens sur la Providence, la résurrection, le jugement et la rétribution après la mort, l'observation de la Loi, etc. Il en est probablement de même de celui du livre astronomiciue, lxxii - Lxxxii , autant qu'on peut le
' II, 3; LXXA'iii, 14-16.
LXXVI
■* VI, 6; XIII, 7: xxvi-xxvn; xci , 24-36: xci. 13.
^ Lxvn, 4-13.
5 X, 4; xiii, 7, 9; lui; liv, etc.
* Voir infra, p. 168, note.
' Das Buch Henoch, 1853, p. 224-2-23.
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démêler à travers ses obscurités ou ses contradictions. Il semble avoir écrit pour faire l'apolog'ie du calendrier juif contre le calendrier grec, bien qu'il ne se soit pas préservé lui-même des infiltrations de source grecque : c'est la lune qui divise les temps avec une rectitude absolue *; les lois des étoiles sont fermées aux pécheurs-, et c'est un des signes de la justice que de ne pas errer dans le calcul des jours ^. Cette estime exagérée de l'année lunaire et des observances rituelles dénote suffisamment l'esprit et les attaches de celui qui la professait.
Le Livre cVHénoch tout entier témoigne d'une profonde connaissance de l'Ancien Testament. 11 suffit de jeter un coup d'œil stn- la table des textes qui termine ce volume, pour comprendre à quel point ses auteurs se sont inspirés de toutes ses parties, depuis les premiers chapitres de la Genèse jusqu'aux derniers prophètes et aux livres sapientiaux, et surtout d'Isaïe et de Daniel.
Tout leur enseignement, même dans ce qu'il a de plus nouveau, même quand il accuse un développement marqué des doctrines bibliques, s'appuie sur la Bible, est imprégné de son esprit et revêtu de ses expressions, détournées, s'il le faut, de leur sens littéral. C'est ainsi que les tableaux de la deuxième et de la cinquième partie, qui dépeignent sous des couleurs si vives et si saisissantes la venue du Messie, son royaume, la résurrection, le bonheur des justes et le châtiment des impies, sont composés en partie de traits empruntés à Daniel. Le prophète a fourni l'idée première du titre de Fils de l'homme '*, et comme dans son livre les justes sont comparés aux étoiles du ciel, leur éclat à celui des luminaires ^. La description du ciel et du trône de Dieu est tirée d'Isaïe, d'Ézéchiel et de Daniel'"'. Les soixante-dix pasteurs d'Israël de lxxxix, 59, ont été inspirés par les soixante -dix années de Jérémie ,
' Lxxiv, 12. — 2 i,xxx, 7. — 3 i.xxxn, 4. — < Daniel, vu, 13-14. — ^ xliii, 3,4; xLvi, 7. — s Isaïc, vi; Ezcchiel, i, ix cl x; Daniel, vu, 9, 10. Voir infra, xiv, 18-22.
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dont Daniel avait fait les soixante-dix semaines d'années', etc.
L'auteur du livre astronomique, lxxii-lxxxu, et celui ou ceux des frag-ments sur le monde physique , trouvaient dans la Bible, même dans le Livre de Job, de belles descriptions plutôt que des essais scientifiques. Pour construire leurs théories, ils puisèrent à d'autres sources, avant tout dans la cosmogonie babylonienne. La marque d'origine est bien accusée dans la conception du fondement des cieux, xviii, o; la distinction des eaux en eaux du sexe masculin et en eaux du sexe féminin, liv, 8; la séparation de Béhémoth et de Léviathan. lx, 7-10; les théories sur les portes du ciel et le char du soleil, lxxii, 2, 5, 6 ; les signes du zodiaque distincts des étoiles , xlvui , 3 , LXXII, 13 -. Dans le Livre d'Héiioch, lxxiv, 12, c'est la lune qui change les années, comme dans la légende babylonienne de la création, v, 13, elle annonce les jours; la description de ses phases, dans lxxiii, paraît modelée sur les lois fixées à la lune par Marduk, autant qu'on peut en juger dans l'état actuel du texte babylonien^. Des deux côtés, c'est la même préoccupation de ne pas laisser errer les astres et de les faire paraître en leur temps ^. Le système des jours intercalaires de Lxxv, 1 , semble même porter des traces de l'animisme babylonien ^, et l'attribution d'anges ou d'esprits distincts à tous les astres, à tous les éléments, à tous les phénomènes atmosphériques ^, aux quatre parties de l'année, aux douze mois, à tous les jours de l'année', n'est guère que la transposition monothéiste de la doctrine babylonienne , qui leur préposait et leur identifiait des divinités
' Xoïv inf'ra, noie sur ce passage, p. 217.
2 Voir dans le corps de la traduction les notes qui concernent ces passages.
* Légende de la création, v, 14-20.
* Ibidem, v, 6, 7; inf'ra, hxxx, 6, etc. 5 Voir p. 174, note sur ce passage.
^ Voir supra, p. .\xiv-.\xv.
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OU des esprits subalternes'. C'est par une adaptation du même genre que le Livre d'Hénoch - fait des étoiles du ciel l'image des justes, alors que la cosmogonie babylonienne en fait l'image des grands dieux -'. La division du monde par les Babyloniens en sept tupqàti, sept zones concentriques et parallèles selon les uns (Jensen), sept régions superposées ou étages selon les autres (Winckler), a inspiré sans doute plusieurs divisions géographiques en sept parties, v. g., sept montagnes, sept fleuves, sept îles, qui sont employées fréquemment dans le Livre d'Hénoch *.
Les légendes mythologiques de Babylone ont laissé également leur empreinte sur plusieurs passages de notre livre, qui n'ont rien à voir avec le monde physique : probablement le nom de l'ange Kôkabiel, vi, 7; la description des mauvais esprits, xv, 11; les eaux de vie, xvn, 4; les livres de vie, xlvii, 3 ; le secret du déluge, lxxxix, 1 ; le séjour d'ilénoch aux extrémités de la terre, lxv, 2 et cvi, 8 ^. llénoch lui-même, qui a vu tous les secrets des deux , xLi , 1 , est le septième patriarche depuis Adam , comme Enmeduranki, que Shamash et Adad ont introduit dans leur société, et auquel ils ont confié le secret d'Anu, de Bel et d'Ea, la tablette des dieux et le sachet de cuir de l'oracle des cieux et de la terre, est le septième roi babylonien antédiluvien. Mais Enmeduranki ne reçoit la tablette des dieux que pour devenir à son tour l'instructeur des harû , les professionnels de la divination babylo-
' (]f. Morris .laslrow, jr.. Die Hclifiion Babyloniens iiiid Assyriens. l'JOf), p. is.
î xi.vi, 7.
' Léijcnde de la création , v, 2.
* r,xxvn, J-8; cf. xvni, 6, xxiv, 2; xxxii, 1; i-ii, 2. Voir Jeiiscn, Die Kosmologie der Bahylonier, 1890, p. 163, 255; Mylhen und Epen, 1901, p. 340 et 586; A\'iiicklcr, (ieschichle Israels, II, 1900, p. 108, note 6; Schralicr, Die Keilinschriften und das Aile Testament. S-" édition, 1903, p. 615- 01 s (Zimmern).
* Voir dans le corps de la traduction les notes qui concernent ces passafres.
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nienne; la légende d'Hénoch assigne un tout autre but aux révélations faites au patriarche ^
Gomme on le voit par cette énumération, c'est dans les traditions du cycle de Noé et dans les chapitres sur les phénomènes physiques que. l'influence babylonienne est le plus sensible. Dans une mesure beaucoup plus restreinte, la religion égyptienne a influencé aussi certaines traditions du Livre d'Hénoch, par exemple la conception de l'au-delà de la première partie. En Egypte, le séjour des morts était à l'Occident, dans l'Amentit, la contrée de l'ouest*; c'est dans la même direction qu'Hénoch voit la demeure des âmes qui attendent le jugement ^. Le mort égyptien devait escalader une montagne aux pentes escarpées*; d'après le passage de notre apocryphe que je viens de citer, les âmes séjournent dans les cavités profondes et lisses d'une grande et haute montagne ■"'.
Par quelle voie ces importations sont- elles arri^^ées en Palestine? Est-ce par tradition orale ou par tradition écrite, par l'intermédiaire des Perses, des Juifs de la captivité, de ceux de la diaspora? Sur tous ces points, faute de documents, on ne peut que risquer de vagues conjectures.
Nous n'avons pas non plus de renseignements précis sur la part d'influence qui peut revenir dans notre livre à la religion des Perses. La date des livres sacrés du parsisme est trop discutée pour qu'on puisse s'appu^'er ici sur leur contenu; les partisans les plus décidés de l'influence de cette
1 Voir le texte d'Ennieduranki dans François Martin. Textes religieux assyriens et babyloniens, 1903, p. 232 sq.
*Maspero, Histoire ancienne des peuples de l'Orient classique, t. i, 1895, p. 112, 250, etc.
3 XXII, 1. La mythologie babylonienne plaçait aussi l'entrée du monde des morts à l'ouest: cf. Jensen, Die Kosmologie der Babylonier, 1890, p. 225, mais non sur une montagne. De plus le monde des morts y était souterrain. Dans le Lirre d'Hénoch, il est situé dans les flancs d'une montagne et non pas précisément sous la terre.
*Maspero, ibidem, p. 1S2-18Î.
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religion sur le judaïsme avant Jésus- Christ , y renoncent eux-mêmes'. Le témoignage de Plutarque (50-120 ap. J.-C), dans le De Iside et Osiride , ch. xlvii , est plus ancien sans doute , mais cependant très postérieur au Livre d'Hénoch-. Dans ces conditions, et bien qu'on puisse faire remonter avec assez de probabilité la réforme dite de Zoroastre au ii^ siècle avant notre ère ^, il est difficile de démêler ce qu'elle doit au judaïsme ou ce que le judaïsme lui doit dans les croyances où ils ont le plus de points de contact, comme celle du royaume de Dieu '.
Les emprunts à la mythologie grecque sont naturellement assez clairsemés dans un livre aux tendances aussi orthodoxes et nationalistes. Ils s'expliquent suffisamment par la difffusion de la culture grecque dans le milieu ambiant et par 1 empire inéluctable qu'elle devait exercer sur les esprits cultivés, même sur les plus hostiles aux mteurs du monde hellénique. L'auteur de xvii, 5 et suivants, a utilisé les données de la mythologie grecque; il est possible aussi que x, 12, contienne une allusion aux Titans. En matière scientifique, les données de lxxiv, 13-
> V. '^. Bousset, Die jùdische Apokalyptik, 1903, p. 39 et 40; Gunkcl, Zum religionsgeschichtlichen VersUindnis des Neuen Testaments, 1903, p. 8 ; cf. Ilarlcz, La Bible et l'Avesla. clans la lievue biblique, 1896, p. 161-172.
2 II est vrai que Plutarque y cite un texte de Théopompe , sur lequel quelques auteurs s'appuient pour soutenir que les Perses croyaient à la résurrection au iv<' siècle avant J.-C. Mais ce texte ne parle pas précisément de la résurrection ; il raconte seulement qu'à la lin, après la lutte et les victoires alternatives des deux divinités adverses, « les hommes seront heureux, » -/.al toÙç (xàv àvÔpiÔTtou; £-JSa{(j.a)va; à'ffeôai. Cf. Plutarque, De Iside et Osiride, cdiiion Didot, Paris, 1818, p. '152, c. 47; Lagrange, La Religion des Perses, dans XaRevue biblique, 1904, p. 192-193; Harlcz, op. cit., p. 169.
•* Lagrange, op. cit., p. 48, 204, etc.
* Cf. Lagrange, ibidem, p. 203-212. Sur certains points, l'inlluence du parsismc a pu et dû se produire, mais elle a été exagérée, notamment par Bousset, Religion des Judenthums , 1903, p. 457 sq., qui lui attribue des concepts consignés dans la Bible avant l'époque perse, comme le fait remarquer Gunkel, op. cit., p. 8, note 3. Cf. Harlez, op. cit., p. 169, contre la prétendue identification des sept archanges et des sept ameshas spentas zoroastriens, qui ne sont cjue six en réalité; Sclnvally, Das Leben nach dem Tode, 1892, p. 138; Hiihschmann, Die Parsische Lehre rou Jenseits und jiingsten Gericht dans Jahrb. fur prot. Théologie, v, 222, etc.
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16, et Lxxviii, 9, dans le livre astronomique, semblent avoir pour base Tune le système grec du cycle de huit ans ; l'autre, le cycle de soixante -seize ans de Calippe'.
A ces sources, il faut ajouter les légendes nationales et les doctrines particulières aux sectes et aux écoles du monde juif. Tous ces éléments vinrent se fondre, nous ignorons quand et comment, dans des traditions qui prirent corps autour d'Hénoch et de Noé, et dans lesquelles les rédacteurs qui les fixèrent firent encore entrer sans doute, pour une part impossible à déterminer , leurs connaissances et leurs vues personnelles.
L'auteur ou léditeur qui groupa définitivement ces traditions dans notre livre , présenta toute son œuvre sous le patronage d'Hénoch , dont la personne formait le centre de la plus grande partie des traditions qu'il avait réunies. A cette époque , pour donner plus d'autorité à une doctrine ou à un écrit, on en attribuait volontiers la paternité à un personnage considérable de l'Ancien Testament :
1 Voir infra, p. 173 et 181, notes sur ces deux passages. — Pour la Grèce, comme pour Babylone et TÉg^-pte , je n'ai signalé que les points où leur influence me parait hors de discussion. Le panbabylonisme a découvert beaucoup d'autres rapprochements qui m'ont paru forcés ou insuffisamment prouvés. Ainsi Zimmern, dans Schrader, Die Keilinschriften und das Alte Testament, 3» édition, 1903, p. 633, veut prouver que le concept des quatre archanges, Michacl , Uricl ou Phanuel, Raphaël et Gabriel, a été inspiré par les conceptions babyloniennes sur les quatre points cardinaux combinés avec les quatre dieux planétaires : Mercure, Mars^ Jupiter, Saturne. Il est, dit-il, « expressément attesté » des quatre archanges qu'ils sont tournés dans la direction des quatre points cardinaux , et il renvoie au Livre d'Hénoch, ix,l; xl; liv, 6; i„xxi,8 et suivants. Un seul de ces passages, xl, 2, place les archanges « aux quatre côtés » du Seigneur des esprits. Dans les autres, il nest question ni de près, ni de loin, de la position et de la direction des archanges. — Cependant je ne prétends pas que l'influence des religions étrangères ne se soit exercée sur aucun autre point que ceux allégués. Parmi les croyances dont témoigne le Livre d'Hénoch, il en est dont l'histoire est trop complexe pour être étudiée ici. Il serait à désirer que nos exégètes ou nos théologiens leur consacrent des monographies spéciales , dans lesquelles ils essayeraient d'eu relever les traces les plus lointaines, pour les suivre ensuite jusqu'au chi-istianisme. La publication dont le Li'rre d'Hénoch forme le premier volume H'a d'autre but que de leur fournir les matériaux indispensables pour ces travaux.
l'auteur de la Sagesse se donne pour Salomon dans les chapitres vii-ix. Hénoch était tout indiqué pour couvrir de son nom des traditions et des croyances eschatologiques, messianiques et astronomiques, et pour donner un cachet d'authenticité aux visions apocalyptiques dans lesquelles elles étaient présentées. Le passage de la Genèse, v, 22- 24, « Hénoch marcha avec Dieu, » permettait de voir en lui un personnage qui avait vécu en commerce intime avec le Très-Haut et avec les anges, même pendant sa vie terrestre, pour être enlevé ensuite au ciel. Ces traditions, la place éminente qu'il occupait dans l'hagiographie juive', son nom même Hanôk, qu'on interprétait « l'habile » , auquel le Coran substitua plus tard Edris, « le savant^, » lui donnaient toute autorité pour révéler les splendeurs du ciel, les mystères consolazits et terribles de l'au-delà, les secrets du monde physique , des mouvements des astres, etc. ■\
^ 4. Le livre d'Hénoch depuis sa composition jusqu'à nos jours.
a) Le Livre d Hénoch dans la littérature Juive.
Une des allusions les plus anciennes au Livre d'Hénoch se trouve dans deux fragments recueillis par Alexandre Polyhistor (-j- vers 75 av. J.-G.) et conservés par Eusèbe, Prœp. Evang., ix, 17, 8* : Hénoch serait le père de l'astrologie, et il aurait tout appris des anges, 17, 8 : toOtov
' Ecclésiastique, xnv, 16; xlix, 14 : « Pas un homme n"a existé ici-bas semblable à Hénoch, car il a été enlevé de cette terre. >>
2 Coran, Sourate, xix, 57-58 : « Parle aussi dans le Livre, d'Edris. Il était véridique et prophète. Nous l'avons élevé à une place sublime. » (Traduction de Kasimirski, Paris, 1891.)
' Cf. Dillmann, Das Bach Hénoch, 1853, p. xxvi, xxvu, et dans Schenkel, Bihel^Lexicon, t. m, 1871, p. 12; Heer, Das liuch Henoch, 1900, p. 217, etc.
< Migne, P. G., t. xxi, col. 709.
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eùpTjxîvai TîpÛTOv t-^jv àaTpoXoyiav, et 17, 9 : irâvra O'.'àyysÀojv ôeoù yvôvai, xat tjijlîç outioç ÈTrtyvtovat. L'auteur de ces fragments n'est pas Eupolème , comme on l'a cru d'abord sur l'indication contenue dans le premier fragment, mais un représentant anonyme de la littérature judéo -helléniste, probablement un Samaritain K
Le Livre des Jubilés, composé un peu après 135 av. J.-C, mentionne parmi les écrits d'Hénoch : le Livre de la chute des anges et de l'assomption d'Hénoch, le Livre du changement des luminaires et le Livre des songes. Il résume en particulier la première partie de notre apocryphe, en suivant l'ordre dans lequel elle nous est parvenue :
Jubilés, IV, 17 : « Il (Hénoch) fut donc le premier d'entre les fils des hommes, d'entre ceux qui sont nés sur la terre, qui apprit l'écriture, la science et la sagesse, et qui écrivit les signes des cieux, selon l'ordre de leurs mois , dans un livre , pour que les fils des hommes connaissent le temps des années, selon l'ordre de chacun de leurs mois. »
Ibidem, 19 : « Et ce qui a été et ce qui sera, il vit dans une vision de son sommeil, comment il arrivera aux enfants des hommes , à travers leurs générations jusqu'au jour du jugement; il vit et il connut tout, et il écrivit son témoignage, et il le plaça en témoignage sur la terre pour tous les enfants des hommes et pour leurs descendants. »
Ibidem, 21-23 : « Il fut donc avec les anges de Dieu pendant six jubilés d'années, et ils lui firent voir tout ce qui est sur la terre et dans les cieux. la puissance du soleil, et il écrivit tout, et il témoigna aux veilleurs qui avaient péché avec les filles des hommes.
1 Schïu-er, Geschichte des Jiidischen Volkes , 3« édition, Leipzig, 1898, t. m, p. 204, 358, 359; Freudenthal, Alexander Polyhistor, p. 82-103, 207,
223 scj.
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car ils avaient commencé à s'unir aux lîUes des hommes pour se souiller , et Hénoch témoigna contre eux tous. Et il fut enlevé du milieu des enfants des hommes, et nous (les anges) le conduisîmes dans le jardin d'Éden, en grandeur et en gloire, et voici qu'il écrivit là le jugement et la condamnation du monde et de toute la méchanceté des enfants des hommes. »
Jubilés, IV, 18, attribue encore à Hénoch une histoire des semaines de jubilés et des sabbats d'années. S'agit -il de Y Apocalypse des semaines ou d'un fragment perdu?
De plus , dans un grand nombre de passages , le Livre des Jubilés a utilisé les traditions du Livre d' Hénoch, quelquefois en les déformant ou en les combinant avec d'autres. Il ne serait pas toujours facile de décider de quel coté est l'emprunt , si les textes que je viens de citer n'établissaient l'antériorité du Livre d' Hénoch, au moins pour trois parties et pour les chapitres relatifs au monde physique .
Jubilés, II, 2 : Dieu prépose des esprits distincts aux divers éléments et phénomènes atmosphériques; cf. Hénoch, lx, 12-20, etc.
m, 10; VI, 29, etc. : concept des « tablettes du ciel » ; cf. Hénoch, xlvii, 3, etc.
IV, 15 : (( En ses jours (de Jared), les anges du Seigneur descendirent sur la terre, ceux qui sont appelés les veilleurs, pour instruire les enfants des hommes et accomplir la justice et l'équité sur la terre ; » cf. Hénoch, vi et viii.
IV, 20 : Hénoch prend pour femme Ednî; cf. Hénoch, Lxxxv, 3, où le môme nom est écrit Ednà.
IV, 21-23 : voir le texte supra; cf. Hénoch, i, 2; vi-xvi ; XXXII, etc.
V, i-lO : récit de la corruption et du châtiment des veilleurs et de leurs enfants, très apparenté îi celui
de notre livre sans lui être absolument identique; cf. Hénoch, x, 12; xii, 6, etc.
V, 13 : " Le jugement de tous est fixé et écrit sur les tablettes du ciel; » cf. Hénoch, cm, 2; cviii, 7, etc.
V, 24-25 : le déluge se fait par sept cataractes du ciel, comme dans Hénoch, lxxxix, 2.
VII, 21-22 : méfaits des fils des anges; les Jubilés distinguent dans ce passage les Nephilim , les géants et les Éliud lV Hénoch, vu, 1 (var. du Syncelle).
VII, 27 et X , 1-14 : les démons séduisent les hommes; cf. Hénoch, xv, 8-12. Dans les Jubilés cette tradition est plus développée et contient beaucoup de traits sensiblement différents.
VIII, 3 : les veilleurs ont appris aux hommes «. la divination par le soleil , la lune et les étoiles dans tous les signes du ciel » ; cf. Hénoch, viii, 3.
VIII, 19 : le mont Sion est « le centre du nombril de la terre » ; cf. Hénoch, xxvi, 1.
X, 11; xxiii, 29; xl, 9; xlvi, 2; l, 5 : mention de Satan et des mauvais esprits; cf. Hénoch, liv, 6.
XII, 2 : le culte des idoles ne sert de rien à ceux qui le pratiquent; cf. Hénoch, xcix , 7.
XVI, 26, et XXI, 24 : Israël est « la plante de justice»; cf. Hénoch, x, 16.
XXI, 12 : il n'y a que quatorze bois qu'on puisse employer dans les sacrifices; cf. Hénoch, m.
xxm, 20-31 : description du royaume messianique sous des traits et en des termes en partie analogues à ceux de la description du royaume messianique de la première partie du Livre d'Hénoc/i; voir supra, p. xlvii-xlviii. Apocalypse de Baruch, composée peu après 70 de notre ère.
XXIX, 4 : mythe de Béhémoth et Léviathan sous la forme où il est donné dans Hénoch, lx, 7-9.
XXIX, 5 : les élus seront assimilés aux anges et égaux aux étoiles; cf. Hénoch, civ, 4, 6.
ex LIVRE D'HENOCn
Lvi, 41-13, résume la faute et le châtiment des mauvais anges conformément au récit à'Hénoch, vi et x. IV" Livre d'Esdras, de 81 à 96 de notre ère.
VI, 49-52 : le mythe de Béhémoth et Léviathan reparaît encore ici sous une forme identique au fond à celle de la légende àHénoch, lx, 8 10.
VII, 32 annonce la résurrection générale en termes analogues à ceux qu'emploie Hénoch, li, 1 : <( Et terra reddet quœ in ea dormiunt, et pulvis qui in eo silentio habitant, et promptuaria reddent quae eis commendatae sunt animœ. »
VII, 55 : « Super stellas fulgebunt faciès eorum qui abstinentiam habuerunt : nostrœ autem faciès super tenebras nigrae; » cf. Hénoch, civ, 2, et lxii, 10. Le Testament des douze Patriarches , probablement, pour le fond , du i" siècle de notre ère , cite expressément neuf fois le Livre d'Hénoch ou les écrits d'Hénoch : Siméon , v; Lévi, x, xiv, xvi; Juda, xviii; Zabulon, m; Dan, v; Nephtali, iv; Benjamin, ix. Tous ces passages, à lexcepLion de Lévi, x, et Dan, v, ne renferment absolument aucun emprunt au Livre d'Hénoch tel que nous le connaissons. Lévi, x, paraît faire allusion à Hénoch, lxxxix, 50. Dan, v : « J'ai lu, en effet, dans le livre d'Hénoch, le juste, que votre prince est Satan, » vise assez probablement Hénoch, Liv, 6 : « Ils se sont faits les serviteurs de Satan '. »
' Lawlor, Early citations f'rom Ihe Booh of Enoch, dans Journul of Philology , 1897, p. 161-225, se demande si Siméon, v; Lc^vi, xvi; Juda, XVIII, ne renferment pas aussi quelques allusion-; au Livre d'JJénoch. Elles sont pour le moins bien lointaines. — A l'autre pôle, Schùrer, Gcsc/itc/i/e des Jùdischen Volkes, 3« édition, 1898, p. 20 4, ne découvre d'emprinit à notre livre dans aucun des neuf passages. Se basant sur ce que la prétendue citation du Livre d'Hénoch dans Zabulon, ni, est en réalité une citation du Dcutéronome, xxv, 7-9, il pense que ces citations d'Hénoch sont des fictions de l'auteur du Teslnment des douze Patriarches , qui les avait imaginées pour donner plus d'autorité à ses paroles, car il ne pouvait pas faire remonter les livres canoniques au temps des patriarches.
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Par contre, Ruben, v, et Nephtali, m, sans citer formellement le Livre 'VHénoch, lui empruntent le récit de la chute des « veilleurs » '.
A partir du ii^ siècle de notre ère, nous ne relevons plus que des traces insignifiantes du Livre d'Hénoch dans la littérature juive.
Jellinek. Beth-ha-Midrasch, ii (1853), p. 114-117; iv (1857), p. 129-132; V (1873), p. 170-190, a recueilli des livres d'Hénoch d'origine rabbinique, qui reflètent par endroits quelques parties de l'apocryphe. Dans l'un d'eux, Beth-ha-Midrasch, v, p. 170-190 (cf. ibidem, vi, p. xxviii et 109-111). Hénoch est changé en l'ange Mélatron, Sarha-Panim. D'autres contiennent, l'un, ibidem, iv, p. 129, un fragment d'une vie d Hénoch supra -terrestre; un second, ibidem, vi (1878), p. xxxiii et 135, un fragment d'un petit livre d Hénoch- Idris ^.
Un livre hébreu de Noé, dont le texte a été publié ibidem,, m, p. 155-156, raconte les méfaits des « esprits des mamzerîm ». R.'iphaël sévit contre eux et les enferme dans « la maison du jugement ». Puis il montre aux hommes les remèdes des maladies causées par les démons. C'est un développement manifeste à' Hénoch, x, 4, 7, 9, 11-15.
Le Zohar (xiu^ siècle?) cite en deux endroits un passage « du livre d'Hénoch » , identique pour le fond au chapitre xxxii de notre livre : Dieu, après avoir enlevé Hénoch et lui avoir montré tous les trésors supérieurs et inférieurs, lui montre aussi l'arbre de vie et l'arbre qu'il avait interdit à Adam, et il vit la place d'Adam dans le paradis, etc. ^.
Enfin le Livre d'Hénoch a été encore mentionné ou uti-
' Charles, The ethiopic version of the hebrew Book of Jubilees , ISOS, p. ITQ, en a reproduit une partie.
2 Cf. Belh-ha-Midrasch , vi, p. xxxxiii et xxxxiv.
3 Zohar, édition de Mantoue , I, fol. 37, et H, fol. 5o«; de Crémone et de Lublin, col. 114; Zohar de l'Exode, I, col. 11 i, et II, col. 96. Cf. Fabricius, Codex psendepigraphus Veteris Testamenli, t. i, 1722, p. 208.
CXII LIVRE D'il ENOCH
lise dans quelques écrits hébreux rabbiniques, dont Jellinek a dressé la liste qui suit ' :
1" Menachem Recanati (xiii* siècle) « cite dans son commentaire du Pentateuque, éd. Ven. , 30=', un Livre d'Hénoch dans lequel le Paradis est décrit. Le même Recanati, 35», cite aussi un passa^^e des Hechalot sur Hénoch, qui se trouve dans l'alphabet de RahJji Akiba, éd. Amsterdam, il» et suiv., et glorifie la personne d'Hénoch ».
2o « Les Hechalot (fragments de cette œuvre, Ven. 1601, dans Recanati, Penuscli-ha-Tefikot, éd. de Bâle, 36», t», SS»,*») contenaient une peinture des régions célestes et des anges, comme dans le Livre d'Hénoch. »
3o « Le Maase Bereschit, une partie du Midrasch Cônen (de 3»-6^, éd. Ven.) et du livre de Rasiel, 14*^ et suiv., 36, 37 (cf. aussi Jalkut Reuboni , 2*^). contient aussi une description des régions du monde, du monde d'en haut et du monde d'en bas, du paradis et de l'enfer, qui correspond souvent avec le Livre d'Hénoch. »
4o (( Le ch. 4-8 du Pirke de-Rabbi Eliezer donne des parallèles àlangélologie et à l'astronomie du Livre d'Hénoch. »
o^J « Dans le livre de Rasiel, 34^-3o» fcf. aussi 20-36), il y a, sous le titre de Livre des secrets, un grand fragment du Livre d'Hénoch, qui traite des secrets qui furent communiqués à Noé , des cieux, des anges et veilleurs. »
b) Le Livre clHénoch dftns le XouveHu Teslnmenl et la liKérature chrétienne.
Le Livre d'Hénoch a dû singulièrement contribuer à propager l'attente du Messie, à vulgariser les concepts du jugement, de la Géhenne, du royaume, toutes les doctrines qui alimentaient les espérances des Juifs fidèles k la veille de la venue du Sauveur-, et que nous retrouvons en partie
' Zeitschrifl der Deutschen Morcjenl. Gesellschafl, t. vu (1833), p. 240. - Cf. Dillmann, Das Buch Henoch, 1853, p. i.v.
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dans le christianisme. Par là même . il a préparé les esprits, dans une certaine mesure , à comprendre la mission de Jésus-Christ et à recevoir ses enseignements. Plus tard, les premiers chrétiens ont été heureux de pouvoir appuyer plusieurs points de leurs croyances sur un livre qui jouissait d'une autorité considérable autour deux et dans les milieux les plus hostiles'. C'est ce qui explique que les écrivains du Nouveau Testament l'aient utilisé , et que nous le trouvions cité avec honneur, pendant les premiers siècles, par quelques-uns des plus illustres représentants de la littérature chrétienne.
Un seul auteur sacré, saint Jude , a formellement cité le Livre cl'Hénoch -, mais les autres en ont certainement connu toutes les parties 'K Si on compare à notre apocryphe les passages du Nouveau Testament dont nous donnons la table à la fin de ce volume , on y retrouve sur plus d'un point, particulièrement dans les synoptiques et dans l'Apocalypse, ses doctrines et jusqu'à ses expressions. Ces analogies de pensée et de forme portent surtout sur l'angélologie, le Messie, le Fils de l'homme, le royaume messianique et la nouvelle Jérusalem, la vengeance des justes martyrs, l'eschatologie.
Matth., VIII, 29 : « Et ils (deux démoniaques) se mirent à crier : Quy a-t-il entre nous et vous, Jésus, Fils de Dieu? Etes-vous venu pour nous tourmenter avant le temps? »
— XIII, 42 et 5u: •< Ils les jet-
Hénoch, xvi, 1 : « Que soient sans jugement , ceux qui perdront (c'est-à-dire les démons ; ; ils perdront ainsi jusqu'au jour de raccomplissement du grand jugement. «
Hénoch. xcviii, 3 : " Leur esprit
' V. g. Tertullien; voir son te.xle infra, p. cxxv.
- Voir infra, p. 4, en note sur i, 9, le texte errec de Jude, 14-15. et celui d'Hénoch, I, 9.
" Le Livre du changement des luminaires est naturellement le moins exploité.
teront dans la fournaise ardente. »
— XIX, 28 : « Lorsque, au jour du renouvellement, le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa ji^loire. »
— Ibidem : « Vous siégerez aussi sur douze trônes. »
— XIX, 29: « Il héritera la vie éternelle. »
— XXV, 41 : « ... au feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges. »
-- XXVI, 24 : « Mieux vaudrait pour lui que cet homme -là ne fût pas né. »
— xxvin, 18 : <( Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. »
Marc, xn, 25 : « Ils sont comme les anges dans le ciel. «
Luc, I, 52 : « Il a renversé de leur trône les potentats. »
— XVI, 8 : « Les enfants de lumière. » Cf. Eph.,v, 8, etc.
— XVI, 9 : « Les richesses d'iniquité. »
— XVI , 26 : « Entre nous et VOUS il y a pour toujours un grand abîme, » y^iau-a (i-éya.
-— XXI, 28: «Votre délivrance approche. »
— xxiii , 35 : « Qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ de Dieu, l'Elu. »
sera jeté dans une fournaise de feu. « Ilénoch , Lxii , 5 : « Quand ils verront le Fils de l'homme assis sur le trône de sa gloire. »
Ilénoch, cviii, 12 : « Je ferai asseoir chacun d'eux sur le trône de sa gloire. "
//é/JocA, XL, 9: «Ceux qui hériteront la vie éternelle. »
Ilénoch, Liv, 5 : « Ces chaînes sont préparées pourles troupes d'Azazel. »
Ilénoch, xxxvni, 2 : « Il eût mieux valu pour eux qu'ils ne fussent pas nés. »
Ilénoch, LU , 4 : » Tout ce que tu as vu servira au pouvoir de son Messie, pour qu'il soit fort et puissant sur la terre. »
Ilénoch, Li, 4 : « Tous (les justes) deviendront (ou : seront) des anges dans le ciel. » Cf. civ,4.
Ilénoch, xLvi, 5 : « Il renversera les rois de leurs trônes. »
Hénoch, cviii, 11 : « Les générations de lumière. »
Hénoch, lxiii, 10: « Les biens de liniquité. »
Ilénoch, xviii, 11 (texte grec) :
« Puis je vis un grand abîme, »
■/âaixa (xÉ^a.
Hénoch, li, 2 : « Il est proche le jour où ils seront sauvés »
(les élus).
Hénoch, xl, 5 : « Et j'entendis la seconde voix bénir l'Elu. »
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Jean, v, '22 : « Il a donné au Fils le jugement tout entier. »
— vin, 12 : « Jésus leur parla de nouveau, disant : Je suis la lumière du monde. »
— XIV, 2 : " Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père..., je vais vous y préparer une place. »
Actes des Apôtres, in, 14: Le Christ est appelé « le Juste ».
— IV, 12 : « Il n'y a pas sous le ciel un autre nom... par lequel nous devions être sauvés. » Cf. I Cor., vi, 11.
— xxn, 14 : « Le Dieu de nos pères t'a prédestiné à connaître sa volonté , à voir le Juste et à entendre les paroles de sa bouche. »
Rom., VIII, 38 : « Ni les anges, ni les principautés, ni les choses présentes, ni les choses à venir, ni les puissances, »
— IX, 5 : w Dieu, béni éternellement. » Cf. II Cor. , XI, 31.
II Cor.,v, 2-4: « Aussi gémissons-nous dans cette tente, dans l'ardent désir que nous avons d'être revêtus de notre demeure céleste. . . , nous voulons, non pas ôter notre vêtement, mais revêtir 1 autre par dessus, afin que ce qu'il y a de mortel soit englouti par la vie. <>
Hénoch, lxix, 27 : « La somme du jugement a été donnée au Fils de l'homme. »
Hénoch, xlvui, 4 : « Il (le Messie) sera la lumière des peuples. »
Hénoch, xxxix, 5 : « Là mes yeux virent leurs habitations (des justes) au milieu des anges de sa justice. »
Hénoch, lui, 6 : Le Messie est appelé « le Juste '>.
Hénoch y xl\iii, 7 : « C'est par son nom (du Messie) qu'ils seront sauvés. »
Hénoch, xlviii, 7 : d La sagesse du Seigneur des esprits l'a révélé (le Messie) aux saints et aux justes. » Cf. lxix, 26.
Hénoch, lxi, 10: « Tous les anges de puissance, tous les anges des principautés. »
Hénoch, lxxvii, 1 : Dieu est appelé « l'éternellement béni ».
Hénoch, Lxu, 15-16: « Les justes et les élus... revêtiront des vêlements de gloire. Et tels seront vos vêtements : des vêtements de vie de la part du Seigneur des esprits, et vos vêtements ne vieilliront pas. »
Philip., H, 10 : « Qu'au nom de Jé'5us tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers. »
Col., I, 16 : « Trônes, Dominations, Principautés, Puissances. I)
— II, 3 : « Dans le Christ sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science. »
ITim., I, 9 : La Loi « n'est pas faite pour le juste, mais pour les méchants et les rebelles, les impies et les pécheurs. »
— V, 21 : « Les anges élus. »
— VI, 15 : « Le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. ))
— VI, 16 : Dieu « habite une lumière inaccessible, que nul homme n'a vue ni ne peut voir ».
Hébr., XI, 10 : « Il (Abraham) attendait la cité aux (solides) fondements, dont Dieu est l'architecte et le constructeur. » Cf. ihid.,22.
— XII, 9: Dieu est appelé «le
Père des esprits ».
I Pierre, ni, 22 : « A lui sont
Hénoch, xlviii, 5 : « Tous ceux qui habitent sur l'aride se prosterneront et l'adoreront »
(le Messie).
Hénoch, lxi, 10 : « Tous les anges de puissance, tous les anges des principautés. »
Hénoch, xlix, 3 : « En lui (le Messie) habite l'esprit de sagesse, et l'esprit qui éclaire, et l'esprit de science et de force. »
Hénoch, xciii, 4 : « Il fera une loi pour les pécheurs. «
Hénoch, xxxix, 1 : « Les enfants des élus » (des anges).
Hénoch, ix , 4 : « Le Seigneur des seigneurs, le Dieu des dieux et le Roi des rois. »
Hénoch, xiv, 21-22 : « Pas un ange ne pouvait entrer dans cette maison et voir la face du Glorieux et du Magnifique, et aucun être de chair ne pouvait le regarder. Un feu ardent l'entourait, et un grand feu se dressait devant lui. »
Hénoch, xc, 29 : « Et je vis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis apporta une nouvelle maison plus grande et plus élevée que la première, et il la dressa à la place de la première. »
Hénoch, xxxvii-lxxi, passim : « Le Seigneur des esprits. »
Hénoch, lxi, 10 : « Tous les
soumis les anges, les principautés et les puissances. »
II Pierre, n, 4 : « Si Dieu, en elFet, n'a pas épargné les anges qui avaient péché , mais les a précipités dans l'enfer et les a livrés aux abîmes des ténèbres, où il les garde pour le jugement. »
I Jean, ii, 1 : « Jésus-Christ, le Juste. »
— II, 8 ; « Les ténèbres se dissipent et déjà brille la véritable lumière. »
— II, 15 : « N'aimez point le monde, ni ce qui est dans le monde. »
Jude, 5-6 : « Je veux vous rappeler ce que vous avez autrefois appris, que Jésus... retint pour le jugement du grand jour, liés de chaînes éternelles, au sein des ténèbres, les anges qui n'ont pas conservé leur principauté, mais qui ont abandonné leur propre demeure^. »
— 13 : « Astres errants, auxquels d'épaisses ténèbres sont réservées pour l'éternité. ')
anges de puissance, tous les anges des principautés. »
Hénoch, x, 12 : « Enchaîne les (anges) pour soixante-dix générations sous les collines de la terre jusqu'au jour de leur jugement et de leur consommation, jusqu'à ce que soit consommé le jugement éternel. »
Hénoch, un, 6 : Le Messie est appelé « le Juste ».
Hénoch, lvhi, 5 : La justice a brille comme le soleil sur l'aride et les ténèbres ont disparu. »
Hénoch, cviii, 8 : Les justes « n'ont aimé ni l'or ni l'argent, ni aucun des biens qui sont dans le monde ». Cf. xlviii, 7.
Hénoch, x, 4 : « Enchaîne Azazel pieds et mains et jette-le dans les ténèbres. » — 12. «Enchaîne les (anges) pour soixante -dix générations sous les collines de la terre jusqu'au jour de leur jugement et de leur consommation, jusqu'à ce que soit consommé le jugement éternel. »
Hénoch, xvin, 15 : « Les étoiles qui roulent sur le feu sont celles qui ont trangressé le commandement du Seigneur. »
' Voir Robert, dans la Revue biblique, 1895: Les Fils de Dieu et les Filles de l'homme, p. 546 sq. ; cet auteur voit deux traditions différentes dans celle d'Hénoch dune part, et dans celle des Épitres de saint Jacques et de saint Pierre de Tautre, sur la chute des anpes-
— I-i-ir>, citation de
Apocalypse, ", 7 : « A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de Tarbre de vie, qui est dans le paradis de [moniDieu.»Gf. xxn, 14,19.
— m, 5 : « Celui qui vaincra sera ainsi revêtu de vêtements blancs; je n'effacerai point son nom du livre de la vie. »
— III, 12 : « ... la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu.»
- m, 17 : " Tu dis : Je suis riche, j'ai acquis de grands biens, je n'ai besoin de rien. >■>
- ni, 20 : « Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi. »
- III, 21 : « J'ai vaincu, et je me suis assis avec mon Père sur son trône. >•
Hénoch, i, 0 ' ; cf. v, 4 ; xxvii, 2.
Hénoch, xxv, 4-5: L'arbre de vie planté dans le royaume messianique de la première partie « sera donné aux justes et aux humbles. Par son fruit la vie sera communiquée aux élus ».
Hénoch, lxii, 15 : « Les justes et les élus... revêtiront des vêtements de gloire. » Cf. xc, 6, 21 , 31. — cviii,3: « Leur nom (des pécheurs) sera effacé du livre de vie et des livres saints. »
Hénoch, xc, 29 : « Et je vis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis apporta une nouvelle maison, plus grande et plus élevée que la preipière, et il la dressa à la place de la première. »
Hénoch, xcvii, 8 : « Vous dites:
Nous sommes riches, nous avons de la fortune et nous possédons tout ce que nous avons désiré. »
Hénoch, lxii, 14 : « Avec ce Fils de Ihomme, ils mangeront, ils se coucheront et se lèveront pour les siècles des siècles. »
Hénoch. Dieu dit du Messie :
xLvi, 3 : « Son sort a vaincu par le droit; » etLi,3:« L'Elu, en ces jours, siégera sur mon trône. »
1 Voir les deux textes grecs, infra, p. 4.
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Hénoch, xiv, 15-23, et lxxi, j-8.
— IV, 2-6 : Description du trône de Dieu.
— V, 11 : « Puis je vis et j'entendis... la voix d'une multitude danges, et leur nombre était des myriades et des milliers de milliers. »
— VI, 9-10 : « Je vis sous làutel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour la parole de Dieu et pour le témoignage quils avaient eu à rendre. Et ils crièrent d'une voix forte, en disant :
Jusques à quand, ô Maître saint et véritable , ne ferezvous pas justice et ne redemanderez-vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? »
- VI, 15-17 : « Et les rois de la terre, et les grands, et les généraux, et les riches, et les puissants, et tout enclave ou homme libre se cachèrent dans les cavernes et les rochers des montagnes, et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous et dérobez-nous à la face de celui qui est assis sur le trône. »
Hénoch, lxxi, 8 : « Je vis des anges innombrables, des milliers de milliers et des myriades de myriades. » Cf. xiv, 22, et XL, 1.
Hénoch, xxii, 12 : « Celle-ci (cette cavité) a été séparée pour les âmes de ceux qui sollicitent, qui font connaître ( leurj perte, lorsqu ils ont été tués dans les jours des pécheurs. » XLvii , 2 : Les anges « béniront le nom du Seigneur des esprits au sujet du sang des justes qui a été versé et de la prière des justes, afin quelle ne soit pas vaine devant le Seigneur des esprits , mais que justice leur soit faite et que leur attente ne soit pas éternelle ». 4 : « La prière des justes a été exaucée et le sang du juste a été vengé devant le Seigneur des esprits. » Cf. ix, 10; xcvii, 3; xclx, 3, 16, etc.
Hénoch, lxii, 3 : « En ce jour, tous les rois, et les puissants, et ceux qui possèdent la terre se tiendront debout, et ils le verront et le reconnaîtront comme il siégera sur le trône de sa gloire... » 5 : u ... ils seront terrifiés, ils baisseront la face, et la douleur les saisira quand ils verront ce Fils de l'homme assis sur le trône de sa gloire. »
— vu, 15 : « Celui qui est assis sur le trône habitera parmi eux. »
— vu, 17 : (i L'Agneau... les conduira aux sources des eaux de la vie. »
— viu , 4 : c La fumée des parfums, formés des prières des saints, monta de la main de l'ange devant Dieu. »
-IX, 1 : « Et je vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre. »
-IX, 14-15 : '( Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve de l'Euphrate. Alors furent déliés les quatre anges, qui se tenaient prêts pour l'heure, le jour, le mois et l'année, afin de tuer la troisième partie des hommes. »
- X, 5-7 : « Lange... jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, qu'il n'y aurait plus de temps, mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa voix en sonnant de la trompette, le mystère de Dieu serait consommé. »
Hénoch , xlv, 4 : « En ce jour, je ferai habiter mon Elu au milieu d'eux. »
Hénoch, xxii, 9 : « Ainsi sont séparées les âmes des justes, là où se trouve auprès la source d'eau de vie. «
Hénoch, xcix, 3: « En ces jours, préparez-vous, ô justes, à rappeler vos prières et à les placer en témoins devant les anges, pour qu'ils fassent souvenir le Très- Haut du péché des pécheurs. '> Cf. ix, 2-11.
Hénoch, lxxxvi, 1 : « Et je vis..., et voici : Une étoile tomba du ciel. » Dans les deux textes cette étoile figure un ange.
Hénoch, lxvi, 1 : « Et après cela, il me montra les anges du châtiment, qui étaient prêts à venir délier toutes les puissances de l'eau qui est au-dessous de la terre, pour qu'elle serve au châtiment et à la destruction de tous ceux qui demeurent et habitent sur l'aride. »
Hénoch, xvi, 1 : Les démons « perdront ainsi jusqu'au jour de l'accomplissement du grand jugement, où le grand temps prendra fin ».
- XII, 10 : Satan « a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accuse jour et nuit devant notre Dieu. »
- XIV, 9-10 : « Si quelqu'un adore la bête et son image. . . , il sera tourmenté dans le feu et dans le soufre, sous les yeux des saints anges et de l'Agneau. »
-XIV, 13 : « Heureux dès maintenant les morts qui meurent dans le Seigneur. »
- XVI, 5 : « Et j'entendis l'ange des eaux. »
- XX, 11-12 : « Puis je vis un grand trône éclatant de lumière et Celui qui était assis dessus... Et je vis les morts, grands et petits, debout devant le trône. Des livres furent ouverts; on ouvrit encore un autre livre, qui est le livre de la vie ; et les morts furent jugés d'après ce qui était écrit dans ces livres , selon leurs œuvres. »
-XX, 13 : « La mer rendit ses morts; la mort et l'enfer rendirent les leurs, et
Hénoch, xl, 7 : « Et j'entendis la quatrième voix chasser les Satans, et elle ne leur permettait pas d'arriver auprès du Seigneur des esprits pour accuser ceux qui habitent sur l'aride. »
Hénoch , xlviii , 9 : Les rois et les puissants « brûleront devant la face des saints, et ils seront submergés devant la face des justes. »
Hénoch , lxxxi , 4 : < Heureux l'homme qui meurt juste et bon, et contre lequel n'est écrit ni trouvé un livre d'injustice au jour du jugement. »
Hénoch, Lxvi, 2 : « Ces anges étaient préposés à la puissance des eaux. «
Hénoch, xlvii, 3 : « En ce temps, je vis la « Tête des jours », tandis qu'il siégeait sur le trône de sa gloire, et les livres des vivants furent ouverts devant lui, et toute son armée qui habite au haut des cieux et sa cour se tenaient debout en sa présence. » - — xcvii, 6 :
Au jour du jugement « on lira devant le Grand et le Saint toutes vos paroles d'injustice ». Cf. LXXXI, 4; xc, 20 et suivants; xcviii, 7, 8; civ, 7, 8; cvin, 3, 7, etc.
Hénoch, li, 1-2 : « En ces jours, la terre rendra son dépôt , et le schéol rendra ce qu'il a
ils furent jugés chacun selon ses œuvres. »
-XX, 15 : « Quiconque ne fut pas trouvé inscrit dans le livre de la vie fut jeté dans Tétang de feu. »
- XXI, 1 : « Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre, car le premier ciel et la première terre avaient disparu. »
reçu, et les enfers rendront ce qu'ils doivent. Il (l'Élu) choisira parmi eux les justes et les saints. »
Hénoch , cvni, 3 : « Leur nom (des pécheurs) sera elTacé du livre de vie..., et ils brûleront dans le feu. » — x, 13 : « On les emmènera dans l'abîme de feu. » Cf. xc, 24-26, etc.
Hénoch, xci, 16 : « Et le premier ciel disparaîtra et passera , et un ciel nouveau paraîtra. »
On pourrait encore faire d'autres rapprochements*, par exemple, entre Jac, ii, 6, et Hénocli, xciv, 8-11 ; c, 10: cm, lO-lo; — Jac, ii, 49, et Hénoch, i, 5 (texte grec); — I Rom., I, 8-12, ei Hénoch, xlviii, 7 ; — I Rom., ni, 19, 20, et Hénoch, x, 4, 5, 12, 13; — I Jean, m, 8, et Hénoch, Liv, 6 ; — Apocalypse, iv, 11, et Hénoch, xxxvi, 4; — vi, 11, et Hénoch, xh\u, 4; — xn, 11, et Hénoch, cviii, 8-9; — xni, 14, ei Hénoch, xix, 1 ; liv, 6; — xiv, 20. et Hénoch, c, 3; — XX, 1-3. et Hénoch, xvni, 16.
Les citations du Livre d' Hénoch et les emprunts directs ou indirects à ses traditions apparaissent dans les écrivains ecclésiastiques dès la lin du ler siècle de notre ère, et portent en majeure partie de beaucoup sur le récit de la chute des anges *.
' Charles, The Book of Enoch, 1893, p. 42 sq., a dressé un tableau du même genre où il ne signale pas tous les rapprochements que j'indique ici, mais où il en propose d'autres que j'ai écartés. Harris J. Rendel, dans The Expositor, t. iv (1901), p. 19 5-199 et 3i0-349, cite encore Matth., xiii, 17; Luc, X, 24, et I Pierre, i, 12, comme en relation avec Hénoch, i, 2.
2 Cf. Ch. Robert, Les Fils de Dieu ei les Filles de l'homme, dans la Revue biblique, 1895, p. 340-373 et 525-552; Lawlor, Early cilations from Ihe Book of Enoch, dans Journal of Philology, 1897, p. 164-225.
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Épître de saint Barnabe peu après 70), iv. 3 : TôtéXeiov
(TxavoaVov 7;y7ix£v. -zy. o'j •'£-': arTai, w; 'Evwy XÉvet 1. Mais ce qui suit n'est pas dans notre livre. — xvi, o, elle cite le Livre d'Hénoch, sans le nommer, comme « Ecriture » : Aévei vàp ■?; '^çccsT^ ■ Ka.1 sçrat ïr 'èc/ztcov twv yixccojv, xal -xçacwcîi xuçio; Ta ttçoêctT» TT,ç vooLT); xal T/jv (jLïvoczv xal TGV — 'Jcyov ajTcov £'.; xaTaç.ôoçiv '. Cf. Hénoch. lxxxix, o6. 66: .£/). Barn.. xvi. 6. ei Hénoch, xci. 13.
Apocalypse de saint Pierre (commencement du ii^ siècle), verset 3 : Kal zo-t 'ù.v'jzz-n: o bz\q ÈTîi toj; TttffTOu; (aou to-j; -eivwvTxç xai O'.'i/wvra; xa\ 6Àt?o;AÉvou; xa; iv to-j-w tw ,8uo rà; 'lux^Ç la-j-cov 8oxtai^ovra; xal xctveT to-jç uto-j; tt,; àvouia;. Cf. Hénoch. CVIll. 7-9. — V. 21 ... xai oî xoÀïC^vre: ivvcXo'. ^. Cf. Hénoch, LUI. 3. etc. « les anges du châtiment. » -^ La description des justes, 8-10. reproduit littéralement quelques traits de celle de Noé à sa naissance; y. 8 : ... ~à. aàv yàp TOia-xTx aCTwv y,v "/.vjxoTépa Tcâff-r,; yto'voç xat èpuScoTcoa îravro; àosou ■*. etc. Cf. Hénoch. cvi. 2, et pour tout le passage xiv, 19-20.
Saint Justin (•]- entre 163 et 167 j, Apologie, ii. 5 :
Oi o' âvye/.oi... yuvatxwv u.i;£7'.v Y',-rr/-^'ir,(7av xat TTxToaç ÈTÉxvtoTav, o; ewiv 01 /eyôasvoi oai'aovs;... xal el; àv'JctÔTZOu;; oo'vou;, t:oXé;xou;, aor/£iaç, àxoÀaffiaç xal Trïcav xaxi'av eTireicav^. Cf. Hénoch , VllI ; IX, 6-9; voir aussi Apol., i, o.
Tatien (-|- vers 175), Oratio adversus Grœcos. 8, semble faire allusion à la légende de la révélation des secrets et de l'enseignement de lastrologie qu'il attribue aux démons : 'TTïôOcffi; 0£ auToTç Tr^^ à-OGTacta; oi àv'jçwTroe v{vo/Tai. Atâ- Yça;jL_u.a yàp ajToT; à<r:po3£7''a; àvao£i;avT£ç... ^. Cf. Hénoch , VllI.
' Funk, Opéra Patriim apostolicornm , t. i, 1878, p. 8.
- Ibidem, p. 48.
3 Gebhardt und Harnack, Texte und L'ntersuchangen , t. ix. 1893. p. 17 et 18.
* Ibidem, p. 17.
"> Migne, P. G., t. vi, col. 452. Voir la traduction de ce passage, infra, p. 41 . en note.
« Migne, P. G., t. vi, col. 821.
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— Ibidem, 20 : MeTojxi'aÔrjaav oî5aifi.ov£ç... xal ot IJL5V àTr'oùpavoîî xaTSêXiiGriffav ', paraît rappeler la chute des veilleurs, Ilénoch, vi.
Athénagore ((in du iic siècle), Legatio pro christianis, no 24 : De Angelis et gigantibus : 'Ex jjlèv ouv tûv Trepl ràçirap- ÔÉvou; E/ovTtov, 0! x7./ouu.Evot hfvr^f^^r\'CsaM yiyavTe;. — 25 I OuTOt toi'vuv ot ayyeXoi ol exTteaôvTeç twv oùpavûv, Trepi tov aÉpa e^ovre; xat ttjv Yr,v, oùxÉTt eîç tÀ ÛTrepoupâvia uTtepxu^l'at SuvxfiEvot • xal at Toiv YtyâvTWv (j/uxai, oï Ttepl TOV xoffuLOv EÎo-t '7t/.avtrt[jLÊV0t 8atiji,ov£; *. Cf. Hénochy VI*, vu;
XIII, 5; XIV, S; xv, 8-12.
Minucius Félix (ii^ siècle), Octavius, xxvi : Istl igltur spirifus, posteaquam simplicitatem substantif suœ, onusti et imniersi vitiis, perdiderunt, ad solatium calamitatis suas non desinunt perditi jam perdere, et depravati errorem pravitatis infundere, et alienati a Deo, inductis pravis religionibus a Deo segregare. Eos spiritus dsemonas esse poetœ sciant, philosophi disserunt, Sacrâtes novit... Magi quoque non tantuni sciunt dsemonas, sed etiam, quidquid miraculi ludunt, fjer dœmonas faciunt : illis adspirantibus et infundentibus, prsestigias edunt^. Cf. Hénoch, viu; xv, 8-12; xvi , 1 ; XIX , 1 .
Saint Irénée (fvers 202), IV, xvi, 2 : Sed et Enoch, sine circumcisione placens Deo , cum esset homo, legatione ad angelos fungebatur et translatas est et conservatur usque nunc testis Justi judicii Dei : quoniam angeli quidem transgressi deciderunt in terram in judicium *. — IV, xxxvi, 4 : Et temporibus Noe... qui tune erant homines, qui jam fructificare Deo non pjoterant, cum angeli transgressores commisti fuissent eis^. Cf. Hénoch, vi; xii; xv, 1 ; xvi.
1 Migne, P. G., t. vi, col. 851.
ï Migne, F. G., t. vi, col. 948.
3 Migne, P. L., t. m, col. 321-322.
« Migne, P. G., t. vu, col. 1016.
!< Ibidem, col. 1093.
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Saint Clément d'Alexandrie -j- 217), Eclogx prophet.,
C. II : « EùXoYTrjaévc: £Î o SXézoiv àê'jTCCj;, xa6TQ;a.£vo; |-i Xepo-j^t'fx, » ô Aorvi-r]X XéyE'. ôaooo;ojv roj Evoj/ tw £lpT)/.OTt « xat etoov ri; 8?.ot; Tiaa; » '. Cf. Hénoch , xix. 3. — Ibidem, lui : "H^ti oà xa\ 'Evwx ©Tfi^tv Tou; ra:a€âvTa; xyvrXour oioaçxi Toù; àv9pw7rouç à<rrcovoixtxv xa- aavTtx7;v xai -àç iÀÀa; ré/va; -. Cf. Hénoch , vin. — Stromata, v. 1 : Ot àvYeXoi ixêTvot oî tov avoj xÀr,pov slXiq/OTSç, xaToXtîSriiavTî; eî; tjSovÎç, £çe?-ov -à àzoppT,Ta tïTç yjva'.çiv, oça re £t; Yvwctv aÙTÛv àcpTx-o ^. Cf. Hénoch, viii : xvi , 3. etc.
Bardesane ^1 34-222 u Le Livre des lois des pays : « Nous comprenons que si les anges n'avaient pas eu aussi le libre arbitre, ils n auraient pas eu commerce avec les filles des hommes, n'auraient pas péché et ne seraient pas tombés de leur place*. » Cf. Hénoch, vi, etc.
Jules l'Africain [^ vers 237), Chronographia (conservée par le Syncelle ) : IlÀr'Sou; àvOpoj-wv vevoiJLivou ÈttI t7,ç v-Î-; xf'^tjrji roj oùpavoû Ô^Y^T^aaiv avOpojzo)v l'jvyj/.Oov. Ev iv.'o'.ç àvTiypac&otç £'jcov, « ot uîoi TOj OcOij... » E; ce è- ayYiXtov vooÏto £X£tv toJtou:, touç tîesI u.3CY£;'a; xal YO"'"i'£i^î) -'^^ ^- xptOawv x'.vt^çôojç , twv ueTEOJiojv TaT^ -^vatçi TYjv Yvw'iv 7:aca5£ocax£vat, ao'wv £-o;V,(ïzv xoii; Tra^oaç ToJç yt'YavTa?, ot 'o'j; Tr,<; xaxi'aç £7riYevop.£v-ri; 5^ etc. Cf. Hénoch , vil. l; viii, etc.
Tertullien (-J- vers 2.50) tient le Livre d' Hénoch pour un livre canonique, parce qu'il ne faut rien rejeter de tout ce qui contribue à l'apologie du christianisme. Le Livre d'Hénoch qu'il connaissait comprenait évidemment les Paraboles. De cuUu feminarum, i, 3: Scio scripturani Enoch, quse hune ordinem angelis dédit, non recipi a quibusdam, quia nec inarmariumjudaicum admiltitur. Opinor, non putaverunt illam ante cataclysmuw, editam, post eum.
• Migne, P. G., t. i.\, col. 700.
2 Migne, P. G., t. ix, col. 724.
2 Migne, P. G., t. ix, col. 24: cf. Slromata, iri, 7.
•i F. Nau, Bardesane V astrologue , le Livre des lois des pays, texte syriaque et traduction française, 1899, p. 31. 5 Migne, /'. G., t. x, col. 65.
cxxvi LIVRE D'HENOCn
casum orbis, omnium rerum abolilorem,, salvam esse potuisse... Sed cum Enoch eadem scriptura etiam de Domino prœdicavit, a nohis quidem nihil omnino rejiciendum est, r/uod perlineat ad nos. Et leyimus omnem scripturam sedificationi habilem divinitus inspirari. A Judœis potest jam videri propterea rejecta, sicut et cetera ferc quse Christum sonanf... Eo accedit, quod Enoch apud Judam apostolum testimonium possidet^ . — Ibidem, i, 2, est emprunté aussi au Livre d'Hénoch, viii. — Ibidem, ii, 10 : lidem anr/eli qui et materias ejusmodi et illecebras detexerunt... damnati a Dca suni, ut Enoch refert^. Cf. Hénoch, viii. — De idololatria, iv : Antecesserat prœdicens Enoch omnia elementa , omnem mundi sensum... in idololatriam versuros dœmonas, et spiritus desertorum angelorum ut pro Deo adversus Dominum consecrarentur ^. Cf. Hénoch, xix, 1, et xcix, 7. — Ibidem, xv : Hsec igitur ab initio prœvidens Spiritus Sanctus, etiam ostia in superstitionem vcntura praececinit per antiquissimum propheten Enoch'. — De virginibus velandis, vu : Si enim propter angelos , scilicet quos legimus a Deo et cœlo excidisse ob concupiscentiam feminarum... '. Cf. Hénoch, vi; xiv, 5, etc.
Origène ( 185-254) paraît hésitant sur la canonicité du Livre d'Hénoch '', Contra Celsum, v, 52. Celse prétend, contre les chrétiens, que le Christ n'est pas le premier àyysÀo; qui ait été envoyé par Dieu sur la terre, et il produit à l'appui hi citation suivante : 'KXOeTv vàp xai àXXoi»; Àsycu-^i TToXXâxtç xai ôaoij ye £;y,xovT-/ y, éê5o(x-/)xovTa , O'j; oyj yevÉffOai xaxoù; xal
1 Migne, f. L., t. i, col. 1.30--1308.
^ Ibidem, col. 1328.
■ Ibidem, col. 665.
< Ibidem, col. 68 J.
« Migne, P. L., t. ii, col. 899; cf. Aijologiu, xxii .Mijçne, P. L., t. i, col. 405); De idololatria, ix {ibid., t. i, col. 671;.
* D'après Lavvlor, Enrly citations frnm Ihe liooli of Enoch, dam^Journal ofPhilology, 1897, p. 203-204, il semble qu'au clébiil de sa vie Origène cite Hénoch comme Écriture; plus tard, il hésite à appeler ce livre « saint »; à la fin, il déclare que les Églises ne le tiennent pas pour saint.
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xoXi^etrôxi OE'îaoT; ÛTrooXTjOivTa? Èv vr, * oOcv xa; txç Ospy.à; tttjyx; elvai Ta ix£Î/wv Sotxpua •. etc. Cf. Hénoch, vi; x. 11-12, et peutêtre Lxvii, 6. 7. — Là-dessus Orig-ène remarque, ibidem, V, o4-3o. que ce récit est emprunté au Livre d' Hénoch, mais que Celse ne Ta pas lu et ne le connaît que par ouïdire, et il constate lui-même de ce livre : 'Ev x-r.z £xxÀ-r,(7iat(; oj Trctvj çipexai w; OsTa ri È-iy£vca;jL;jL£va toù 'Evà>/ (iiêXia ^. — De principiis, I, m, 3 : Sed et in Enoch libro his similia descrihuntur^. — Ibidem, iv, 33 : Sed et in libro suo Enoch ita ait : u Ambulavi usque ad imperfectum »... scriptum namque est in eodem lihello dicente Enoch: « Universas materias perspexi^. » Cf. Hénoch, xix, 3. — In Joan., vi, 23 : 'Q; èv Toi 'Evà)/ •^iyço.T.-'xi, eV to) siÀov TrapaoÉ/î^Oat ojç ayiov to [ii6X;'ov^. — 7/1 Num., homil. xxviii, 2 : De quibus quidem nominibus plurima in libellis, qui appellantur Enoch, sécréta continentur et arcana; sed quia libelli ipsi non videntur apud Hebrœos in auctoritate haberi, intérim nunc ea, quœ ibi nominantur. ad exemplum vocare differamus ^. Cf. Hénoch. lxxxii, 10.
Commodien (ui^ siècle), Instructiones adversus Gentium Deos, m, Cultura dœmonum, résume en vers l'histoire des mauvais anges , de leurs fils les géants et de l'origine de l'idolâtrie :
Cum Deus omnipotens exornaret mundi naturam, Visitari voluit terram ab Angelis istam' , Légitima cujus spreverunt illi dimissi : Tanta fuit forma feminarum quse flecteret illos. Ut coinquinati non possent cselo redire. Rebelles ex illo contra Deum verba misère.
' Mi^e, P. G . t. XI. coL 1261.
2 Mi^ne, P. G., t. xi, coL 1268.
•' Mijiie, ibidem, co!. 148.
^ Migne, ibidem, coK 409.
3 Migne, P. G., t. xiv, coL 273.
6 Migne, P. G., t. xii, coL 802.
" D'après la Iradilion des Jubilés, n , 15?
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Altissimus inde sententiam misit in illos : De semine quorum yigantes nali feruntur. Ab ipsis in terra artes prolaise fuerunt : Et tingere lanas docucrunt , et quœcumque geruntur. Mortales et illis mortuis simulacra ponebant. Omnipotens autem , quod essent de semine pravo . Non censuit illos recipi defunctos e morte. Unde modo vagi subvertunt corpora multa : Maxime quos hodie colitis dcos et oratisK Cf. Hénoch, vi-xvi.
Saint Cyprien (-{■ 268), De habitu virginum, xiv : QuK oninia peccatores et apostatse angeli suis artibus prodiderunt quando , ad terrena contagia devoluti, a cselesti vigore recesserunt. Illi et oculos circumducto nigrore fucare, et gênas mendacio ruboris inficere, et mutare adulterinis coloribus crinem, et expugnare omnem oris et capitis veritatem corruptelse suse impugnatione docuerunt^. Cf. Hénoch, viii, i.
Le Pseudo- Cyprien, auteur de l'écrit Ad Novatianum (iiic siècle) : Ecce venit cum multis milibus nuntiorum, facere judicium de omnibus et perdere omnes impies et arguere omnem carnem de omnibus factis impiorum, quœ fecerunt impie, et de omnibus verbis impiis, quse de Deo locuti sunt peccatores^. Cf. Hénoch, i, 9.
Anatolius de Laodicée (lin du me siècle), cité par Eusèbe, Hist. eccL, Vil, xxxil : Tou Sa t^jv upwTov Trap' 'E6fa'.'ot; jjLTjva Tttp\ laYjixectav eivai, TrapaffTaxixà xal xà èv xm 'Evwx [xaDv^aara '. Cf. Hénoch, lxxu, 7.
Pistis Sophia (œuvre gnostique composée en Egypte au m' siècle) : Invenietis ea in secundo libro Icû, qux scripsit
» MiRnc, P. L., t. V, col. 20.5 204.
2 Mignc, P. L., t. IV, col. 453-i5i.
3 D'après Zahn, Forschungeii zur Gesrhichte des NeutestumenlUc.hes Kanons, V<- partie, 1893, p. 158; voir supra, p. lui.
« Migne, P. G., t. xx, col. 729.
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Enoch, quum loquerer cum eo ex ai^bore cognitionis et ex arbore vifœ in r.'xcixotîGoi Aciami •. Cf. Hénoch , xxxii. — Ibidem, jd. 2o , allusion aux « mystères » qu'ont révélés les anges transgresseurs. Cf. Hénoch, viii.
Actes de saint Thomas (œuvre gnostique dont le fond est très ancien) : 'Eyoj t>.[i.i b toÙç àyYéXouç avojôev y.i-0) p'-'^a; xal Iv Ta;; ÈTnO-juLiat; tcov yiivaixcov a'jxo'j; /.araoY^Ta; , Vvoc 'prjysve"?; iraToôç I; ajTwv Y^vcovra; xa't to ôéÀnjai aou èv y.jToT; otazp 3c;ojy.at "-. Cf. Hénoch, VI, VII.
Zosime de Panopolis (m^ siècle). Le Syncelle cite de lui un passage où il raconte la chute des anges et leur révélation des secrets, d'après les « écritures anciennes et les écritures divines », c'est-à-dire d'après le Livre d' Hénoch et la Genèse : ToZ-o o-r^ e-^xcav ai OLpyjcCioLi xa\ at Ôsïai yfaoal, oit xyyeXo'. Ttve; £":r£0'JuLr,(îav twv yjvaixwv, xa\ xaTôXOo'vTsç, iot'oaHxv a-j-àç -dvTx Tx TY,; ç.uîeoj; scya . wv yjiciv, OT,(7t, -f07xiO'jGavT£ç Içcl) tou ojcavou saEtvav , OTt Tiavra Ta Ttovrjca xai u.t,0£v w'icXouvTa tyjv •I,u/y)v , £Oioa;av to'j; àvOpwTTOuç. 'E; a'jToJv '^otffxousiv at auTal ycacsai xat toj; Fiyavra; ysvev/jffOai^. Cf. Hénoch , VI-XI.
Passio s. Perpétuas. Le récit de vu et viii, où sainte Perpétue voit Dinocrate sortir après sa mort de loco tenebroso , ubi et complura loca erant tenebrosa, et essaver de boire , dans le lieu où il se trouve , à une piscine pleine d'une eau merveilleuse qui le purifie de ses souillures^, est peut-être basé en partie sur la tradition du Livre d' Hénoch , xxii.
Actes de la dispute d'Archelaiis avec Mânes ( commencement du iv' siècle"? y : Angeloruni quidam, mandato Dci
1 Édition et traduction de Sch-svai-tze et Petermann, 1851-1853, p. 2i5; cf. ibidem, p. 35i. — Les livres leù sont une oeuvre gnostique tout à fait distincte du Litre d'i/ënoc/i.
2 Tischondorf, Acta Apostoloruin Apocrypha, p. 2J8. ' Dindorf, Georgius Syncellua , t. i, 1829, p. 24.
* Robinson, Texts and studies, t. i, n» 2,1891, p. 72, 73.
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non suhditi, voluntati ejus restiterunt , et aliquis quidem decœlo, tanr/uam fiiUjur ignis, cecidit super terram, alii vero in felicitate hominum filiahus admixti, a dracone afflicti, ignis œterni pœnam suscipere meruerunt *. Cf. Hénoch , vi; x, 11-13; liv, 6; lxxxvi, etc.
Lactance (-j-vers 340) combine la tradition des Jubilés, IV, 15, qui fait descendre les anges sur la terre pour y instruire les hommes et y faire le bien, avec les récits du Livre d' Hénoch sur la chute des anges, le rôle de Satan dont ils se sont faits les serviteurs, l'origine et la perversité des démons, etc. Divinarum institutionum, \\b. II, xv : Misit[Deus) angelos ad tutelam cullumque gcncris huniani : quibus quia liherum arbitriuni erat datum, preecepit, ante omnia, ne, terne contagione maculati, substantise cselestis amitterent dignitatem... Itaque illos cum hominibus conimorantes dominator ilie terrae fallacissinius [diabolus) consuetudine ipsa paulatim ad vitia pellexit, et mulierum congressibus inquinavit. Tuni in caeluni ob peccata, quibus se inimerserant , non recepti, ccciderunt in terrani. Sic eos diabolus ex angelisDci suos fecit satellites ac niinistros. Qui auteni sunt ex his procreati, quia neque angeli, neque honiines fuerunt, sed mediam quanidam naturani gerentes, non sunt ad inferos recepti, sicut in cœluni parentes eoruni. Ita duo gênera dsemonum facta sunt, unum cœleste, alterum terrenum. Hi sunt immundi spiritus, maloruni, quse geruntur, auctores, quorum idem diabolus est princeps... Sciunt un quidem futura multa , sed non omnia... ipsi, cum sint perditores hominum, custodes tamen se videri volunt, ut ipsi colantur et Deus non colatur... Hi, ut dico, spiritus contaminati ac perditi per omncm terram vagantur, et solatium perditionis sux perdendis hominibus operantur^. Cf. Hénoch, vi-xvi; liv, 6, etc. — Ibidem, xvii : Astrologiam, aruspicinam et similes artes esse dœmonum
' Houlli, lleliquise, iv, 211.
2 Migne, /'. L., t. vi, col. 330-332.
inventa. — Liber IV, xiv ... relicto Deo vivo, ad colenda figmenta irretiti dœmonum fraudibus aherrassent^. Cî. Flénoch, XIX, 1. — Liber VII, xyi : Tune annus breviahitur, et mensis minuetur, et dies in angustum coarctahitur ^. Cf. Hénoch, lxxx, 2. — Ibidem, xxiv : De renovato mundo, et XXVI : De... altero maximoque judicio. Cf. les royaumes messianiques des différentes parties d' Hénoch , supra , p. xLvii, et le châtiment des mauvais anges et des pécheurs, p. XLii. Voir aussi Div. Inst., lib. VII, vu et xix.
Saint Hilaire ["^ 368) fait allusion évidemment au Livre d'Hénoch, vi-xi, quand il dit, Comment, in Psalmum CXXXII , 6 : Fertur autem id , de quo etiam nescio cuj'us liber exstat, quod angeli concupiscentes filias hominum, cum de cœlo descenderent, in hune montem (Hermon) maxime excelsum convenerint. Sed hœc prœtermittamus. Quse enim libro legis non continentur, ea nec nosse debemus^.
Priscillien (vers 380). De Fide et de Apocryphis , invoque le Livre d'Hénoch comme un livre prophétique, et en appelle à l'autorité de saint Jude et de saint Paul : Quis est hic Enoe quem in testimonium profetise apostolus
1 Ibidem, col. 490.
- Ibidem, col. 792.
3 Migne, P. L., t. ix , col. 748-749. D'autres écrivains du iv" et du v^ siècle ont connu la légende de l'union des anges avec les filles des hommes. Les uns l'admettent; ce sont : saint Méthode (fSH), De resurrectione, fragment m; Eusèbe (•^•340), Prœparatio evangelica, V, iv; saint Ambroise (340-397), De Noe et Arca, iv; In Ps. CXYIII expositio, sermo iv, n« 8, et sermo viii, n° 58; De virginibus, I, vni, etc.; Sulpice-Sévère (363- 406), Historia sacra, I, ii. Les autres la rejettent : saint Philastrius (fin du ive siècle). Liber de hseresibns, cviii, De gigantibus tempore Noe; saint Chrysostome (347-407), In cap. YI Gen., homil. x.xii, 2,3; saint Cyrille -d'Alexandrie (376-444), Glaphyrorum in Genesim, ii; Adversus anthropomorphitas, xvii; Contra Julianum, lib. IX; Theodoret (387-458), Quœstiones in Genesim, interrogatio xlvii. Mais les uns et les autres ne paraissent pas s'inspirer du Livre d'Hénoch, mais seulement de la leçon de Genèse, VI, 2-4, aYY£>.oï to-j ôeoù , que donnaient certains manuscrits de la version grecque des Septante, au lieu de vto't toj ÔsoîJ. Jules l'Africain (-{-237), Chronographia, lib. II, et plus tard saint Augustin, De civitate Dei, XV, xxni, 3, etc., constatent l'existence des deux leçons. Voir Philon, De gigantibus, et Josèphc, Antiq. jud., 1, iv; cf. Robert, dans la Revue biblique, 1895, p. 343.
Judas adsumpsit?... Aut fortassis Enoc profeta esse non meruit quem Paulus in cpistula ad IIcLrœos facta ante trànslationem testimonium habulsse testatur... De quo si non ambigitur et apostolis creditur quod profeta est, etc. ^
Pandore, écrivain alexandrin (c. 400). D'après Gelzer*, c'est dans ses œuvres que le Syncelle a puisé les fragments du Livre d'Hénoch qu'il cite dans sa Chronographie.
Saint Êpiphane (31S-403), Hseres., i, 4 : NuvS^ èv xp^otç
ToO 'Ixpeo xal Iréxetva cpapy.ax£ia xal jxayefa, afféXyeta, ^oiy^tia. xt xai àoixi'a 3. Cf. Hénoch, vi-viii.
Rufin (*|* 410), Commentarius in symboluni Apostoloruni, semble faire allusion aux légendes du Livre des Jubilés, IV, 15, et du Livre d' Hénoch, vi et suiv., quand il dit : Etcnini ( ut breviter aliqua etiam de secretioribus perstringamus) ab initia Deus cum fecisset mundum, prœfecit ei et prseposuit quasdam virtutum cselestium potestates, quibus regeretur et dispensaretur niortalium gcnus (il cite à l'appui Deutér., xxxii , 8)... Sed et horum nonnulli, sicut et ipse qui princeps appellatus est mundi, datani sibi a Dec potestatem, non his quibus acceperant legibus teniperarunt,' nec humanum genus divinis obedire prœceptis, sed suis parère prsevaricationibus docuerunt *.
Saint Jérôme (34G-420) range le Livre d'Hénoch parmi les apocryphes. De viris illustr., iv : Judas fratcr Jacobi parvam, quse de septem catholicis est, epistolam reliquit. Et quia de libro Enoch, qui apocryphus est, in ea assumit
1 Édition Schepss, 1889, tract. III, cap. lvi-lvii, Corpus scriptorum ecclesiasticorum lalinorum, t. .wiii, Vienne, 1881), p. 44-45. Cl. ibidem, p. 32.
2 Sexliis Julius Africanus, t.ii, 1885, p. 219-297. D'après Dillmann, dans Silzuiuisberichlc d. Kon. Preuss. Akademie der Wissensch. zu Berlin, PJiiLosophisch-histor. Klasse, 1892, p. 1041, le Syncelle aurait emprunté sa citation à un texte asiatique plus développé que le te.\te primitif.
3 Mignc, P. G., t. xu, col. 180.
< MifcTie, P. L., t. XXI, col. 353.
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testimonia a plerisque rejicitur,' tamen auctoritatem vetustate j'am et usu meruit et inter sanctas computatur '. — Comment, in Ps. CXXXII, S : Legimus in quodam lihro apocrypho, eo tempore, quo descendehant filii Dei ad filias hominum , descendisse illos in montem Hermon, et ihi iniisse pactum quomodo venirent ad filias hominum et sihi eas sociarent. Manifestissimus liber est et inter apocryphos computatur '. — Com. in Epist. ad Titum, i, 12 : Qui autem putant totum librum debere sequi eum, qui libri parte usus sit, videntur mihi et apocryphum Enochi, de quo Apostolus Judas in Epistola sua testimonium posuit, inter ecclesiee scripturas recipere ^.
Saint Augustin (354-429) le rejette également, De Civitate Dei, XV, xxiii , 4 : Scripsisse quidem nonnulla divina Enoch illum septimum ab Adam, negare non possumus, cum hoc in Epistola canonica Judas apostolus dicat. Sed non frustra non sunt in eo canone Scripturarum... Unde illa quœ sub ejus nomine proferuntur et continent istas de gigantibus fabulas , quod non habuerint homines patres, recte a prudentibus judicantur non ipsius esse credenda *. — Ibidem, XVIII, xxxviii : Quid Enoch septimus ab Adam, nonne etiam in canonica epistola apostoli Judse prophetasse prsedicatur? Quorum scripta ut apud Judseos et apud nos in auctoritate non essent, nimia fuit antiquitas, propter quam videbantur habenda esse suspecta, ne proferrentur falsa pro veris ^.
Cassien (360-435 environ), Collatio \lll , xxi, rapporte une dissertation de Serenus sur Genèse , vi. Serenus voit dans les fils de Dieu des Séthites et non des anges. Mais ce qu'il y a de plus intéressant dans sa dissertation, c'est
1 Migne, P. L., t. xxiii, col. 645.
2 Migne, P. L., t. xxvi, coL 1293.
3 Migne, P. L., t. xxvi, col. 608.
* Migne, P. L., t. xli, col. 470.
« Migne, P. L., t. xli, col. 598.
qu'il qualifie de (( croyance populaire », opinio vulgi, la légende de la révélation des secrets par les anges. Gomme l'a remarqué Lawlor', ce fait rapproché de la citation dHénoch par l'auteur égyptien de Pistis Sophia et par les Egyptiens Zosime et Pandore, et de la découverte du texte grec de Gizeh à Akhmîm, l'ancienne Panopolis, montre combien le Livre d'Hénoch était répandu en Egypte. — Collatio, Vill, XXI : ... illa opinio vulgi, qua credunt angelos vel maleficia vel diversas artes liominibus tradidisse'^. Cf. Hénoch, vm.
Homélies clémentines (rédigées au iv* siècle). L'homélie viii, 12-18, est basée sur le récit de la chute des anges, de leur révélation des secrets aux femmes et de la naissance de leurs fils, les géants^, dans Hénoch, vi , vu, viii.
Recognitiones Clementis (rédigées au iV siècle). Dans IV, 26, elles expliquent l'origine de l'idolâtrie par l'enseignement pervers des anges déchus"*. Cf. Hénoch, xix, 1.
Les Constitutions apostoliques (commencement du v"^ siècle) condamnent le Livre d'Hénoch en termes formels, VI, 16 : Kal iv TO\c, TiaÀatoïç ci rtveç (juv£Ypa^|/av ^lêX^a à7rôxpu'.pa Mwfféojç xai 'Evcox xal 'Aoâa... cpOopOTiotx xat t-?jç àXrjôetaç èx^pot ».
La Synopsis Athanasii (postérieure au vi^ siècle) le
compte aussi parmi les àTioxpucpa... x-^; TraXaiaç SiaOT^'xYiç*».
La Stichométrie de Nicéphore (f 828) range également le Livre d'Hénoch parmi les apocryphes : Kai otx à7rôxpucp7.
' La-svlor, Hermathena, 1904, p. 180.
* Migne, P. L., t. xux, col. 759.
3 Edition Cotelier, SS. Patrum qui leinporihus itposlolicis floruerunt , t. I, Anvers, 1698, p. 676-677.
< Ibidem, p. 537.
s Migne, P. G., t. i, col. 953.
*• Zahn, Geschichte des Neut. Kanons , t. ii, Leipzig, 1890, p. 317. Cf. Westcolt, A gênerai surivey of Ihe Canon of Ihe New Testament, Londres, 1881, p. 450 et 562; Migne, P. G., t. xxvin, col. 431.
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TT]? TraXaiïç a' 'Evwx sTi/ot 8co' ^ Il en est de même dans un canon anonyme publié successivement par Montfaucon, Cotelier, Westcott, Pitra. Le premier des apocryphes qui y sont énumérés est (le livre d')Adam; le second (le livre d')Hénoch"-.
George le Syncelle (i* vers 800), Chronogi^aphia, cite, d'après Pandore, les fragments du Livre d'Hénoch, vi-ix, 4 ; VIII, 4-x, 14, et xv, 8-xvi, 1 ^, extraits, dit-il, èx xou TrpcoTou
PtêXiou ToO 'Evoj/ ** ... £x Tou TTpojTou ^têXi'ou 'EvCl)}( TTepl TtOV h{Çi'rÇ{6-
pwv ^ ... Ix Toîî TrpwTou Xoyou 'Evcox '' . . . Plus loin , il résume les enseignements de l'archange Uriel à Hénoch sur les astres et le calendrier : Ev xw èxaToarw é^-rjxodTw erei toîj 'Evojx ••• xaT'£7:iTpo7t"/]v TOU Ètti TiâvTwv 6eoij h eTil xwv àsxpwv àpxayys^oç OùprrjA £[X7]vu(7e xàj 'Ev(i)x T^ £(jxt (xy]v xal xpoTîT] xai èviauxoç, wç ev xt) pt6Ào> aùxou Evwx cpÉpexat, xai xb h/ziv xov èviauxov Tuevx'/jxovxa oùo éêSofxàoaç, etc. '. Cf. Hénoch, lxxii-lxxxii. Le Syncelle conclut qu'il ne faut pas accorder une trop grande confiance aux apocryphes , car ils contiennent des choses qui sont étrangères à la tradition ecclésiastique , et ils ont été altérés par les Juifs et les hérétiques : Kal xaùxa \xh iy. xou TcpoSxou PiêA^ou Evojx T^'P*^ Twv £Yp-/)ydpcov, z\ xal [X'/] T£X£twç xp'l irpoaÉXctv àiroxpû'^otç [xâX'.cxa xoùç txTrXou'jXÉpouç , oià t£ xb TTEptxxz xtvoc xal àxptêvj x^^ç ÈxxXYiataaxix-Àjç 7:apaûô'j£ojç '£X£tv xocl ôià xb V£vo6£ua0ai aùxà uto 'louSat'wv xal aîpextxwv ®.
Cedrenus (xie siècle), Historiarum compendium, rapporte, en les déformant d'une façon assez maladroite, les
• Zahn, Geschichte des Neutestamenlliches Kanons, t. ii, Leipzig-, 1890, p. 300; Migne,P. G., t. c, col. 1059.
2 Pitra, Jnris ecclesiastici Greecoriim historia et monumenla, t. i, Roniic, 1864, p. 100.
' Voir supra, p. lvi sq.
* Édition Dindorf, Corpus scriplorujii hisloriœ hyzanlinœ, Georyius Syncellus, t. i, 1829, p. 19.
s Ibidem, p. 20.
6 Ibidem, p. 42.
' Ibidem, p. 60.
8 Ibidem, p. 47-48.
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légendes de la chute des veilleurs et de la révélation des secrets. Il donne le nom d' « égrégores », veilleurs, aux fils de Dieu ou descendants de Seth. De leur union avec les filles des hommes ou de Gain, complotée sur le mont Hermon , naissent les géants. Les égrégores (ou les géants?) enseignent à leurs femmes les maléfices et les incantations, et le premier, Azaël, le dixième chef « de ceux qui descendirent » , apprend aux hommes à faire des glaives , des cuirasses et tous les instruments de guerre. Les autres chefs enseignent les ornements du corps , les pierres précieuses, les racines, la sagesse, les remèdes aux incantations , l'astronomie , l'observation des astres , l'astrologie , l'observation de l'air, les signes de la terre , ceux du soleil et de la lune ^ Cf. Hénoch, vi-viii.
Après George le Syncelle et Gedrenus, nous ne relevons pendant plusieurs siècles aucune trace du Livre d'Hénoch dans la littérature ecclésiastique. Il n'était pas perdu cependant. Une Église voisine de cette Egypte où il avait obtenu tant de succès, l'Eglise d'Abyssinie, le conservait dans sa traduction éthiopienne de la Bible ci côté des livres sacrés; peut-être même le comptait- elle dans son canon de l'Ancien Testament. En Egypte môme , des copies de la version grecque, ou du moins d'une de ses parties, circulaient encore entre le vuie et le xiie siècle -. Mais ces fragments grecs et la version éthiopienne restèrent longtemps absolument inconnus à l'Eglise d'Occident. Gette Eglise ne parait avoir conservé du Livre d'Hénoch que de courts extraits.
Il semble que c'est au xv* siècle qu'on entendit parler pour la première fois en Europe de la version éthiopienne :
' Migne, P. G., t. c\xi, col. ÎO-li. Sur les sources de Ccdrenus, voir Gclzer, Sexliis Julius Africaïuis, t. ii, 1885, p. 2-i9-29-.
- Gaster, Lofjns Ehritibos m Ihc mnfficul pa])!jriis of Paris and the Book of Enoch, dans Journal of the Jioyal asiatic Society, 1901, p. 117, croit que Hénoch, l.\i.\ , 13-22, a inQuencti les papyrus magiques.
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Grandi etiam pecunia, dit Fabricius, emptum {Henochi lihrum) a Jo. Pico Mirandulano (-J* 1494)^ multi testimonio Jo. Reuchlini referunt^.
Au xvie siècle , un prêtre éthiopien en parle à Guillaume Postel, comme d'un livre que son Eg-lise tient pour canonique : Âudivi esse Romœ Uhrorum Enoch argumentum, et contextum mihi a sacerdote Mthiope [ut in Ecclesia Reginse Sabha habetur pjro canonico libro instar Moseos) expositum , ita ut sit mihi varia supellex pro Historiée varietafe ^. Peu après , Gesner le mentionne comme trouvé par Postel : Enochi librum Guilielmus Postellus invenit ^.
En réalité cependant, au xviie siècle, la version éthiopienne n'était pas encore connue en Occident. Gassendi raconte, dans sa vie de Peiresc (1380-1637), que le capucin ^gidius de Loches, de retour « d'Egypte », où il avait passé sept ans à étudier les langues orientales, indiqua à cet érudit, qui lui avait fourni des subsides, quelques manuscrits rares existant dans les monastères : Inter cetera animadvertisse se dixit Mazhapha Einok, seu prophetiam Enochi, declarantem ea quse ad fine m usque sseculieventura sunt librum Europœ pridem invisum, illeic autem charactere ac idiomate xtliiopico, seu Abyssirxorum, apud c/uos is fucrat servatus , conscriptum : ideo Peireskius sic fuit accensus ejus, quoquo pjretio, comparandi studio, ut nuUis [jarcens sumptibus, ipsum denique sui fecerit juris^.
Malheureusement Peiresc avait été trompé par des vendeurs malhonnêtes ou ignorants. Le manuscrit qu'il s'était procuré fut acheté après sa mort par Mazarin , et déposé à la Bibliothèque Mazarine. Après beaucoup d'efforts pour
1 Fabricius, Codex pseudepirfraphiis Veteris Testumenti, 2^ édition, t. i. 1722, p. 215, note. Il ne dit pas où Reuchlin avance ce fait.
2 G. Postel, De orifjinibus, Bàlc , 1553, cap. n, p. 11.
3 Gesner, Appendix bibliolhecse Gesneri, Tiguri, J555, p. 32.
* Gassendi, Nicolai Claudii Fabricii de Peiresc vita, Ilagic-comitum , 1655, p. 168.
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en obtenir une copie exacte , le célèbre Ludolf se rendit à Paris pour l'étudier, en 1683, et il constata, en le comparant aux fragments du Sjncelle, qu'il ne contenait pas le Livre d'HénocJi *.
A la fin du xvnie siècle, plus heureux que Peiresc, le voyageur anglais J. Bruce put se procurer, en Abyssmie même, trois exemplaires de la version éthiopienne de notre apocryphe, qu'il rapporta en Europe en 1773. Il en offrit un à la Bodléienne ( Oxford ) - , et garda le second pour lui ^. Le troisième n'était qu'une copie des deux premiers, exécutée en Abyssinie; il en fît présent au roi Louis XV. Il fait partie des collections de la Bibliothèque nationale '.
Les érudits du temps n'apportèrent pas un grand empressement à la publication du Livre d'Hénoch. Silvestre de Sacy donna le premier la traduction latine de quelques chapitres, en 1800, et c'est en 1821 seulement que parut la première traduction complète, et en 1838 la première édition du texte éthiopien, l'une et l'autre par Laurence.
Le fragment grec d'Egypte a été retrouvé longtemps après la version éthiopienne , dans les fouilles pratiquées par les ordres de M. Grébaut, alors directeur des fouilles et musées d'Egypte, pendant l'hiver de 1886 à 1887, à Akhmîm, l'ancienne Panopolis, dont nous avons vu le moine Zosime puiser dans les légendes du Livre d'Hénoch, au in« siècle. Le manuscrit y était déposé dans un tombeau. Il comprend les chapitres i-xxxii du Livre d'Hénoch, un fragment de V Evangile de saint Pierre et une partie de Y Apocalypse de saint Pierre. Il ne porte aucune date, aucune indication qui permette d'en préciser l'époque. Bouriant en a donné, en 1892, la photographie et la
' Liidolf, Ad suam lii.iloriam xlhinjùcum commenlarius, 1691, p. 3i7, cité par Fahricius, (lodex pseudepujriiphus Vcleris Tcslametili, t. i, 1722, p. 210.
î C'est le manuscrit A ; voir supra, p. i.iv.
^ Manuscrit 13; voir supra, p. iav.
* Manuscrit Z*», n" 49 de Zotenberg, Calaloçfue des manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale, 1877.
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transcription; il croit, d'après les particularités de l'écriture et de la langue, qu'il n'est ni antérieur au viiie siècle , ni postérieur au xn« '.
Quelques années avant la découverte d'Akhmîm, Mai avait donné la reproduction d'un fragment grec, Lxxxix, 42-49, inséré par un copiste dans un manuscrit des œuvres du pseudo-Denys l'Aréopagite-. Ce manuscrit fait partie de la Bibliothèque Vaticane.
Enfin en 1893, le révérend M. R. James a découvert, dans un manuscrit du British Muséum, du viiie siècle, anglais d'origine, un fragment latin comprenant cvi, 1-18^. C'est le dernier fragment des versions du Livre d'Hénoch qui ait été retrouvé.
' Mémoires publiés par les membres de la Mission archéologique française an Caire, t. ix, 1892 : Bouriant, Fragments du texte grec du Livre d'Enoch et de quelques écrits attribués à saint Pierre, p. 93 sq.
' Mai, Patrum nova bihliotheca, t. n, 1844, p. xi, et planche isolée en tête du volume. Bien que daté de 1844, cet ouvrage a paru plus tard. Voir Gildemeister, Zeitschrift der Deutschi^n Morgenl. Gesellschaft, 1855, p. 621 , etc. Le manuscrit qui contient ce fragment est à la Bibliothèque Vaticane.
3 Voir supra, p. lui. Le texte de ce fragment est reproduit infra, p. 278-280.
I. EDITIONS
a. Texte éthiopien.
Laurence, Libri Enoch prophelée versio sethiopica , Oxoniae, 1838. Celte édition est faite sui' le manuscrit A.
Dillmann, Liher Henoch lethiopice ad quinque codicum fîdem editus, Lipsiœ, 1851. Cette édition est faite sur les cinq manuscrits A , B , C , D , E.
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INTRODUCTION
(Chap. I-V)
CHAPITRE I Prédiction du jugement dernier
1. Parole de bénédiction d'Hénoch i, comment il bénit les élus et les justes qui vivront au jour de l'affliction , pour repousser tous les méchants « et les impies << tandis que les justes seront sauvés >. 2. Hénoch prit donc la parole
1 M : « Hénoch le sauveur saint du monde ; d'Hénoch le prophète, » etc. — Q : « Vision que vit (Hénoch), parole » etc.
a « Pour repousser tous les ennemis. »
1. Début assez semblable à celui de la bénédiction de Moïse, Deut., XXXIII, 1 : « Voici la bénédiction dont Moïse, homme de Dieu, bénit les enfants d'Israël. » — Le jour de l'affliclion désigne ici la période de calamités qui doit précéder Tavènement du Messie et l'établissement du royaume messianique. Cf. Sagesse, m, 9; iv, 15; Matth., XX, 16; xxii , 14; xxiv, 31; Apoc, xvii, 14; Luc, xxi, 23; Marc, xiii, 19. — Tandis que les justes seront sauvés, d'après le grec. Ce passage manque dans le texte éthiopien.
2. Au milieu du verset, changement de personnes, assez fréquent dans les langues sémitiques et particulièrement dans ce livre.
2 LIVRE D'iïÉNOCH I, 3-5.
et <; prononçant sa parabole ^'■', il dit, lui, l'homme juste dont les yeux ont été ouverts par le Seigneur, et qui a vu la vision du Saint ^ qui est dans les cieux, que m'ont montrée les anges : J'ai tout appris d'eux, et j'ai compris, moi, ce que je voyais; et ce n'est point pour cette génération, mais pour celle qui vient, lointaine. 3. C'est au sujet des élus que je parle, à leur sujet que je prononce une parabole : Il - sortira de sa demeure , le Saint et le Grand. 4. Le Dieu ^ du monde marchera * de là sur la montagne du Sinaï , et il apparaîtra au milieu de son armée ; et dans la force de sa puissance il apparaîtra du haut des cieux. 5. Et tous seront dans l'épouvante, et les
1 « Du Saint. » Tous les mss., à l'exception de G, M (l^"" groupe) et B, Y (2^ groupe), portent : c( la vision sainte. »
2 M et tout le 2^ groupe : « Celui qui sortira de sa demeure, etc. » — T : n Celui qui viendra. »
3 G, Q, T : « Dieu marchera de là. »
a « Hénoch, l'homme juste, une vision venue de Dieu lui a été découverte, laquelle ayant, la vision du Saint dans les cieux... (ils) m'ont montrée, et de saintes paroles de saints moi j'ai entendues, et selon que j'ai entendu chez eux, toutes choses aussi j'ai connues en contemplant. Et ce n'est pas pour la génération d'à présent que je méditais, mais pour celle qui est au loin, que je parle. »
h c( Va le Dieu du monde marchera sur la terre, sur la montagne du Sinaï, et il apparaîtra. hors de son camp. »
3. Cf. Michée, i, 3, et Isaïe, xxvi, 21. Le Saint et le Grand, expression (|ui revient souvent dans ce livre. Cf. x, 1 ; xiv, 1 ; xxv, 3; Lxxxiv, 1; xcii, 2; xcvii, 6; xcviii, 6; civ, 9.
4. De son a/v/iw, littéralement « de son camp ». Cf. Genèse, xxxii, 2. D'après ce passage, c'est sur le Sinaï que Dieu viendrait juger les hommes comme il y était déjà venu donner la Loi.
5. Les veilleurs : celle expression, qui revient si souvent dans Hénoch, x-xvi, est employée au chap. iv de Daniel et là seulement dans toute la Bihle. Elle désigne les anges. — Daniel, iv, 10 : u Je contt-mplai ces visions de mon esprit sur ma couche, et voici, je vis
veilleurs « trembleront ; la crainte et un grand tremblement les saisiront jusqu'aux extrémités de la terre. 6. Les hautes montagnes ^ seront ébranlées , et les collines élevées seront abaissées, et elles fondront comme la cire devant la flamme. 7. Et la terre ^ se déchirera i, et tout ce qui est sur la terre périra , et alors aura lieu un jugement sur toutes choses [et sur tous les justes <^]. 8. Aux justes il (le Seigneur) donnera la paix, et il gardera les élus ^; sur eux reposera la clémence ; ils seront tous de Dieu /",
1 « Se déchirera. » — M, T', U et le second groupe : « sera submererée. »
a « Et les veilleurs croiront (ou: se blottiront d'épouvante, trembleront?) et ils chanteront les mystères à toutes les extrémités < de la terre >, et toutes les extrémités de la terre trembleront. »
b « Les hautes montagnes seront ébranlées, et elles tomberont et elles se disloqueront, et les hautes collines seront abaissées [par l'ébranlement des montagnes]. »
c « Et la terre sera déchirée, une déchirure par une crevasse, » — ou plutôt par conjecture : d'une violente déchirure.
d [Et sur tous les justes] n'est pas dans le grec.
e « Et sur les élus sera la conservation et la paix, » etc.
f « Et il leur donnera (sa) bienveillance et il les bénira tous [et il s'occupera de toutes choses (ou de tous) et il nous secourra] et une lumière leur apparaîtra, [et il fera sur eux la paix]. »
paraître un veilleur, un saint, qui descendait du ciel...; 14. Cette sentence repose sur un décret des veilleurs, et cette affaire est un ordre des saints...; 20. Si le roi a vu un veilleur, un saint, descendant du ciel et disant... » — Rapprocher de la variante du grec donnée plus haut (a), Jac, n, 19 : « et les démons croient (qu'il y a un Dieu) et ils tremblent. »
6. Cf. Juges, v, 5; Ps. xcvn; Michée, i, 4; Nahum, i, b; Ilabacuc, in, 6; Isaïe, n, 14; xl, 4; lxiv, 1 ; II Pierre, m, 7-10.
8. Littéralement : « Pour les justes, il fera la paix. » — 7/s seront heureux; réthiopien porte en réalité : « ils rendront heureux; » le traducteur a employé par mégarde le pluriel actif.
et ils seront heureux ', et ils seront bénis, et c'est pour eux que brillera la lumière de Dieu. 9. Et voici, il vient, avec des myriades de saints pour exercer sur eux ^ le jugement, et il anéantira les impies, et il châtieras tout ce qui est chair, pour tout ce qu'ont fait ^^ et commis contre lui les pécheurs et les impies.
CHAPITRE II L'ordre dans la création
1, Considérez 3 toutes ^ les œuvres dans le ciel : comment les luminaires des cieux ne s'écartent pas de leur
1 Au lieu de « et ils seront heureux », Q : « et ils chanteront des louanges. »
2 Q, T, U : « et tout ce qui est chair sera châtié. » Le 2* groupe : « et il jugera (discutera en justice avec) tout ce qui est chair., »
3 Bonne leçon fournie par le grec xaravoT^cTeTe, tandis que tous
fl X Exercer le jugement sur tous. »
h (( Pour toutes les œuvres de leur impiété qu'ils ont commises et des paroles dures qu'ils ont dites et pour tout ce qu'ont dit contre lui les pécheurs impies. »
c (( Considérez toutes les œuvres dans le ciel , comme elles ne
9. Cité par saint Jude dans son épître , 14-15. La citation est presque lexluelle.
Jude, 14, 15.
'ETipo^riTEUdEv Sa xat TOlJTOtç é'êSo- [lo; àitô 'ASà|ji 'Rvw-/ Xéywv lôou ^aOev X'jpto; £v àyiaiç (J-upiiaiv aÙToO ■noiTjdai -/.pÎTiv xarà tcÔvtwv xal èXéyÇai TtâvTa; Toù; àdîSeï; Trepl Ttavitov twv èpYfjiv àffEêeîa; a'jTwv wv YiTÉorjdav xai Ttepl TtâvTwv tôjv o-xAriptov wv eXa- Xtjffav xax' aÙToO à(J.apTwXo\ àffEêît;.
Sur la citation d'IIénoch dans saint Jude, voir Lods, Le livre d'IIénoch, p. 98-100. — Cf. Daniel, vn ; Jérémie, xxv, 31.
II, 1. Cf. Ecclésiastique, xvi , 26; infra, lxxii-lxxxii, Testament (le Nephlali, m; Psaumes de Salomon, xvni, 11-14.
Texte grec d'IIénocl) , i, 9.
oxi k'pxs'at oùv xaïi [x'Jpiicriv aÙTou xat Toï; âyt'otc aÙTOû -Koir^aoLi xpt'acv xatà uâvTwv xai àTtoXiaei Tiàvraç toÙ; à(T£o£Ïi; xal éXéy^Et irâffav ffâpxa Ttepl TtàvTwv epywv -rri; ao-eêeia; aùrwv wv ï)ffé6r)(Tav xal ffxXrjpwv Jiv âXàXrjrjav Xôywv xai Tiepl Tiâvtwv wv xaTsXâXrjaav xar' aÙToO àfjLapTwXol à(Te6eï;.
route; comment tous se lèvent et se couchent i, ordonnés chacun selon son temps, et ne transgressent pas leur ordre. 2. Regardez 2 la terre '■* et examinez l'œuvre qui s'accomplit sur elle , depuis le commencement jusqu'à la fin, comment aucune œuvre de Dieu ne change dans ^ sa manifestation. 3. Voyez'* l'été et l'hiver, comme la terre entière est pleine d'eau, et les nuages et la rosée et la pluie reposent sur elle.
CHAPITRE III Les diverses sortes d'arbres
Considérez ^ et voyez tous les arbres comment ils apparaissent ; comment se dessèche et tombe tout leur feuilles manuscrits éthiopiens donnent : « je considérai, » tayyaqqu. Même remarque pour m, 1 , iv, 1 , v, 1 ; pourtant U donne la bonne leçon pour ni, 1 , iv, 1 et v , 1 , et G également pour V, 1.
1 G, M, Q, U : tt se lèvent et observent (la loi). »
« j'ai vu la terre et j'ai examiné. « « ne change avant sa manifestation. »
« j'ai vu. »
5 Voir note sur n, 1.
changent pas leurs voies, et les luminaires qui sont dans les cieux comment tous se lèvent et se couchent, chacun placé dans le temps assigné et leurs fêtes (dans les fêtes qu'ils indiquent) ils apparaissent. »
« « Regardez la terre et méditez sur les œuvres qui s'y accom-
3. L'été et l'hiver, les deux saisons des Hébreux. Cf. Gen., vni, 22; Isaïe, XVIII, 6; Zacharie, xiv, 8.
III. Cf. Geoponica, xi, 1, qui compte aussi quatorze espèces d'arbres à feuillage persistant; Jubilés, xxi, 12, énumère quatorze espèces de bois qui peuvent être employées dans les offrandes. Voir le Testament de Lévi, ch. ix, qui en indique douze seulement à feuillage persistant.
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luge 1 , sauf pour quatorze qui ne se dépouillent pas , mais attendent avec leur vieux feuillage jusqu'à ce que vienne le nouveau après deux et trois hivers.
CHAPITRE IV La chaleur
Et considérez 2 encore les jours d'été, comment ^ dans sa première partie (de l'été) le soleil est au-dessus (de la terre); et vous alors vous cherchez l'ombrage et l'ombre à cause de l'ardeur du soleil; mais ' la terre, elle aussi, est brûlante par suite de l'intensité de la chaleur, en sorte que vous ne pouvez marcher ni sur la terre, ni sur le roc, à cause de la chaleur.
CHAPITRE V Désordre et châtiment des pécheurs
1. Considérez â comment-'' les arl)res se couvrent de la verdure des feuilles et portent du fruit , comprenez bien
1 X : « tous les rameaux et leur feuillage. »
2 Voir note sur n, 1.
3 M, T et le 2^ groupe : « comment vis-à-vis d'elle (de la terre) le soleil. »
4 M : « mais la terre et l'ardeur et la chaleur (sont brûlantes), et vous, vous errez beaucoup et vous ne pouvez » etc.
j Voir note sur ii, 1. — Q : « J'ai considéré et j'ai vu. »
plissent depuis le commencement juscpi'à la fin, [elles sont corruptibles,] comment rien de ce qui est sur la terre ne change, mais toutes œuvres de Dieu vous apparaissent. Voyez l'été et l'hiver... » — La fin du chapitre et les chapitres m et iv manquent dans le texte grec, sauf les premiers mots de m, 1.
« « Comment les feuilles vertes couvrent les arbres et tout fruit d'eux est pour l'honneur et la gloire. Rélléchissez et appre-
tout et sachez comment celui qui vit éternellement a fait ^ toutes ces choses pour vous; 2. et comment son œuvre est devant lui pour chaque année à venir - ; et toutes ses œuvres lui obéissent et ne varient pas ; mais ^ tout se passe comme Dieu Ta statué. 3. Et voyez comment les mers et les fleuves accomplissent de concert leur œuvre «. 4. Mais vous, vous n'avez pas persévéré ; vous n'avez pas exécuté ^ le précepte du Seigneur , mais vous l'avez transgressé, et vous avez outragé sa grandeur par les paroles hautaines et blessantes de votre bouche impure ; secs de cœur*, il n'y aura point de paix pour vous. 5. C'est pourquoi vous, vous maudirez vos jours, et les années de votre vie seront perdues ; mais <^ les années de votre perdition >> se multiplieront^ dans une éternelle malédiction ^\ et il n y
1 « A fait toutes ces choses pour a'ous, » d'après T2 et le 2* groupe. — Le texte est corrompu dans le l**" groupe.
2 « A venir » manque dans A, D.
3 Q : « mais comme Dieu Ta statué, il fait tout. »
^X : « vous n'avez pas exécuté et vous n'avez pas accompli. »
â « Mais ... se multiplieront » manque dans ^I.
6 Q et le 2* groupe : « et réternelle malédiction se multipliera. »
nez au sujet de toutes ses œuvres et pensez que c'est un Dieu vivant qui les a ainsi faites et qu'il vit pour tous les siècles; et toutes ses œuvres, autant qu'il les a faites [pour les siècles] arrivant année par année, toutes ainsi, et toutes autant qu'elles s'acquittent envers lui de (leurs) œuvres, et elles ne changent pas leurs œuvres mais comme d'après un ordre, toutes se produisent. »
a «... et ne changent pas leurs œuvres à l'encontre de ses paroles. »
* « ... ô secs de cœur, parce que vous avez parlé contre i^lui) par vos mensonges, il n'y aura pas de paix pour vous. »
4. Cf. Ps. XH, 4; Isaïe, xlviii, 22; lvii , 21 ; Daniel, vu, 8, 11, 20 et infra, xxvii, 2; ci, 3, etc.
Le passage entre <[ > est restitué d'après le grec
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aura point de miséricorde pour vous-''. 6. Dans* ces jours vous livrerez votre propre nom ' à réternelle exécration de tous les justes ; et ils vous maudiront éternellement, vous pécheurs, vous tout ensemble avec les (autres) pécheurs 2. 7. Et pour les élus, il y aura lumière, et joie, et paix, et ils hériteront la terre; mais pour vous, impies, il y aura malédiction 3. 8. Et '^ alors '^ la sagesse sera donnée aux
1 M : « Vous livrerez les jours de votre vie d'entre vos propres jours à réternelle » etc.
2 « Vous tout ensemble avec les (autres) pécheurs » manque dans T. Voir plus bas note sur le f. 6.
3 Après « malédiction », G ajoute en surcharge : « où se sont anathématisés les anges qui sont descendus pour l'enfantement des jolies filles. »
-i G, Q, T, U (l^"" groupe) et B, Y (2^ groupe) : « Et quoique la sagesse. »
<i « Il n y aura point pour vous de miséricorde ni de paix. » b « Alors vos noms seront en exécration éternelle à tous les justes, et en vous seront maudits tous les maudits, et tous les pécheurs et les impies par vous jureront. [Et tous (ceux qui ne sont pas) souillés se réjouiront, et à eux sera la délivrance des péchés et toute miséricorde et paix et clémence , à eux sera le salut, une bonne lumière, et ils hériteront la terre, et pour vous tous, les pécheurs, il n'y aura pas de salut, mais sur vous tous il déchaînera la malédiction.] »
'' « Alors sera donnée aux élus [lumière et grâce et ils hérite-
6. Vous tout ensemble avec les [autres) pécheurs. Flemming et Béer supposent que le traducteur éthiopien a lu 6(ioû ctOv ou Ô|xoO xat , au lieu de ôjj.oùvTai : « et ils jureront par vous pécheurs. » Aucun de ces deux textes ne donne un sens satisfaisant. Cette fin de verset est assez obscure et au moins inutile. Est-ce une addition postérieure, ou bien le traducteur éthiopien a-t-il mal compris son texte grec? Le grec de notre papyrus donne une leçon difTércnte, mais qui n'est pas plus satisfaisante (voir plus haut, variante b).
7. Cf. Ps. xxxvii, il; Matth., v, 4 : « Heureux les doux, car ils hériteront la terre. » — Sur la lumière, la joie et la paix que notre
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élus ; et ils vivront tous , et ils ne pécheront plus ni par oubli, ni par orgueil; mais les sages s'humilieront. 9. •' Ils ne pécheront plus, ni ne seront châtiés tous les jours de leur vie, et ils ne ^ mourront pas par un châtiment ou par la colère (divine); mais ils achèveront ^ le nombre des jours de leur vie, et leur vie s avancera dans la paix, et les années de leur joie se multiplieront dans une allégresse et une paix éternelles, tous les jours de leur vie.
1 U et D : « et ils mourront. »
2 Au lieu de « mais ils achèveront », jusqu'à « dans la paix », Q lit : « les jours de leur vie seront innombrables dans la paix. »
ront la terre; alors sera donnée à tous les élus] la sagesse, et ils vivront tous, et ils ne pécheront plus ni par oubli, ni par orgueil, et il y aura dans l'homme éclairé une lumière , et dans l'homme instruit une intelligence. "
« « Et ils ne commettront plus ni négligence ni péché tous les jours de leur vie et ils ne mourront pas, » etc.
Livre d'Hénoch ne cesse de promettre aux justes, voir en particulier, cviii, 11, 15 et notes.
9. Cf. Isaïe, xxxv, 10; li, 11; lxv, 20; Apocalypse, xxi, 3-4.
r^^ PARTIE
CHAPITRE VI L'union des anges avec les filles des hommes
1, Or, lorsque les enfants des hommes se furent multipliés, il leur naquit en ces jours des filles belles et jolies; 2. et les anges '■* , fils des cieux ^ , les virent, et ils les dési-
1 Q : « les anges, lils des hommes. »
•■' Le Syncelle : « ... les veilleurs, et ils s'égarèrent à leur suite (des filles des hommes) et ils dirent les uns aux autres. »
1. Cf. Genèse, vi, 1-4. « Lorsque les hommes eurent commencé à être nombreux sur la surface de la terre, et qu'il leur fut né des filles, les fils de Dieu virent que les filles des hommes étaient belles, et ils en prirent pour femmes parmi toutes celles qui leur plurent. Et Jéhovah dit : « Mon esprit ne demeurera pas toujours dans l'homme, car Ihomme n'est que chair, et ses jours seront de cent vingt ans. » Or les géants étaient sur la terre en ces jours-là, et cela ({uand les fils de Dieu se furent unis aux filles des hommes, et qu'elles leur eurent donné des enfants ; ce sont là les héros renommés dès les temps anciens. » Cf. Pliilon, De fjiyantibus; S. Justin, Apologie, i, 5; Pseudo- Clément, Ilom. , viii, \2 et s.; Clément d'Alex., Stromates, V, I, 10; Tertull., De virgin. veland., vu; Adv. Marcionem, v, 18; De idol., IX ; Lactance, Jnst., ii, 15; Commodianus, Instruct., i, 3; S. Augustin, De civUate Dei, xv, 23, etc. — Les Jubilés, iv, 15, donnent une raison dilTérente de la descente des anges : « Dans ses jours (de
rèrent. et ils se dirent entre eux : « Allons, choisissons-nous des femmes parmi les enfants des hommes et engendronsnous des enfants. » 3. Alors Semyaza, leur chef, leur dit : « Je crains que vous ne vouliez peut-être pas (réellement) accomplir cette œuvre, et je serai, moi seul, responsable d'un grand péché. » 4. Mais tous lui répondirent ^ : « Faisons tous un serment, et promettons-nous tous les uns aux autres avec anathème - de ne pas changer de dessein ^, mais d'exécuter réellement ce dessein^ » 5. Alors ils jurèrent tous ensemble et s'engagèrent là-dessus les uns envers les autres avec anathème 3. 6. Or ils étaient^ en tout deux
1 Tous les mss. , excepté G , M : « lui répondirent et dirent, » comme le Syncelle : xat sl-ov.
2 « Promettons-nous tous avec anathème » manque dans Q.
3 G ajoute en surcharge à la fin du y. 5 : « où péchèrent les anges avec les filles des hommes. »
a « De ne pas nous détourner de ce dessein jusqu'à ce que nous l'ayons accompH et que nous ayons fait cette action. »
b D'après le grec du Syncelle : « Ceux-ci (les veilleurs mentionnés au y. 2 du même chap., au lieu des anges fils des cieux) étaient donc deux cents, qui descendirent dans les jours de lared sur la cime du mont Hermon ( 'Epixov.etu.) , et ils l'appelèrent le mont Hermon, parce que... « etc. , comme dans l'éthiopien.
lared), les anges du Seigneur descendirent sur la terre, ceux qu'on appelle les veilleurs, afin d'apprendre aux enfants des hommes à pratiquer le droit et l'équité sur la terre. >-
6. Telle est la traduction du texte éthiopien actuel. Mais le texte exact nous a été conservé par le Syncelle (traduit plus haut, note b) : 'Ho-av cà o-jToi S'.ay.oatoi o\ y.aTagâvTE; h Taï; r.uEpa'.; 'lâpeS ùz tT|V xop-JÇT.v ToO 'EpiiovtEiji opoj; X. t. >.. Le traducteur éthiopien , ou bien n'a pas trouvé dans son exemplaire, ou bien a omis de traduire Taï; r.aÉpai;, a bloqué les mots 'làp^S e'i;, dont il a fait Ardis, qu'il a joint à ce qui suit par l'explication za-we'etû, « c'est-à-dire. ■> De plus, les mots o\ xaraêâvTE;, « ceux qui descendirent, » qu'il aurait fallu traduire za-waradû, ont été traduits wa-waradù, « et ils descendirent. » Cf. Flemming, Das Buch Henoch, p. 25, lig. 10, note, et Charles, The book of Enoch,
cents a, et ils descendirent sur Ardis, le sommet du mont Hermon ; et ils l'appelèrent <* mont Hermon » parce que c'est sur lui ' qu'ils avaient juré et s'étaient engagés les uns envers les autres avec anatlième. 7. Et voici les noms de leurs chefs : Semjaza, leur prince ^^ ; Arakib, Aramiel,
1 « Sur lui » manque dans le l*"" groupe et A, D, R , Y. — Voir le Syncelle.
a Le nombre des conjurés manque dans le texte grec retrouvé à Gizeh, ainsi que la mention du lieu où ils descendent.
^ La liste des chefs dans le grec diffère du texte éthiopien par les noms, l'ordre et le nombre. D'ailleurs, les deux textes grecs eux-mêmes ne sont pas d'accord. Tandis que le texte éthiopien n'en donne que dix-huit , le texte de Gizeh en nomme vingt et un, et le texte conservé par le Syncelle, vingt, qu'il numérote avec soin. Le nombre vingt est probablement le nombre primitif, car à deux cents anges {y. 6) devaient correspondre vingt chefs de dizaine, à moins de compter à part et en plus Semyaza comme chef suprême. Infra, lxix, 2, l'éthiopien en donne aussi vingt et un. Texte grec de Gizeh : « Semiaza <s> , Arathak Kimbra, Sammane, Daniel, Aredrôs, Semiel, lômeiel, Chôchariel, Ezekiel, Batriel, Sathiel, Atriel, Tamiel, Barakiel, Ananthna, Thôniel, Ramiel, Aseal, Rakeeil, Touriel. » — Texte conservé par le Syncelle : « l" Semiazas, leur chef, 2« Atarkouph, 3" Arakiel, 4" Chobabiel, 5° Orammamê, 6° Ramiel, 7° Sampsik, 8" Zakiel, O» Balkiel, 10° Azaël , 11» Pharmaros, 12» Amariel, 13o Anagêmas, 14" Thausaël, 15" Samiel, 16° Sarinas, 17° Thôêmiel, 18° Turiel, 19" Joumiel, 20° Sariel. »
p. 63, note 6. — H y a un jeu de mots sur << Hermon » et » anathème », en hébreu herem. Cf. Hiiaire, Comm. in ps. CXXXII, 3 : Hermon autem mons est in Phœnice cujus interpretatio anathema est. Fertur autem id de quo etiam nescio ciijus liber exiat (évidemment le livre d'IIénoch), quod angeli concupiscentes fîlias hominum , cum de caelo descenderent , in hune montem maxime excelsum convenerint.
7. Les manuscrits éthiopiens présentent un assez grand nombre de variantes dans les noms des chefs (voir plus haut, notes 1,2,3, 4, etc.). Beaucoui) s'expliquent par des confusions de lettres. Nous
Kôkabiel ^ , Tamiel , Ramiel , Daniel , Ezéqiel , Baraqiel - , Asaël, Armaros, Batariel, Ananiel, Zaqilê^, SamsapeeH, Satariel 5, Touriel^, Yomeyal " , Arazeyal 8. 8. Ce sont leurs chefs de dizaine ^.
1 Q : « Kôkabâel. » — T, U : « Kôkabel. » Cf. la note sur le f. 7.
2 Au lieu de « Baraqiel », A, E, V ont lu « Saraqueyal », confondant j6 avec s, ce qui est assez facile en éthiopien.
3 T : « Zaqêlê. » — Q : « Zeqesê. » — Tous les autres mss., à l'exception de G : « Zaqêbê. » — La véritable leçon est celle du grec, « Raqiel. »
^ M : « Sâmpsepêsêel. » — T, U : « Sempsapebêel. » — Le 2« groupe à l'exception de C, E, V : « Semsâwêel. » Cette dernière leçon est celle qui se rapproche le plus du grec Ssar/jX.
5 Q : « Artiel, » au lieu de « Satariel ». — M : « Sartael. »
6 G : « Wariel, » au lieu de « Touriel ». " M, Q et le 2^ groupe : « Yomyael. »
8 T : « Karaziel. »
9 T2 et le 2* groupe : « Ce sont les chefs des deux cents anges. »
n'avons donné que les plus importantes. — Arakib = 'Apaxi-/,), du Syncelle et 'Apaôâx du grec de Gizeh. — Aramiel = 'Opatxu.x|Ar, du Syncelle et Ki\iêpi (?) du grec de Gizeh. Presque tous les manuscrits éthiopiens réunissent ces deux noms en un seul. G et Y seuls les séparent, mais inexactement : Araki, Baramiel pour Arakib, Aramiel. Cf. Dillmann, Das Buc/i Henoch, p. 93-93. — Kôkabiel (voir plus haut les variantes, note 1), peut-être le nom babylonien de la planète Jupiter, <' rétoile de Bel, » c'est-à-dire « du Seigneur » par excellence, Marduk, le grand dieu de Babylone. Les Grecs l'ont pour cette raison appelée Ze-j:. Épiphane, Adv. hœr., xvi, 2, la nomme Kwxèg pâa). , et les Mandéens l'appellent eux aussi Kaukebîl.
CHAPITRE VII
Naissance et méfaits des géants.
1, <^ Ceux-ci 1, > et tous les autres avec eux, prirent •'' des femmes; chacun en choisit une, et ils commencèrent à aller 2 vers elles et à avoir commerce avec elles, et ils leur enseignèrent les charmes et les incantations, et ils leur apprirent l'art de couper les racines et (la science) des arbres. 2. Or celles-ci conçurent et mirent au monde de grands ^ géants dont la hauteur était de trois mille ^ coudées. 3. Ils ^ dévorèrent ^ tout le fruit du travail des
1 « Ceux-ci, » tombé dans tous les manuscrits éthiopiens, restitué d'après le grec du Syncelle.
2 Q : « à pécher auprès d'elles. »
3 M : « de puissants géants. »
4 A : « trois cents coudées. »
5 « Ils dévorèrent. » Flemming a suivi le grec et lu ella = o'tTtveç, au lieu de ellû , « ceux-ci, ils, » que portent tous les mss. éthiopiens, sauf M.
a Dans le papyrus de Gizeh, le ch. vu débute ainsi : « Et ils prirent des femmes, ils se choisirent chacun d'eux des femmes, et ils commencèrent à aller vers elles et à se souiller avec elles, » etc. — Le texte du Syncelle donne la date de ces unions : « Ceuxci et tous les autres, dans la onze cent soixante-dix < septième > année du monde , prirent pour eux des femmes et commencèrent à se souiller avec elles jusqu'au cataclysme, et elles leur enfantèrent trois races (généi-ations) , d'abord de grands géants, et les géants engendrèrent des Naphclim, et aux Naphêlim naquirent des Elioud. Et ils s'étaient accrus en leur grandeur et ils apprirent à eux-mêmes et à leurs fcnnnes les philtres et les enchantements. »
b a Qui dévorèrent. »
Cf. Sagesse, vu
2. Grands géants. Cf. Genèse, vi, 1 et s., cité plus haut à propos
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hommes^, jusqu'à ce que ceux-ci ne pussent plus les nourrir. 4. Alors les géants se tournèrent contre les hommes pour les dévorer. 5. Et ils commencèrent à pécher contre les oiseaux et contre les bêtes, les reptiles et les poissons ; puis ils se dévorèrent la chair entre eux , et ils en burent le sang. 6. Alors ^ la terre accusa les violents.
CHAPITRE VIII Ce que les mauvais anges ont appris aux hommes
1. Et Azazel apprit aux hommes à fabriquer ^ les épées et les glaives , le bouclier et la cuirasse de la poitrine , et il leur montra les métaux, et l'art de les travailler, et
a « ... des hommes, mais comme les hommes ne pouvaient plus leur fournir davantage, les géants eurent de l'audace contre eux et ils dévorèrent les hommes et ils commencèrent « etc. b <( Alors la terre réclama contre les injustes. » c « A fabriquer les épées et les armes, et les bouchers, et les cuirasses renseignement des anges]. »
de VI , 1 ; Sagesse , xiv, 6 ; Ecclésiastique , xvi , 7 ; Baruch , m , 26 ; Le livre des Jubilés, vu.
5. Et ils en burent le sang. Cf. Genèse, ix, 4, 5; Actes, xv, 20; Le livre des Jubilés, vu, 21 ; infra, xcviii, 11.
VIII, 1. Azazel. Cf. Lévitique, xvi, 7 et s. : « Puis il (Aaron) prendra les deux boucs et les ayant placés devant Jéhovah, à l'entrée de la tente de réunion, il jettera le sort sur eux, un sort pour lahvé et un sort pour Azazel. » — • TertuUien cite ce passage d'Hénoch dans le De cultu feni., I, 2; ii, 10. — Et il leur montra les métaux =z aétaX/a; l'éthiopien a lu [lEx' aù-â, qu'il a traduit rigoureusement par : « ce qui était après eux. » — Et la révolution du monde. Par ces mots, d'après Dillmann, le traducteur éthiopien aurait voulu reprendre la traduction de 'i u.ÉTa).),a qu'il aurait mal placée. Voir Lexicon linijuœ œtliiopicae, col. 890, où il traduit ce passage tuvvelùta 'alam par « métaux ». — Azazel est le dixième des chefs dans le Syncelle. Dans les ch. x, XIII, etc., il est le chef suprême des mauvais anges. Cf. Introduction, sur la dualité d'origine de ces traditions, attestée par la présence des deux chefs Semyaza et Azazel.
16 LIVRE D llÉNOCn VIII, 2-3.
les bracelets, et les parures, et lart de peindre le tour des yeux à rantimoine •■> et d'embellir les paupières, et les pierres les plus belles et les plus précieuses et toutes les teintures de couleur, et ^ la révolution du monde.
2. L'impiété fut grande et générale-'; ils forniquèrent, et ils errèrent, et toutes leurs voies furent corrompues *.
3. Amiziras^ '^ instruisit^ les enchanteurs et les coupeurs de
1 G : « et le monde fut changé. »
2 G : " Et il y eut de grands et de nombreux impies. » — Q : « Et il y eut une grande impiété et beaucoup de fornication, » etc.
3 Y : « Amizerâk. » — V : « Amêzârêk. » — Les autres mss. du 2" groupe : « Amézârâk. «
i T2 et le 2" groupe : « instruisit tous les enchanteurs. »
a « Et l'antimoine (? cm'éetç) et le fard pour embellir les paupières, et les pierres précieuses de toute sorte, et les teintures. » — Le texte grec de Gizeh ne parle pas de la révolution du monde, non plus que le texte du Syncelle. — Le Syncelle donne la leçon suivante : « Le premier, Azaël, le dixième des chefs, apprit à faire des épées et des cuirasses, et tout instrument de guerre, et les métaux de la terre, et l'or, comment les travailler et faire d'eux des parures pour les femmes, et l'argent. Et il leur montra à rendre (les yeux) brillants (Diels : à peindre avec de l'antimoine) et à s'embellir, et les pierres précieuses, et les teintures. Et les iils des hommes firent (ces choses) pour eux-mêmes et pour leurs femmes, et ils olfensèrent, et ils égarèrent les saints, et l'impiété » etc.
I) Gizeh : « et ils se souillèrent dans toutes leurs voies. » — Le Syncelle : « et ils souillèrent leurs voies. » Sur le sens de à^avi'Çw, « souiller, » voir Schleusner, Novum Lexicon (jrœco-lalinum in Nov. Test., Leipzig, 1819.
c Gizeh : « Semiazas enseigna les enchantements et la coupe des racines. » — Le Syncelle : « Et de plus aussi, Semiazas, leur chef suprême, enseigna les enchantements selon l'esprit et les racines des plantes de la terre. »
racines ^ ; Armaros 2 (apprit) '"^ à rompre les charmes, Baraqiel^ (instruisit) les astrologues, Kôkabiel '* (enseigna) les signes, Tamiel (la signification ) ^ de l'aspect des étoiles, et Asdariel ^ enseigna le cours de la lune. 4. Et dans Heur) anéantissement les hommes crièrent, et leur clameur ^ monta au ciel.
1 Au heu de « racines », sherwaf , tout le 1^'' groupe a lu, à la suite dune faute de copiste : sherAyàl, « remèdes, maléfices ».
2 G, ^ : « Armanos. »
3 Q : (( Baraqivan. »
4 La'partie du verset qui va de « Kôkabiel » à « et Asdariel » manque dans Q.
â « (La signification) de l'aspect des étoiles, et Asdariel » manque dans G, M.
6 Le 2' groupe : « Asradiel. »
a Gizeh : « Armorôs apprit) ce qui rompt les enchantements; Rakiel, lastrologie; Ghôchiel, les signes; Sathiel, l'observation des étoiles; Sériel, le cours de la lune. » — Le Syncelle : ^ Et le onzième Pharmaros enseigna de savants enchantements magiques et le moyen de délier les enchantements. Le neuvième enseigna l'observation des astres; le quatrième enseigna l'astrologie; le huitième enseigna l'observation de l'air àepoT/.oTTi'ocv, peut-être corruption de à'^TepoT/.ori'icv, lobservation des astres^, et le troisième enseigna les signes de la terre, et le septième enseigna les signes du soleil, et le vingtième enseigna les signes de la lune. Tous ceux-ci commencèrent à révéler les mystères à leurs femmes et à leurs enfants. Après cela les géants se mirent à manger la chair des hommes, et les hommes commencèrent à diminuer sur la terre. »
b Texte de Gizeh : « la clameur des hommes en train de périr monta donc vers le ciel. »
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CIIAPITKE IX Intervention des bons anges.
1 . Alors •' ?»Iichaël , U riel ^ , Raphaël et Gabriel regardèrent du haut du ciel, et ils virent le sang répandu en abondance sur la terre - et toute l'injustice commise sur la terre ^. 2. Et ils se dirent l'un à l'autre ^ : C'est la voix de leur cri que la terre désolée crie jusqu'aux portes du ciel'". 3. Maintenant ' , c'est à vous, saints du ciel,
1 M, G, Q, lisent « Suriel » au lieu de « Uriel ». — G, Q, n"ont pas « Raphaël ». — T2 et le 2^ groupe : « Michaël et Gabriel et Sureyan et Ureyan. »
2 G, Q, T, U : « sur la terre en bas. »
3 « Sur la terre » manque dans M.
4 U : «< Maintenant dis -leur aux saints du ciel : Les âmes se plaignent, » etc.
a Gizeh : « Alors s'étant penchés, Michaël, » etc. — a Toute l'injustice commise sur la terre » manque. — Le Syncelle : « Les survivants poussèrent des cris vers le ciel au sujet de leur méchanceté (des géants), disant de porter leur souvenir devant le Seigneur; et les quatre grands archanges, Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel,, ayant entendu, se penchèrent du haut du sanctuaire du ciel pour regarder sur la terre, et ayant vu le sang répandu en abondance sur la terre et toute l'impiété et Tinjustice commise sur elle... »
b Gizeh : « C'est la voix de ceux qui crient sur la terre. » — Le Syncelle : « Entrant, ils se dirent l'un à l'autre. » La fin du y. 2 manque dans le texte du Syncelle.
c Gizeh : « Jusqu'aux portes du ciel les âmes des hommes sollicitent en disant : Portez notre cause devant le Très-Haut. » —
3. Sur ridée de rintcrcession des anges pour les hommes dans l'Ancien Testament, voir Joh, xxxiii, 23; Zacharie, i, 12; Tobie, xii, 12, io, et, dans le Nouveau Testament, Apocalypse, vni, 3. — Les
que se plaignent les âmes des homînes ; elles disent : Portez notre cause devant le Très- Haut.
4. Et ils (les saints du cielj dirent •■* au Seigneur ^ des rois : Tu es 2 le Seigneur des seigneurs, le Dieu des dieux et le Roi des rois , et le trône de ta gloire ^ demeure à travers toutes les générations du monde , et ton nom ^ est saint <^ et béni ^ , et glorieux ^ pour toute l'éternité'^ jet il est béni et glorieux j. 5. C'est toi qui as tout fait , et en toi réside le pouvoir sur toutes choses ; tout est découvert et à nu devant toi; toi', tu vois tout^\
1 Le 2^ groupe : « à leur seigneur, le roi. »
2 Au lieu de « tu es », anta, tous les mss, éthiopiens ont : esma, « car. » Le grec « tu es le Seigneur » rend évidente la faute du copiste.
3 Tous les mss., excepté A, B : « de sa gloire. »
•i M : « et il est miséricordieux pour les saints, » au lieu de « et ton nom est saint ».
3 La fin du verset depuis « et glorieux » manque dans D , Y.
6 Le 2^ groupe : « pour toutes les générations du monde, » au lieu de « pour toute réternité ».
' T efTace : « toi, tu vois tout. »
Le Syncelle : « Les esprits et les âmes des hommes sollicitent en gémissant et en disant : Portez notre cause devant le Très- Haut. »
a Gizeh : « Et ils dirent au Seigneur : Tu es le Seigneur des seigneurs, le Dieu des dieux et le Roi des siècles, etc., et ton nom est saint et grand et béni, » etc. — Le Syncelle : « Et s'avançant, les quatre archanges dirent au Seigneur : Tu es le Dieu des dieux, et le Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois, et le Dieu des siècles, et le trône de ta gloire demeure à travers toutes les générations des siècles, et ton nom est saint et béni pour tous les siècles. »
b Gizeh, après « et tu vois tout... >, lacune jusqu'à « ce qu'a fait Azaël » if. 6 . — Dans le Syncelle, point de lacune.
saints du ciel désignent une catégorie danges ; Michaël et ses compagnons se donnent mutuellement ce nom.
et il n'est rien qui puisse se dérober à toi. 6. Tu as vu^ ce qu'a fait Azazel, comment il a enseigné toute injustice sur la terre , et dévoilé les secrets éternels qui s'accomplissent •'' dans les cieux; 7. <C et ^ de quelle manière Semyaza^^ auquel tu avais donné le pouvoir de dominer sur ses compagnons, a instruit 2 les hommes. 8. Et ils ^ s'en sont allés vers les filles des hommes c, sur la terre '^, et ils ont couché ^ avec elles et ils se sont souillés avec ces
1 T et le 2^ groupe, excepté ^^', Y : « Vois donc, » au lieu de « Tu as vu ». — Y : « J"ai vu. »
2 Le 2^ groupe : « a montré les enchantements, » au lieu de « a instruit les hommes ».
3 D met au singulier tous les verbes du f. 8.
^ « Sur la terre » dans Q seulement. Ces mots manquent dans U et E, V. — G, M, Ti : « sur les hommes. » Tous les autres mss. ont lu « ensemble ».
5 L'éthiopien porte en réalité : « Et ils se sont couchés avec elles, avec ces femmes, et ils se sont souillés. » Le grec du Syncelle montre que « et ils se sont souillés » a été transposé , ou que « et » est interpolé.
a Gizeh : « qui (s'accomplissent) dans les cieux, que pratiquent 0^.7) et ont connus les hommes... » — Le Syncelle : « Tu vois tout ce qu'a fait Azaël , tout ce qu'il a introduit et tout ce qu'il a enseigné d'injustice et de péché sur la terre, et toute ruse sur l'aride (la terre, hébraïsmc). Car il a enseigné les mystères, et il a dévoilé au siècle ce qui (se passe) dans les cieux. Or les fds des hommes pratiquent ses pratiques pour connaître les mystères. »
b (iizeh : « et Semazas auquel lu avais donné le pouvoir de commander ses compagnons. » — « A instruit les hommes » manque, ainsi que dans le Syncelle.
c Gizeh : « les filles des hommes de la terre. » — « Avec ces femmes » manque. — Le Syncelle : « les filles des hommes de
6-7. Sur Azazel et Semyaza, voir note sur viii, 1. 8. Cf. S. Justin, Apologie, ii, 5.
femmes , et ils leur ont découvert tout péché. 9. Or ces femmes ^ ont mis au monde des géants par qui la terre entière a été remplie de sang et d'injustice. 10. Et maintenant voici que les âmes * de ceux qui sont morts crient et se plaignent jusqu'aux portes du ciel; et leur gémissement est monté , et il ne peut sortir devant l'injustice qui se commet sur la terre. 11. Mais toi, tu connais toutes choses avant qu'elles soient , et toi, tu sais i cela, et tu les tolères 2 (les géants), et tu ne nous dis pas ce que nous devons leur faire pour cela 3.
1 U : « tu sais ce qui les concerne. »
- Au lieu de « tu les tolères » , leçon exacte que donne le grec Èî; aù-oùç, l'éthiopien , qui a lu oc eîç aÙToùç, a traduit littéralement : « et ce qui les concerne. »
3 G ajoute en surcharge : « où un ange parla à Noé au sujet de l'arche. »
la terre, et ils ont couché avec elles, et ils se sont souillés avec les femmes, et ils leur ont montré tout péché, et ils leur ont enseigné à faire des moyens d'exciter la haine (?). « Au lieu de lire [Aia7)Tpa, faudrait-il lire : u.[Tf,Tiav, « le libertinage »?
a Le Syncelle : « Et maintenant voici que les filles des hommes ont engendré d'eux des fils géants; la dépravation des hommes s'est répandue sur la terre, et toute la terre est pleine d'injustice. » — Gizeh : « Et les femmes ont engendré des titans. »
b Le Syncelle : « les esprits des âmes des hommes qui sont morts. »
10. Cf. Apocalypse, vi, 9, iO. « Et quand il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour la parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à rendre. Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, ô Maître saint et véritable, ne ferez-vous pas justice et ne redemanderez-vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? » — // ne peut sortir, cest-à-dire arriver à obtenir justice.
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CHAPITRE X
Dieu ordonne le déluge et le châtiment des mauvais anges par le feu éternel; il prédit le bonheur des justes.
[1. Alors le Très-Haut '"^ <i dit' >>, le Grand et le Saint parla, et il envoya Asaryalyor^ au fils de Lamech^ : 2. <;^ Va ^^ vers Noé ^ et dis-lui en mon nom : cache-toi; et révèle-lui la consommation qui vient: car la terre entière va périr, une eau de déluge va venir sur toute la terre, et ce qui se trouve sur elle périra. 3. Et maintenant instruis- le ^ afin qu'il échappe et que sa postérité demeure^' pour toutes les générations''.]
Le Seigneur dit encore à Raphaël ^ : Enchaîne Aza
1 <;Dil, > restitué d'après le grec.
2 « Asaryalyor » écrit en deux mois d'après G, M, Q, U, et V, avec de nombreuses variantes orthographiques. — A : « Arsayalâlyor. » Ce nom cache probablement une altération du texte primitif.
3 Le 2* groupe ajoute après « Lamech » : «. et il lui dit. » — « < Va vers Noé, >> » restitué d'après le Syncelle.
^ Le 2^ groupe : « demeure pour toute la terre. »
<t Gizeh : « le Très-Haut parla [sur ces choses] le grand saint, et il parla [et il dit] et il envoya Istraël. » — Le Syncelle : « il envoya Uriel. »
b Le Syncelle : « Va vers Noé, » etc., « et dis-lui qu'un cataclysme va venir sur toute la terre, pour perdre tout sur la face de la terre. »
c Le Syncelle : « Instruis le juste, le fils de Lamech, de ce qu'il fera, et il conservera son âme pour la vie, et il échappera à travers le siècle (ou : durant l'éternité?), et de lui sortira un rejeton, et il se dressera durant toutes les g-énérations du monde. »
(i Gizeh : « toutes les générations du siècle. »
e Le Syncelle : « Vu, Raphaël, et lie Azaël mains et pieds,
4. Cf. Apocalypse, xx, 1-3. — D'après Gciger,Jud. Zeitschrifl, t. m,
zel, pieds ^ et mains, et jette- le dans les ténèbres; et ouvre le désert qui est en Dudaël, et jette -le là. 5. Jette sur lui 3 des pierres raboteuses et tranchantes , couvre - le 2 de ténèbres, et qu'il y reste éternellement; couvre ^ aussi sa face pour qu'il ne voie pas la lumière. 6. Et au grand* jour du jugement, qu'il soit jeté dans le brasier. 7. Puis guéris c la terre que les anges ont corrompue ; et annonce la guérison de la terre, alîn qu'ils guérissent^ (leur) plaie '^, et que tous les enfants des hommes ne soient pas
1 « Pieds » manque dans V.
2 Après « couvre-le », T ajoute en marge: « au visage. »
3 Q : « et couvre -le de ténèbres. » — D : « et il le couvrit. » "i Tous les mss. , sauf G, M, U, portent : « afin que je guérisse, » au lieu de « afin qu'ils guérissent ».
entrave -le, etc., dans [le désert] de Dudaël, et t'avançant là jette-le. » — Gizeh : « Daduel, » au lieu de « Dudaël ».
a Gizeh et le Syncelle : « Et place sous lui des pierres. »
h Le Syncelle : « au jour du jugement... dans le brasier de feu. »
c Gizeh : « Et sera guérie la terre. »
d Gizeh : « afin qu'ils guérissent la plaie , » ttjv ^rX-rfr/îv. — Le Syncelle : « afin qu'ils guérissent la terre , » tv]v yvîv. Voir plus bas note sur f. 7.
1864-6o, p. 200. Dudaël serait identique à Bethkhaduda dans les environs de Jérusalem ou le Targum de Jérusalem (sur Lév., xvi, 10- 22) fait envoyer le bouc émissaire. Voir Béer, p. 242, note d.
5-6. Les mauvais anges doivent subir deux condamnations : une condamnation préliminaire (y. b) et une condamnation définitive au jour du jugement final (y. 6). Voir infra, y. 12-14; xvi, 1 ; xix, 1-3; XXI, 7-10; Liv, 5-6; lv, 4; xc, 21-24; xci, 15. Même conception dans Il Pierre, ii, 4 ; Jude, 6.
7. Puis guéris la terre, commandement conforme à l'élymologie du nom de Raphaël, râfà\ Cf. Tobie, xn , 14: « Maintenant le Seigneur m'a envoyé pour te guérir. » — Afin qu'ils guérissent [l^ur) plaie. D'après le grec de Gizeh : Tva tâawvTai tV 7i).YiYr|V. L'éthiopien a lu rr,v yYjv (comme porte le Syncelle) , qu'il a traduit littéralement : « afin qu'ils guérissent la terre. »
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perdus •'' par tout le mystère que les veilleurs ont appris ' et enseigné à leurs enfants. 8. Toute la terre ^ a été corrompue par la science de l'œuvre d'Azazel ; impute -lui donc tout péché.
9. Et le Seigneur dit à Gabriel ' : Va vers les bâtards et les réprouvés et vers les fils de courtisanes, et fais disparaître 2 [les fils de courtisanes et] les enfants des veilleurs d'entre les hommes; chasse-les et renvoie-les; ils se détruiront les uns les autres par le meurtre, car il n'y aura pas pour eux de longs jours. 10. Et tout ce qu'ils te demanderont ^ ne sera pas ( accordé ) à leurs pères en
1 « Ont appris » d'après le Syncelle, eItiov. — Le grec de Gizeh a ItzxtxI'jlw , de -Kx-zânao) : sans doute une faute de copiste pour ènÉTaffav, de Treravvuixi (Bouriant). C'est ce qu'a dû Hre Téthiopien, qui a traduit par qatalû, « ils ont tué. »
2 « Et fais disparaître les fils des courtisanes » manque dans Cet A.
3 G, M, Q, U : « Ils te demanderont tout. » — Le 2" groupe porte : « Et tous te demanderont. » — T ajoute en glose marginale à « ils te demanderont » : « de laisser vivre les enfants. »
a Le Syncelle : « ne soient pas perdus par le mystère que les veilleurs ont dit et enseigné, » etc.
b Gizeh : « Et toute la terre a été dévastée, ayant été corrompue par les œuvres de l'enseignement d'Azaël. » — Le Syncelle : « Et toute la terre a été dévastée par les œuvres de l'enseignement d'Azaël, et impute-lui à elle (la terre) » (faute : aÙT-î) pour aùrto).
c Gizeh : « Va vers les bâtards ( u.aCTip£Ouç , transcription de l'hébreu mamzerim ) ^ vers les illégitimes et les fils de prostitution, et détruis les fils des veilleurs d'entre les hommes; envoieles dans une guerre de destruction. » — Le Syncelle : « Va, Gabriel, vers les géants, vers les bâtards, vers les fils de prostitution, et détruis les fils des veilleurs d'entre les fils des hommes;
9-10. Sur le meurtre des géants les uns par les autres, voir Le livre des Jubilés, v.
leur faveur i^, car ils espèrent- (les enfants) vivre une vie éternelle, et que chacun d'eux 3 (des enfants) vivra cinq cents ans.
11. Et^ à Michaël le Seigneur dit : Va-^, enchaîne ^ Semyaza et ses compagnons qui se sont unis aux femmes ^ pour se souiller avec elles dans toute leur impureté ^. 12. Et lorsque tous leurs enfants se seront égorgés, et lorsque eux-mêmes auront vu la destruction de leurs bien -aimés, enchaîne -les pour soixante -dix générations sous les collines <^ de la terre jusqu'au jour de leur juge-
1 « En leur faveui' » manque dans T, U.
2 Q : « ils n'espèrent pas une vie éternelle. »
3 « Chacun d'eux » manque dans Q.
4 « Va » manque dans M, Q, et B, C, D, W, Y.
3 « Enchaîne, » ovjffov (grec du Syncelle). — L'éthiopien a lu 8rjXw(îov, que porte le papyrus de Gizeh , et a traduit littéralement : (( fais connaître. »
6 « Impureté » manque dans M.
lance -les les uns contre les autres, (ceux) d'entre eux contre eux-mêmes, dans une guerre et dans une destruction. »
a « En leur faveur » manque dans le Syncelle.
b Gizeh : « Et il dit : Va, Michaël, » etc. — Le Syncelle : « Et il dit à Michaël : Va, Michaël, » etc.
c Le Syncelle : « aux filles des hommes. »
d Gizeh : « dans les vallons de la terre. « — Le Syncelle : (^ dans les vallons de la terre jusqu'au jour de leur jugement, jusqu'au jour de la consommation de l'accomplissement, jusqu'à ce que soit consommé le jugement éternel. »
12. Enchaîne- les pour soixante-dix générations sous les collines de la terre jusqu'au jour de leur jugement. Cf. Jude, 5, 6 : « Je veux vous rappeler ce que vous avez autrefois appris, que Jésus, après avoir sauvé son peuple de la terre d'ZTgypte, fit périr ensuite ceux qui furent incrédules; et qu'il retint pour le jugement du grand jour, liés de chaînes éternelles, au sein des ténèbres, les anges qui n'ont pas conservé leur principauté, mais qui ont abandonné leur propre demeure. » — Dans les paroles sous les collines de la terre, Dillmann voit une trace de l'influence grecque (légende des Titans).
ment et de leur consommation, jusqu'à ce que soit consommé 1 le jugement éternel. 13. En ces jours on les emmènera dans l'abîme- de feu, dans les tourments, et ils seront pour toujours enfermés dans la prison •''. 14. Et si quelqu'un est condamné ^ et périt , il sera désormais ^ enchaîné avec eux jusqu'à la consommation des générations des générations ^^ 15. Détruis^ donc toutes les âmes'" voluptueuses et les enfants des veilleurs, car ils ont opprimé les hommes.
16. Fais disparaître toute oppression de la face de la terre, que toute œuvre mauvaise cesse, que la plante de justice *5 et de A'érité <^ apparaisse, et elle sera en bénédiction ; des œuvres de justice et de vérité seront plantées "^
1 « Jusqu'à ce que soit consommé « manque dans U.
2 Q : « dans le cloître de feu. «
3 « Si quelqu'un est condamné, » d'après le Syncelle: xocTaxpiO^. — L'éthiopien : « si quelqu'un est brûlé. » — Le papyrus de Gizeh : xaT-/xau[(T]Orj.
-i V : « désormais jusqu'à l'éternité. »
5 M : « Détruis donc l'artifice de toutes les âmes, » etc.
6 T ajoute comme glose après « la plante de justice » : « Noé. »
' G et le 2e groupe, excepté E, W, Y : « on plantera. »
a Gizeh et le Syncelle : « dans la prison de la réclusion éternelle. »
b Le texte du Syncelle s'arrête à la fin du y. Il dans ce passage.
c Gizeh : <( tous les esprits des dépravés (ou des illégitimes, des bâtards) et les fils des veilleurs, car ils ont nui aux hommes. »
d (iizeh : après « vérité » lacune... « et elle croîtra pour les siècles avec joie; » ou : « elles croîtront » (si le sujet est un neutre pluriel).
16. La plante de Justice et de vérité est le peuple choisi d'Israël. Cf. Lxn, 8; lxxxiv, 6; xciii, 2, 5, 10.
dans la joie pour toujours. 17. Alors tous les justes échapperont ^ et demeureront vivants jusqu'à ce qu'ils aient engendré mille'"» enfants, et tous les jours de leur jeunesse et de leur vieillesse-' s'achèveront dans la paix. 18. Et dans ces jours la terre entière sera cultivée dans la justice; et* elle sera entièrement plantée ^ d'arbres, et remphe de bénédiction^. 19. On c plantera sur elle tous
1 Le 2« groupe : « les justes s'humilieront, » yeganyû, au lieu de yeguayeyû. — T : « les justes fuiront loin du péché » (ces derniers mots en glose).
2 « Et de leur vieillesse. « — L'éthiopien a lu : « et leurs sabbats, » traduction exacte du grec xal xà (râêSaxa aùxwv ( voir plus bas note sur ce f. 17).
3 « Elle sera plantée » manque dans Q.
4 « Remplie de bénédiction » manque dans D.
a « Des milliers et tous les jours de leur jeunesse et ils accompliront en paix leurs sabbats, » au lieu de « et de leur vieillesse ». (Voir plus bas note sur le f. 17. J
h « Et un arbre y sera planté. »
c « Et tous les arbres de la terre se réjouiront [seront plantés], et ils planteront des vignes, et la vigne qu'ils planteront, ils feront mille pots de vin, et la semence donnera par mesure... (lacune)... d'huile donneront dix baths pour un. » La phrase est mal construite dans le texte erec.
17. Et de leur vieillesse. L'éthiopien (note 2) et le grec (note a) ont : « et leurs sabbats; » mais le mot ffâgéata du grec est une mauvaise traduction de l'original. Le traducteur a confondu l'hébreu seybâtâm, (( leur vieillesse, » avec shabbâtûm, « leurs sabbats, » ou l'araméen, sebutehôn, <( leur vieillesse, » avec shabbatehôn, <■< leurs sabbats ». Voir Wellhausen,SA:t:;cen^ vi,24i, note 1, et 260. —Ce verset et les suivants sont une peinture sensuelle des temps messianiques.
19. Cf. Amos, IX, 14; Isaïe, lxv, 21; Ezéchiel, xxvni, 26; Jérémie, XXXI, 5. — Toute graine produira mille mesures pour une, etc. Cf. Isaïe, v, 10 : « Dix arpents de vigne ne produiront qu'un bath, un chômer de semence ne produira qu'un épha. » Cf. également la phrase célèbre de Papias sur la fertilité du royaume de Dieu. Irénée, Adv. hser., v, 33.
les arbres ^ d'agrément ; on y plantera des vignes , et la vigne qui y sera plantée ~ donnera du vin à satiété ; et toute graine semée sur elle produira mille mesures pour une-^, et une mesure d'olives produira dix pressoirs d'huile. 20. Et toi , purifie la terre de toute ''* oppression , de toute violence, de tout péché, de tout impie {sic) et de toute impureté'» qui s'accomplit sur la terre ^ ; fais-les disparaître de la terre. 21. Que tous les enfants des hommes deviennent justes 6 ^ et que tous les peuples me vénèrent et me bénissent, et tous m'adoreront. 22. Et la terre ^ sera pure de toute corruption, de tout péché, de tout châtiment et de toute douleur; et je n'enverrai plus"^ (ces fléaux) sur la terre jusqu'aux générations des générations et jusqu'à l'éternité.
1 « Tous les arbres » et « on y plantera » manquent clans D,
2 Après (( plantée», Tajoute comme glose : « après le déluge. »
3 « Produira mille mesures pour une » manque dans Q.
4 « Impureté » manque dans M.
5 G en surcharge : « des trésors de bénédiction. »
6 « Justes » manque dans Q. — T ajoute en glose : « comme ceux qui sont d'Abraham. »
7 T2 et le 2* groupe : « et je n'enverrai plus de déluge. »
a « De toute impureté et de toute injustice, et de tout péché et impiété. » Lacune après « fais disparaître », jusqu'à « et de tous les peuples », )'. 21.
^ « El la terre sera purifiée de toute souillure et de toute impureté, et de la colère et du châtiment, et je n'enverrai plus (ces fléaux) sur eux pour toutes les générations du monde. »
CHAPITRE XII Assomption et mission d'Hénoch auprès des mauvais anges
1. Avant 3 ces événements, Hénoch avait été caché c; et il nest aucun des enfants des hommes qui sache où il fut
1 Q : « de ma bénédiction, »
2 Q : « tous les jours pour l'éternité. »
3 G, en titre : « où fut caché Hénoch. » — c Avant ces événements, » d'après le grec. — L'éthiopien porte : « Avant tout événement, » kuellû, au lieu de 'ellû. — M : « à partir de toute génération époque ?j des événements... »
a « Pour les répandre sur les oeuvres], sur le travail, » etc. t> « Les générations des hommes. »
c « Fut pris... qui sache où il a été pris, où il est, et ce qui lui est arrivé. »
XI, 1. Cf. Dealer., xxviii, 12.
2. Cf. Ps. Lxxxv (hébr.), 11 : «La bonté et la vérité vont se rencontrer; la justice et la paix s'embrasseront. "
XII, 1. Les ch. xii-xvi racontent la mission d'Hénoch auprès des anges tombés. Cf. Gen., v, 24: « Hénoch marcha avec Dieu, et on ne le vit plus, car Dieu l'avait pris. » Sur cette retraite d'Hénoch, voir Lods, Le livre d'Hénoch, p. 127 et 128; il y voit, ainsi que Charles, p. 77, une disparition temporaire du patriarche et non un enlèvement déflnitif.
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caché, et où il est, et ce qu'il est devenu. 2. Or-'^ toutes ses actions (se faisaient) dans ses jours avec les veilleurs et avec les saints. 3. Or^ moi Ilénoch, j'étais occupé à bénir le grand Seigneur, le roi du monde i, et voici que les veilleurs m'appelèrent, moi Ilénoch le scribe, et me dirent : 4. Hénoch , scribe de justice, va; fais savoir aux veilleurs du ciel, qui ont abandonné le ciel très haut, le lieu 2 saint c, éternel, et se sont souillés avec des femmes et ont fait comme font^ les enfants des hommes, et ont pris des femmes, et se sont corrompus d une grande corruption f' sur la terre : 5. 11 n'y aura '' pour eux -^ ni paix ni rémission du péché 5. 6. Et*'
1 A : « Le roi de paix; » il a lu salâm au lieu de 'àlam.
2 Tous les mss., G excepté : « et le lieu. « — E : « et leur lieu. » — G : « le lieu des saints. »
3 « Comme font » manque dans Q.
4 Q et le 2'' groupe ajoutent à « pour eux » : « sur la terre. » â u Du péché » manque dans Y.
6 « Et » manque dans tous les mss., sauf G, M. — T et le 2e groupe : « Car ils ne se réjouiront pas. » — M : « Et ils ne se réjouiront pas parce que leurs enfants, » ou : « et parce que leurs enfants ne se réjouiront pas. » — En somme, ce passage est corrompu dans tous les manuscrits du texte éthiopien.
a « Et les œuvres pour lui (de lui) avec les veilleurs, et avec les saints ses jours. «
h (< Et je me tenais debout, Hénoch, bénissant le Seigneur de la grandeur... les veilleurs du Saint, du Grand, m'appelèrent. »
c « Le lieu saint de la station de réternité. »
d « (D') une grande corruption vous avez corrompu la terre. »
e « Il n'y a pour vous ni paix ni rémission. »
2. Les saints, comme les veilleurs, sont les anges. Cf. i, 9; xiv, 23; XXXIX, li; xlvii, 2, etc.
3. Ilénoch le scribe et au y. 4 le scribe de justice, parce qu'il est juste et qu'il annonce dans ses écrits la justice divine. Cf. xii, 4; XIII, 10; XIV, 1, 3; xv, 1; lxxi, 14-16; civ, 13, etc.
4. ... Aux veilleurs qui ont abandonné le ciel très liuut. Cf. Jude, 6, cité plus haut à propos de x, 12.
parce qu'ils se réjouissent au sujet de leurs enfants, ils verront ^ le meurtre - de leurs bien-aimés , et sur la perte ^ de leurs enfants 3 ils pleureront ^ et ils supplieront éternellement, mais il n'y aura ^ pour eux ni miséricorde ni paix.
CHAPITRE XIII
Les anges déchus demandent à Hénoch d'intercéder pour eux.
1, Alors Hénoch s'éloignant dit à Azazel ^ : Il n'y aura point de paix pour toi ; contre toi a été prononcé un grand jugement pour t'enchaîner. 2. Il n'y aura ^ pour toi ni répit ni intercession " , parce que tu as enseigné ^ Finjustice et à cause de toutes les œuvres de blasphème ^, de violence ^ et de péché que tu as apprises aux hommes. 3. Puis m'avançant je leur parlai à tous ensemble lo, et
1 G, Q, T2, U : M qu'ils voient » (subj.i.
2 Au lieu de qalla, « meurtre , » Q lit qatra = plaga meri-
3 M : « sur leur perte. »
•4 T2, U : « qu'ils pleurent. »
3 « Et il n'y aura » jusqu'à la fin du verset manque dans C.
6 G, M, Q, U : « Qu'il ne soit pour toi... »
7 Le 2e groupe : « intercession, pitié. »
8 U : « tu as appris pour toi. »
9 « De violence » manque dans Q et Y.
10 « Ensemble « manque dans A.
a a Et sur la destruction de leurs enfants ils pousseront des gémissements et ils supplieront éternellement, et cela ne sera pas à eux en pitié et paix (ne leur attirera ni miséricorde ni paix). ->
b « Alors Hénoch dit à Azaël : Va, » etc.
c « Les œuvres impies. »
Cf. xiv
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tous tremblèrent , et la crainte et l'effroi les saisirent i. 4. Et ils me demandèrent d'écrire pour eux une formule de prière afin ~ que rémission « leur fût accordée, et de faire monter la formule de leur prière devant le Seigneur du ciel 3. 5. Car désormais ils ne peuvent plus ^ parler (à Dieu), ni lever les yeux vers le ciel , de honte * du crime pour lequel ils ont été condamnés. 6. Alors j'écrivis la formule de leur prière et une supplication ^ pour leur âme, et pour chacune de leurs œuvres ^ , et pour ce qu'ils demandaient (à savoir) qu'il leur fût accordé pardon ^ et répit, 7. Puis, m'étant éloigné, je m'assis près des eaux de Dan, dans (le territoire de) Dan, qui est au sud de l'ouest de l'Hermon ^ ; et je lus la formule de leur prière jusqu'au moment où je m'assoupis.
Or A'oici que me vint un songe ^ , et que des A^sions
1 G , en titre : « où Hénoch écrivit la formule de leur prière. »
2 M : « pour qu'elle leur fût comme rémission devant le Seigneur du ciel. »
3 Q et le 2*^ groupe : « devant le Seigneur dans le ciel. »
•i Après « ils ne peuvent plus », M ajoute : « s'humilier. » â M, Q, T2 et le 2* groupe : « et de leur supplication. » 6 Y : « pardon et rémission et répit. »
a (( Et de lire pour eux la formule de prière. » b « Par honte des choses qu'ils ont commises et pour lesquelles ils ont été condamnés. »
c « Et pour chacune de leurs œuvres » manque dans le grec, d « A droite (au sud) de l'Ilermon du couchant. » e « Des songes. »
7. Les eaux de Dan, c'est-à-dire un des affluents du Jourdain, appelé '< le petit Jourdain » par Josèphc, Anl. jud., I , xii, 1 ; V, m , 1 ; VIII, VIII, 4. Dillmann remarque que c'est sur le bord de l'eau qu'a lieu la vision d'Hénoch, comme celles de Daniel, viii, 2; xiv. Cf. Ezéchiel, i , 3, etc.
restitué d'après le ^«^rec
tombèrent sur moi ; et je vis des visions ^ de châtiment, <^ et une voix vint qui m'ordonnait > de parler ^ aux enfants du ciel et les reprendre. 9. Et lorsque je me fus éveillé , je me rendis vers eux ; tous ensemble - étaient assis en pleurs dans Ublesyaël ^ ^ , qui se trouve entre le Liban et Seneser ^ , leur face voilée. 10. Et '^ je racontai, en leur présence, toutes les visions que j'avais vues ^ pendant mon sommeil, et je me mis à dire ces paroles de justice 5 et à reprendre les veilleurs du ciel.
CHAPITRE XIV
Vision d'Hénoch : le châtiment des mauvais anges; la demeure et le trône de Dieu.
1, Ce livre ^ est la parole de justice "^ et de la correction des veilleurs' qui existent depuis l'éternité, selon que
1 Tous les mss., sauf U : >< une vision de châtiment. ■'
2 Après « ensemble » , T ajoute en marge : « cachés. « — G : « tous ensemble murmuraient. »
3 M : « Ulbelsiel. >\
^ Q et E ajoutent : « je racontai » après « que j'avais vues ».
3 V : « la parole de justice aux hommes; ils comprendront la parole de science ; et moi il m"a créé et il m"a donné de reprendre les veilleurs du ciel « transposition partielle de xiv, 3).
6 Q et B : « les paroles de justice. »
" Q : « et de la correction des veilleurs depuis l'éternité. »
a « Parle aux enfants du ciel pour les reprendre. ->
b « Dans Ebelsata. "
c u Senesel. »
fl Lacune jusqu'à w en leur présence ».
e i< Livre des paroles de justice et de correction, » etc.
9. Ublesyaël et Seneser ne sont pas identifiés. Voir dans Lods , op. cit., p. 134, les diverses hypothèses émises à leur sujet.
10. Hénoch reprend les mauvais anges. Cf. I Cor., vi. 3, et Tertullien, De cullu feminse, i, 2.
l'a ordonné le Saint el le Grand dans cette vision. 2. J'ai'"» vu' moi-même, dans mon sommeil, ce que maintenant je dis, moi, avec une langue de chair et avec mon souffle 2^ que le Grand a donné ^ h la bouche des hommes pour que par lui ils parlent ' entre eux et (se) comprennent en leur cœur. 3. De même que ^ Dieu a créé l'homme et lui a donné ^ de comprendre'"' la parole de science, ainsi il m'a créé, moi aussi', et m'a donné de reprendre les veilleurs, enfants du ciel.
4. J ai écrite votre prière; mais dans ma vision il me fut montré que votre prière ne serait pas exaucée <^ durant tous les jours du monde, et que le jugement est accompli sur vous, et qu'elle (votre prière) ne sera pas exaucée^. 5. Désormais^ vous ne monterez ^ plus au ciel de toute
1 Q : <i je l'ai vu, »
2 D, Y : « avec le souffle. »
'^ M : « que le Grand m'a donné (dans) la bouche, que la Grandeur (divine) a donnée aux hommes. » •4 B : « ils parlent aux hommes. »
5 G, M, U, Q : u et lui a donné ainsi qu'à moi. »
6 Q : « de comprendre la science de la parole. »
" E : « moi aussi, pour comprendre la parole de la science. »
8 « Exaucée; » littéralement : << ne vous sera pas. »
9 G : « Et désormais ils ne cultiveront plus l'amitié (ta \irgù, confondu par le copiste avec faWrakù) dans tous les jours du monde, et le jugement est accompli sur vous, et désormais vous ne monterez plus » etc. (transposition partielle du f. 4).
a « Moi j'ai vu dans mes sommeils ce que maintenant je dis avec une langue de chair, avec l'esprit de ma bouche, ce que le Grand a donné aux hommes de parler entre eux et de penser dans le cœur. »
/' Après (( De même que... », lacune jusqu'à « ainsi il m'a créé ».
c « J'ai écrit la prière de vous [les anges], » etc.
<i Lacune depuis « exaucée » jusqu'à la fin du verset.
e « Pour que vous ne montiez plus » etc.
Le jiKjement est accompli, cest-à-clire sans appel
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1 éternité : il a été ordonné ^ de vous enchaîner sur la terre pour tous les jours du monde. 6. Mais ^ auparavant vous aurez vu le meurtre de vos enfants ^ bien -aimés; et vous ne les posséderez point , mais '- ils tomberont devant vous par Tépée. 7. Et votre prière ne sera (exaucée-^) ni pour eux ni pour vous, et vous-mêmes, tandis que vous pleurez et que vous suppliez , vous ne prononcez pas une parole de l'écrit que j'ai écrit '.
8. Or la vision m'apparut ^ ainsi : voici que des nuages m appelèrent dans la vision , et une nuée m'appela ; et le cours des étoiles et les éclairs me firent hâter et me désirèrent <^ ; et les vents, dans la vision, me firent voler'', [et
1 Q : « de vos enfants, ceux qui les possèdent. »
2 G, M, U : « qui » au lieu de « mais ».
3 M : « (exaucée) jusque dans les siècles des siècles. » — U : « et votre prière pour vous ne sera pas (exaucée) et vous pleurerez. »
^ Après le f. 7, G ajoute en surcharge et comme titre : « Sur ce qu'il dit : des nuages m'appelèrent. Où il vit une maison en pierres de grêle. »
j Q : « me montra ainsi. »
6 « Et les vents dans la vision me firent voler » manque dans U. — Q : « les esprits de la grêle me firent voler. » — « Et les vents, » jusqu'à la fin du verset, manque dans D.
a « Et il a été ordonné de vous enchaîner dans les prisons de la terre pour toutes les générations du monde. »
h M Et que avant cela vous voyiez la destruction de aos enfants chéris; et que vous n'ayez pas leur jouissance. »
f u M'abasourdirent » ou « m'agitèrent » (sOopùêaJ^ôv ae); ce verbe ne se rencontre pas dans le grec classique ; on le trouve
7. Vous ne prononcez pas une parole; en contradiction, semblet-il, avec le contexte : « tandis que ... vous suppliez. » Dillmann propose de lire ).aoôvT£; au lieu de ),a),ojvcc;; Charles, ).a-/ôvT£;. Dans les deux cas, il faudrait traduire : « vous ne recevrez rien, » c'est-à-dire : vous n'obtiendrez rien de ce que vous demandez.
Cf. Ps. xvni, 11 ; civ
36 LIVRE DHÉNOCH XIV, 9-13.
me firent hâter;] ils m'emportèrent en haut <<; et me firent entrer^ ^ dans les cieux. 9. J'entrai jusqu'à ce que je fusse (arrivé) près d'un mur'^ construit en pierres de grêle; des langues de feu l'entouraient, et elles commencèrent à meffrayer. 10. J'entrai dans les langues de feu et j'approchai d'une grande maison, bâtie en pierres de grêle * ; les murs de cette maison étaient comme ^ une mosaïque en pierres de grêle, et son sol 2 était de grêle. 11. Son toit était comme le chemin des étoiles et (comme) des éclairs; au milieu (se tenaient) des chérubins de feu, et son ciel était d'eau. 12. Un feu ardent entourait les murs, et sa porte'' (de la maison) flambait ^ dans le feu. 13. J'entrai dans cette maison; elle était brûlante comme du feu et froide comme de la neige ; et il n'y avait dans cette maison aucun des agréments de la vie » ;
1 M : « en pierres de perles. »
2 C : « et sur son sol, de la grêle. »
3 E : « était en feu, » au lieu de « flambait dans le feu ».
l T, le 2« groupe et F, H, L, 0 : « ni agrément, ni vie. >» — T, en glose : « l'agrément qui est éternel. »
dans Luc, x, 42, avec le sens de « agiter, troubler » : « Marthe , Marthe, vous vous inquiétez et vous vous agitez pour beaucoup de choses. »
a Restitué d'après le grec.
h (( D'un mur d'une construction en pierres de grêle. »
c <( Etaient comme des plaques de pierre, et toutes étaient de neige, et les pavés de neige. »
(i « Et les portes. »
11. .Son toit, etc. — Le grec a « les toits », al o-Te'Yai. L'éthiopien a rendu ce pluriel par tafar, qui n'existe qu'au singulier; mais, continuant à traduire littéralement, il a employé le pluriel dans le reste de la phrase : << au milieu deux... leur ciel. » Nous lavons remplacé par le singulier. — Le chemin des étoiles, c'est-à-dire « le firmament étoile ». — Son ciel, c'est-à-dire le dessous du toit, le plafond. Ce ciel était aussi limpide que de l'eau.
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la crainte m'accabla i et le tremblement me saisit. 14. Emu et tremblant, je tombai sur ma face « et je vis une vision. 15. Et voici : (c'était)^ une autre maison, plus grande que la première, dont toutes les portes étaient ouvertes devant moi-; elle était bâtie en langues de feu, 16. et en tout si excellente , en magnificence , en splendeur et en grandeur, que je ne puis vous le dire à cause de sa magnificence et de sa grandeur. 17. Son sol était de feu; des éclairs et le cours des étoiles (formaient) sa partie supérieure, et son toit, lui aussi, était de feu ardent. 18. Et je regardai, et je vis dans cette maison un trône élevé dont l'aspect était celui du cristal, et dont le pourtour était
1 *■ M'accabla; -> littéralement : <■' me couvrit, •• en éthiopien et en grec.
2 T ajoute en glose : c où était la première que j'avais vue. »
«'' < Sur ma face, et>.
b « Et voici (il y avait) une autre porte ouverte devant moi et une maison plus grande que celle-ci et tout entière bâtie en langues de feu. >
Cf. Ezéchiel, i, 28; Daniel, viii, 17-18; x
18. Cristal; littéralement : givre, ashateyâ, mot par lequel l'éthiopien rend le grec xp-J(7-a),).o;. Cf. Apocalypse, xxi, 11, édition Platt. - — La voix des chérubins (se faisait entendre). Ce passage détonne dans le contexte. 11 est assez probable que le texte est altéré et que le grec opo; cache un autre mot. Le traducteur éthiopien a-t-il lu ■/opô: : « il y avait un chœur de chérubins » (Meyer) ou ~-^ç,6i 'Béer)?
18-22. L'auteur réunit ici plusieurs traits empruntés : — à la célèbre vision du chapitre vi d'isaïe : « Je vis le Seigneur assis sur un trône haut et élevé et les pans de sa robe remplissaient le temple: » — aux chapitres i , ix et x dEzéchiel (les Chérubinsj , et surtout à Daniel, VII, 9, 10 : « Je regardai jusqu'au moment où des trônes furent placés et où un vieillard s'assit. Son vêtement était blanc comme de la neige , et ses cheveux comme de la laine pure. Son trône était des flammes de feu; les roues, un feu ardent. Un fleuve de feu coulait, sortant de devant lui ; mille milliers le servaient et une myriade de myriades se tenaient debout devant lui. » Cf. Apocalypse, iv, 2-5, et infra, lxxi, d-8.
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comme le soleil brillant, et la voix'* des chérubins (se faisait entendre). 19. De sous le ' trône sortaient des fleuves de feu ardent, et je 2 ne pouvais pas (les) regarder. 20. La grande gloire -^ siégeait sur ce trône . et son vêtement ^ était plus brillant que le soleil et plus blanc que toute neige. 21. Pas un ange ^ ne pouvait entrer <^ dans cette maison ^ et voir la face ^ du Glorieux et du Magnifique, et aucun être de chair ne pouvait le regarder. 22. Un feu ardent^ l'entourait, et un grand ^ feu se dressait devant lui ; aucun de ceux qui l'entouraient ne s'approchait de lui; des myriades'^ de myriades (d'anges) se tenaient devant lui, mais lui ne demandait pas conseil". 23. Et <^ les saintetés ^ des saints qui étaient près de lui ne s'éloi-
1 Tous les mss. , sauf Q : « de sous son trône. » — Le 2^ groupe : « son grand trône. »
2 Tous les mss., sauf T2 : « et on ne pouvait pas. »
3 T2 et le 2" groupe : « le Grand de la gloire. »
^» M et le 2'^ groupe : « et l'aspect de la face du Glorieux et du Magnifique, aucun être ne pouvait le voir. »
â Le 2" groupe, sauf A, K, Y : « Un feu de feu ardent. »
6 V : « et un feu se dressait. »
"? G ajoute en surcharge comme titre, après le f. 22 : « où pieu l'appela de sa bouche. » — T et le 2*= groupe : « ne demandait pas un conseil saint. »
>^ T et le 2" groupe : « Et les saints. «
•' « Et une montagne de chérubins. » Voir, plus haut, note sur le y. 18.
I> <• Son vêtement [comme aspect] plus brillant que le soleil. »
'■ << Aucun ange ne pouvait ... voir son visage à cause du respect (qu'il mérite) et de la gloire. «
fi « Dix mille myriades se tenaient debout en face de lui, et toute parole de lui (était) une œuvre. »
e « Et les saints des anges. »
21. ■< Dans celle maison >, restitué d'après le grec. Cf. I Tim., VI, 16.
gnaient pas pendant la nuit i et ne se séparaient pas 2 de lui. 24. Et moi, jusqu'à ce moment, jetais sur ma face ^ voilée, tremblant'^, et le Seigneur, de sa propre bouche, m'appela et me dit : Viens ici , Hénoch . et <^ écoute > ma parole sainte^. 25. <C Et sétant approché de moi. l'un des saints m'éveilla , ^ me fit lever et approcher de la porte; et moi je regardais, la tête baissée.
CHAPITRE XV
Dieu charge Hénoch de représenter aux mauvais anges l'énormité de leur faute.
1. 11^ m adressa la parole et me dit, et j'entendis sa voix: <( Ne crains point, Hénoch, homme juste, scribe de justice^; approche ici^, et écoute ma voix. 2. Et va, dis «^
1 T2 et le "2^ groupe : <■ ni nuit ni jour. »
2 G : « et ils n'éloignaient pas. »
3 V : <( tremblant et gémissant. »
i « Scribe de justice » manque dans \\ â V : « approche de moi. »
a « J'étais jeté sur ma face. ■'
b « Et madressant la parole, il dit à moi [l'homme, Thomme véridique, le scribe de la vérité] et j'entendis sa voix. »
c « Et dis à ceux qui tont envoyé..., » lacune jusqu'à <( c'est à vous qu'il convenait ».
24. J'étais sur ma face voilée; le grec dit seulement : « Jetais jeté sur ma face » (voir note a] , /.àyw T|[ir,v ... Itz: îïpôawTîôv y.o'j peo).T,u.£voî. Le traducteur éthiopien a compris pïêÀr.pLévo; comme s'il y avait nep:o/.T,(ia, qu'il a rendu Y>^r rjelLAbê, << voile, » littéralement : << ma face de voile. » — •< Ecoute >, restitué d'après le grec. — Ma parole sainte n'est pas dans le grec.
25. < Et s'étant approché... m'éveilla, >• restitué d'après le grec. — La tête baissée. Cf. Daniel, x. ib; Luc, xviii, 13; xxiv, o.
X"V", 2. Voir supra, p. 32.
aux veilleurs du ciel qui t ont envoyé * supplier pour eux : C'est à vous qu il convient d'intercéder pour les hommes et non pas aux hommes pour vous. 3. Pourquoi avez-vous abandonné le ciel très haut et saint ~, qui est éternel, vous étes-vous couchés avec les femmes, vous êtes-vous souillés avec les filles des hommes, avez-vous pris des femmes et avez-vous agi comme les enfants de la terre, et avez-vous engendré , pour fils , des géants ?
4. Vous-'' donc, saints, spirituels, vivant d'une éternelle vie, vous vous êtes souillés dans le sang des femmes, et vous avez engendré avec le sang ^ de la chair ; selon le sang des hommes vous avez désiré, et vous avez fait chair et sang comme font ceux qui meurent et '• qui périssent. 5. C'est pourquoi je leur ai donné des femmes pour qu'ils les fécondent, et qu'ils en aient des enfants^, qu'ainsi toute œuvre ne cesse ^ pas *^ sur la terre. 6. Quant à vous, vous fûtes d'abord spirituels, vivant' d'une
• Q : « tu as été envoyé. »
2 Q : « le ciel du Très-Haut et du Saint. »
3 D : « avec son sang, » au lieu de « avec le sang de la chair ». i « Meurent et » manque dans Q.
5 T et le 2^ groupe : <> et que des enfants en soient engendrés. »
^ « Qu'ainsi (toute) œuvre ne cesse pas » manque dans Q. —
Après « ainsi », la fin du verset manque dans M. — Le 2» groupe
et F, H, K, N, 0 : « (toute) œuvre s'accomplisse. » — (i, T, U :
« (toute) œuvre sur elle, » etc.
' « Vivant » manque dans M.
•'» « Et vous, vous étiez saints, » etc.
^ « Et que toute œuvre ne cesse pour eux (?) sur la terre. »
Cf. XII, 4; Jude
4. Dans le san</ des femmes ; d'après le grec âv xy aîixaTi twv yuvaixwv. Tous les mss. éthiopiens ont ba-diba, « sur » (les femmes), qui est manifestement une corruption du texte pour ba-damn, n dans le sang ». Voir Flemming, j). 19, note Ib. — Le sangde la chair. Cf. Matth., xvi, 17; Gai., I, 16.
\ie éternelle , immortelle , pour toutes les générations du monde. 7. C'est pourquoi je ne i vous ai pas attribué ■■• de femmes , car le séjour des spirituels du ciel est dans le ciel.
8. Et maintenant les géants qui sont nés des esprits et de la chair 2 seront appelés, sur la terre*, esprits mauvais, et sur la terre sera leur séjour. 9. Des esprits mauvais sont sortis de leur chair ( des géants ) , parce qu'ils ^ ont
1 Q : « Je vous ai attribué. »
2 u Des esprits et de la chair, » d'après le grec. — Q : « des esprits de chair. » — G : « des âmes et de la chair. » — Tous les autres mss. éthiopiens : « du corps (litt. : aiiimatum) et de la chair. «
«T « C'est pourquoi je n'ai pas fait parmi vous de femmes. » * Texte de Gizeh : « < seront appelés > esprits puissants sur la terre, et dans (èv, non èirl) la terre sera leur demeure. » — Texte du Syncelle : « sur la terre esprits méchants on les appellera. »
c Gizeh : « parce qu'ils viennent de ceux d'en haut, et des saints veilleurs (est) le principe de leur création et le principe du fondement. Esprits mauvais seront appelés [y. 10) [les esprits du ciel , leur demeure sera dans le ciel ; et les esprits qui ont été engendrés sur la terre , sur la terre sera leur demeure , ^. 11 et]. » — Le Syncelle : « Des esprits mauvais seront les esprits issus du corps de leur [chair] , parce qu'ils proviennent des hommes, et des saints veilleurs (est) le principe de leur création et le principe de (leur) fondement. Ils seront sur la terre des esprits mauvais. » — Avec raison le Syncelle omet le f . 10.
Cf. Matth., XXII, 30; Marc, xii
8-9. Cf. Apologie de S. Justin, n, v, 3, traduction Pautigny, collection Hemmer-Lejay : « Mais les anges violant cet ordre ont cherché le commerce des femmes et ont engendré des enfants que nous appelons les démons. » — TertuUien, Apol., xxii : Quomodo de anijelis quihusdam sua sponte corruplis corruptior gens dœnionum evaseril... apud lilleras sanctas ordo dignoscilur. — Esprits mauvais. Cf. Luc, VII, 21.
9. Parce qu'ils ont été faits par les hommes. L'éthiopien porte :
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été faits par les hommes, <^et^ des saints veilleurs (vient) leur origine et leur premier fondement. Ils seront i des esprits mauvais sur la terre, et ils seront appelés 2 esprits mauvais. [10. Les esprits du ciel ont leur demeure dans le ciel; et les esprits de la terre, qui ont été engendrés sur la terre, ont leur demeure .sur la terre. 11. Et] ■"* les esprits des géants, des Nephilim, qui oppriment, détruisent ^, font irruption , combattent ^ , brisent sur la
1 G : « qu'ils soient des esprits mauvais. »
2 Y : « ils seront appelés mauvais esprits sur la terre. »
3 M, U : « sont détruits. »
^ « Et combattent » manque dans V.
a Gizeh : « Et les esprits des géants Naphelim (NaçYiXeta) qui oppriment, qui perdent, qui font irruption, luttent et se jettent ensemble sur la terre [durs esprits de géants], courant et ne mangeant rien, mais à jeun et sans boire et heurtant. » — Le Syncelle : « les esprits des géants (Naphelim manque dans ce passage du texte grec du Syncelle) qui dévorent (litt. : paissent), oppriment, » etc. — Après « à jeun », le Syncelle ajoute : « produisant des fantômes (ou : des apparitions). »
<' parce qu'ils ont été faits d'en haut, » conformément au grec de Gizeh : anh Twv àvwTspwv èYÉvovTo; mais le Syncelle donne la bonne leçon : àitô Tcl>v àvOpdJTTWv èyévovTo.
10. Le f. 10 n'est que la répétition de la fin des f. 8 et 9. Voir Fleiiiming, Das Bach Jlcnoch (trad. allemande), p. 43, note 16.
11. Nephilim; litt., d'après l'éthiopien : « Et les esprits des géants, des nuages » {clamman;itu ou clanim;lnal-ni, Q), traduction exacte du grec veçéXa; du texte de Gizeh que Bouriant a corrigé en NaçnrjÂe'iix. (Cf. aussi le Syncelle, xvi, 1, note b, et Béer, p. 247, note e sur celle leçon.) Sur les Nephilim, cf. Genèse, vi , 4 : « Or les géants (nephilim) étaient sur la terre en ces jours-là, et cela quand les fils de Dieu se furent unis aux lilles des hommes et qu'elles leur eurent donné des enfants : ce sont là les héros renommés dès les temps anciens. » Cf. Nombres, xiii, 34 : « Et là nous avons vu les géants (nephilim), fils d'Enaq, de la race des géants; nous étions à nos yeux et aux leurs comme des sauterelles. » — La description des mauvais esprits du jî'. 11 rappelle celle de certains démons assyriens, les utiikku et les lîlu, par exemple.
terre et v font le deuil, ne mangent aucune nourriture et n'ont point ^ soif, et sont inconnaissables, 12. ces esprits s'élèveront - contre les enfants des hommes et contre les femmes^, car ils sont sortis <^ d'eux >>.
CHAPITRE XVI
Les veilleurs seront punis pour avoir communiqué aux hommes un secret funeste.
1. Depuis-^ les jours du meurtre, de la destruction et de la mort des géants ^. — (jours) où les esprits sont sortis
1 M : « et ils ont soif, » en déplaçant la nég-ation qu'il a reportée devant « nourriture ».
2 G, Q, T2 et le 2e groupe : « et ils ne s'élèveront pas. »
3 Tous les mss., sauf Q : <' aux jours. «
« Gizeh : « s'élèveront contre les enfants des hommes et des femmes, » etc.
i Gizeh : « de la mort des Naphelim, les esprits sortis de l'âme de leur chair perdront sans jugement. » — Le Syncelle : « de la mort des géants Naphelim, les puissants de la terre, nommés les grands, les esprits sortis de leur âme, comme hors de la chair perdront (ou « corrompront «; sans jugement ; ils perdront ainsi jusqu'au jour de la consommation. »
XVI, 1. Ceux qui perdront ou corrompront, en grec àsavfÇovra, mal traduit par l'éthiopien za-yemâsen, « ceux qui sont détruits; » il suffit de changer za-yemûsen en za-yâmâsen. De même pour « ils perdront >', à5av!(jr.j(T'.v, en éthiopien yâmâsenû et non yemâsenù que porte l'éthiopien actuel. — Que soient sans jugement ceux qui perdront... Jusqu'au jour du grand jugement. Sur les deux jugements que doivent subir les anges, voir supra, p. 23, note sur versets b-6; Jubilés, X, et Matth., viii, 29 : « Et ils (deux démoniaques) se mirent à crier : Qu'y a-t-il entre nous et vous, Jésus, Fils de Dieu? Etesvous venu pour nous tourmenter avant le temps? » D'après ce passage d'Hénoch, Dieu aurait donné aux démons la permission de faire le mal jusqu'au jugement dernier. — Sur la fin du temps, cf. Apocalypse, X, 5-7 : '• .\lors l'ange que j'avais vu debout sur la mer et sur la terre,
des âmes 1 de leur chair, — que soient sans jugement, ceux qui perdront; ils perdront ainsi jusqu'au jour de l'accomplissement du grand jugement 2, où le grand temps ^ prendra fin, [à cause « des veilleurs et des impies^]. 2. Et^ maintenant aux veilleurs qui t'ont envoyé supplier pour eux, qui autrefois habitaient dans le ciel, 3. (dis-leur :)
1 « Des âmes » manque dans M, U. — Q : u l'esprit est sorti des âmes et de la chair. » — T : « les esprits sont sortis des âmes, les esprits du mal sont appelés chair. » — U : « de la chair des méchants qui détruisent, » etc. — Le texte est corrompu dans tous ces mss.
2 « Jusqu'au jour de l'accomplissement du grand jugement, » d'après le grec de Gizeh. — Les mss. éthiopiens B, G, D : « jusqu'au jour du jugement. » — Tous les autres mss. : « Jusqu'au jour de la consommation. »
3 Tous les mss. éthiopiens : « depuis l'éternité, » texte corrompu : 'em'^àlam, au lieu de 'enta 'âlam.
4 « Et des impies. » — T ajoute en glose : « avec les Satans. »
a Gizeh et le Syncelle : « [à cause des veilleurs et des impies] » manque. — Le Syncelle termine ainsi \e f. \ : « où le grand temps prendra fin, en une fois simultanément prendra fin. »
b Les f. 2-4 manquent dans le Syncelle, mais son texte a en propre le passage suivant : « Et de nouveau, au sujet de la montagne sur laquelle ils jurèrent et s'engagèrent par anathème les uns envers les autres (litt. : envers leur prochain) à ne pas s'en éloigner de toute éternité (dis-leur) : Il ne tombera sur elle ni fraîcheur, ni neige, ni givre, ni rosée, à moins qu'elles ne tombent sur elle en malédiction (ceci) jusqu'au jour du grand jugement. En ce temps-là, elle sera brûlée et abaissée, elle sera consumée et fondue comme la cire par le feu. Ainsi sera-t-elle brûlée à cause de toutes ses œuvres. Et maintenant à vous, fils des hommes,
leva sa main droite vers le ciel et jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, qui a créé le ciel et les choses qui y sont, la terre et les choses qui y sont, la mer et les choses qui y sont, qu'il n'y aurait plus de temps ; mais qu'aux jours où le septième ange ferait entendre sa voix en sonnant de la trompette, le mystère de Dieu serait consommé. » 3. Cf. Clément d'Alexandrie, Strom., v (P. G., t. ii, col. 24).
« Vous étiez tout à l'heure dans le ciel ^; mais <; tous >> les secrets ne vous avaient pas encore été révélés; vous n'avez connu qu'un mystère futile ; dans Fendurcissement de votre cœur vous l'avez communiqué aux femmes, et, par ce mystère , les femmes i et les hommes ont multiplié le mal sur la terre. » 4. Dis-leur donc : « Il n'y a pas pour vous de paix. »
CHAPITRE XVII
Hénoch est emporté au séjour de la tempête, de la lumière, du tonnerre, etc.
1. Puis 2 on m'emporta en un lieu ^ dont les habitants sont^ comme un feu ardent, et ils apparaissent, quand ils
i G : « les femmes de l'homme. »
2 G, en surcharge, comme titre du chap. xvii : « où il vit les eaux des vivants. »
3 Q : « en une maison, lieu dont... n — M, U et le 2^ groupe : « où sont (des êtres) comme un feu ardent. » — T ajoute en glose : « des anges. »
^ G, Q, T, U : H brûlent comme du feu. »
je dis qu'une grande colère est contre vous, contre vos fils, et cette colère ne s'apaisera pas sur vous jusqu'au temps de regorgement de vos fils; vos bien-aimés seront anéantis, et ceux qui vous sont précieux périront sur toute la terre; car tous les jours de leur vie dès maintenant ne seront pas de plus de cent vingt ans. Et ne pensez pas vivre (ou : qu'ils vivront?) des années en plus : car il n'y a dorénavant pour eux aucune voie par où échapper à cause de la colère dont est animé contre vous le Roi de tous les siècles : ne pensez pas que vous éviterez ces choses. — Et tout ceci est tiré du premier livre d'Hénoch concernant les veilleurs. »
'■i Gizeh : « Vous étiez dans le ciel, et tout mystère qui ne
1. Sur l'origine des ch. xvii-xix, voir l'introduction. Charles {The book of Enoch, p. 87 et 90) remarque qu'ils contiennent des
veulent, comme des hommes. 2. Et on me conduisit ^ au séjour ^ de la tempête , et sur une montagne dont le plus haut sommet touchait au ciel. 3. Je vis les demeures * des
1 Q : « et il me conduisit sur une montagne. »
vous avait pas été caché, et un mystère, celui venu de Dieu, vous avez connu, et cela dans votre dureté de cœur, vous l'avez révélé aux femmes, et par ce mystère les femmes et les hommes multiplient les maux sur la terre. »
a u Dans un lieu ténébreux et sur une montagne, » etc.
b u Je vis le lieu des luminaires et les dépôts (trésors) des éclairs et du tonnerre et vers xà àepoêaOTi. » Les éditeurs, supposant le texte corrompu, ont restitué en note, d'après l'éthiopien, Tx àxco) < T7]pia tx > pi6ï), « vers les extrémités profondes » (Flemming, d'après l'éthiopien), ou bien etç tjc àxpoêaOyj (Diels), mot composé dont le sens est le même. Le texte tel qu'il est pourrait signifier « vers les sombres profondeurs » ; dans VOdyssée, XII, 80, par exemple, on trouve àecoctoVjç comme épithète d'une caverne.
allusions à la mythologie grecque (xvii, 5-8) et qu'ils sont en contradiction avec le reste du livre sur l'origine des démons. Selon xv, 4-12, les démons sont les esprits des géants, fils des anges; selon xix, 1 ils auraient existé avant les anges, puisque ceux-ci induisent les hommes à sacrifier aux démons comme à des dieux. Ce dernier point est discutable. En réalité, xix, 1 emploie le futur, en grec comme en éthiopien : « ils les feront errer pour qu'ils sacrifient aux démons. » On peut donc l'entendre en ce sens que les anges après leur chute persuaderont aux hommes de sacrifier aux démons, aux esprits mauvais sortis de leur union avec les filles des hommes. Par conséquent, il n'implique pas l'antériorité des démons sur les anges. — Il est plus difficile de concilier cette action des anges déchus avec la captivité éternelle et Timpuissance auxquelles ils sont condamnés d'après x, 11-14, et xiv, 5. Pour les éléments grecs, leur présence est incontestable ; mais ces chapitres contiennent aussi des idées très hébraïques, des expressions cpi'on rencontre souvent dans l'Ancien Testament (v. g. xvni, 1, 3, ii, 8) ou chez les Babyloniens (xvii, 4). — Ils sont sans doute l'œuvre d'un Juif familiarisé avec la mythologie grecque. — Sont-ce les démons qui peuvent prendre tantôt l'apparence du feu, tantôt celle de l'homme, conformément à la double origine qu'ils tirent des anges et des filles des hommes?
Cf. Job, xxxvii
3. L'arc de feu, les flèches el leur carquois. Cf. Job, xxxvi ,
luminaires et du tonnerre, aux extrémités, dans Tabime i où sont l'arc de feu, les flèches et leur carquois -, le glaive de feu'"" et tous les éclairs 3. 4. Puis on m'emmena jusqu'aux eaux de vie [qui sont (ainsi) nommées], et jusqu'au feu du couchant ; c'est lui qui saisit tous les couchers du soleil. 5. Et j'arrivai jusqu'à un fleuve^ de feu dont le feu coule comme de l'eau et se déverse dans la grande mer^ qui est du côté du couchant. 6. Et je vis^ les grands fleuves 6, et j'çitteignis une grande obscurité, et je parvins là où aucun être de chair <<; ne > ' marche ;
1 T2 et le S*-" groupe, saut' A : « Tabîme de Tare de feu, des flèches, » etc.
2 U : « et leurs frondes, » au heu de « et leur carquois ».
3 Q : « et les éclairs et tout. »
4 « Jusqu'à un fleuve » manque dans M.
5 Après « la grande mer », T ajoute en glose : « l'Océan. »
6 G, T et le 2^ groupe : « tous les grands fleuves. »
" <Ne> d'après le grec; tous les mss. éthiopiens ont lu à tort : « marche. »
«1 « Le glaive de feu » manque dans le grec.
b « Je vis les grands fleuves [et jusqu'au grand fleuve]. »
30-37; XXXVIII, 25, etc. Ps. vu, 12-15; xviii, 15; lxxvii, 18, etc. Habacuc, m, 9, 11. Lament., ii, 4; m, 12-13. Deutér., xxxii, 40, 41,42.
4. Que sont ces eaux de vie? Dans la Bible, il est question de la source de la vie au point de vue spirituel; v. g. Ps. xxxvi, 10; Jérémie, II, 13 ; Prov.,x, 11; xiii, 14; xiv, 27 ; xvi, 22; Apoc, xxii, 17. La conception de notre auteur n'a évidemment rien à voir avec ces passages. Elle est à rapprocher plutôt, croyons -nous, de celle des Babyloniens qui plaçaient les eaux de vie dans leur enfer. Dans la Descente d'Ishtâr aux enfers (y. 34 et 38), Eresh-ki-gal, la déesse « du pays d'où on ne revient pas », avant de faire comparaître Ishtàr et de la rendre à la lumière , ordonne qu'on l'asperge avec les eaux de vie.
5. Le fleuve de feu est le Phlégéthon des enfers grecs; et la mer du côté du couchant, l'Okeanos des anciens ou la mer des enfers.
6. Les grands fleuves sont sans doute : le Styx, l'Achéron et le Cocyte du Tartare.
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7. je vis-' les montagnes des ténèbres de l'hiver, et l'endroit où se déversent les eaux de tout l'abîme. 8. Et je vis l'embouchure de tous les fleuves de la terre*, et l'embouchure de l'abîme.
CHAPITRE XVIII
Vision des vents, de sept montagnes de pierres précieuses, d'un abîme de feu et de sept étoiles enchaînées aux extrémités du ciel et de la terre.
1. Je vis les réservoirs de tous les vents, et je vis que par eux (Dieu) a orné toute la création; et je vis les fondements de la terre. 2. Je vis encore la pierre angulaire de la terre, et je vis les quatre vents qui soutiennent
a « Et je vis les vents des ténèbres, ceux de l'hiver, et l'effusion de l'abîme de toutes les eaux. »
b Le texte grec a déplacé « la terre » et lu : « Je vis la bouche de la terre de tous les fleuves. » — Dillmann propose une leçon qui fait disparaître Tanomalie et donne un sens plus satisfaisant : « Et je vis la bouche de la source (t?jç -K-r^yr^ç, au lieu de r/jç y^;) de tous les fleuves et la bouche de l'abîme. »
8. L'embouchure de tous les fleuves est l'Okeanos ou l'abîme [tehôm hébreu), qui reçoit tous les fleuves, mais pour les alimenter à son tour. Cf. Genèse, vu, H ; viii, 2; xlix, 25 ; Dealer., xxxiii, 13 ; Prov., viii, 28; Amos, v, 8; ix, 6, etc.
XVIII, 1. Réservoirs; litt. : « trésors; » en grec, ttridaupoù; ; en éth., i)inz;Ujhel . Les réservoirs de tous les vents. Cf. Jérémie, x, 13; Job, XXXVII, 9, 13; Ps. xviii, 16; cxxxv, 7 ; Michée, vi, 2, etc. — Orné. C'est par ce mot que l'éthiopien a traduit le grec àx6(T(jir,(T£v; mais ce verbe a aussi le sens de « régir, gouverner ». Cf. Lods, Le livre fl'IIénoch, p. lï)6.
2. Pierre anyulairc de la terre. Cf. Job, xxxviii , 4, 6. — Les quatre vents, expression babylonienne; mais, chez les Babyloniens, les quatre vents ou les vents des quatre points cardinaux ne soutenaient ni la terre ni le flrmament. Notre auteur a vu dans les vents les « colonnes de la terre » de Job, ix, 6, et Ps. lxxv, 4.
la terre et le firmament du ciel. 3. Je vis comment les vents étendent ( comme un voile ) le haut du ciel , et (comment) ils se tiennent ^ entre le ciel et la terre i ; ils sont les colonnes du ciel. 4. Je vis les vents qui font tourner - le ciel , qui font coucher le disque ^ du soleil ^ et toutes les étoiles^. 5. Je vis les vents (jui, sur la terre, portent parmi les nues -^ ; je vis les voies des anges''; je vis, aux confins de la terre, le firmament des cieux en haut.
1 « Et ils se tiennent entre le ciel et la terre » manque dans D. — G, en surcharge et en titre : « où il vit les sept montagnes qui sont en pierres précieuses. »
2 Q : « portent, » au lieu de « font tourner ».
3 « Le disque » manque dans U.
^ G : « en haut l'étoile, le soleil, et tout. » — V : « les étoiles du ciel. »
5 Q, U : « sont portés par les nues. » — M : « portent sur les nues. « — Voir plus bas la note sur ce y. 5.
a « Et ils se tiennent entre la terre et le ciel. » — Ce qui est avant et après dans l'éthiopien manque dans le grec.
h « Et faisant tourner le cercle du soleil. »
c « Je vis les voies des anges » n'est pas dans le grec; — « je vis aux confins de la terre le point d'appui du ciel en haut. > — Voir plus bas note sur ce y. 5.
Cf. Lxxii, o; Lxxiii
5. Les vents qui portent parmi les nues. Ce passage est assez obscur; peut-être y a-t-il eu transposition entre « vents » et « nues » et l'original donnait-il : <( les nues qui sur la terre sont portées par les vents. » Cf. Job, xxxvii , 16. Ou bien l'auteur fait allusion au poids de la terre que supportent les vents au milieu des nuées {y. 2). — Le firmament des cieux en haut. La différence de texte entre l'éthiopien et le grec (voir plus haut, note c) vient de la ressemblance entre o-ccpéwjxa, (( firmament, » et (7Tr,piyu.a, « point d'appui ». Le texte grec donne la conception babylonienne qui fait reposer les extrémités du firmament sur l'horizon , « le fondement des cieux, » ishid shamê. Voir infra, xxxiii , 2.
50 LIVKE D'HÉNOCII XVIII, 6-8.
6. Puis je passai au sud ■'' , <^ et je vis un lieu > qui brûlait jour et nuit, où se trouvaient sept montaji^nes de pierres précieuses, trois '^ du côté de Torient, et' trois du côté du midi. 7. Or ^, (parmi) celles qui étaient à l'orient^, une'^ était de pierre multicolore ', une de perles^ , et l'autre de pierre de guérison ; et celles qui étaient au sud étaient de pierre rouge. 8. Celle du milieu s'élevait jusqu'au ciel comme le trône de Dieu : elle était en albâtre et le
1 « Trois du côté de l'orient, et » manque dans Q.
2 Tous les mss., sauf G : « or à lorient. »
3 « Une » n'est exprimé ni dans le grec ni dans l'éthiopien, mais est supposé par l'opposition de la deuxième et de la troisième montagne. — Flemming, Das Duch Henoch (texte éthiopien, p. 23, note 12 , pense que le chiffre 1 a pu tomber.
•i Au lieu de : « en pierre multicolore, » M : « en pierres de la mer; » et G : « en perles. »
3 Q : « en pierres de grêle, » au lieu de « perles ».
«1 u Au sud » manque dans le grec.
h « Trois » manque dans le grec.
c « Et celles du côté de l'orient étaient en pierre de couleur : l'une était en perles, et une autre tendue (passage certainement corrompu) de pierre, et celle vers le midi de pierre rouge. » Au lieu de TaOév, « tendue, » Diels propose de lire : îav^tWj, « en pierre de couleur violette. »
6. <; El je vis un lieu >, restitué d'après le grec. Cf. xxiv, 1-3. Le livre des Jubilés, viii, 22, place aussi des montagnes de feu au sud, dans ce (ju'il appelle l'héritage de Cham.
7. D'ajjrès Dillmann, Lexicon, col. 1392, au mol pèka, « la pierre qui guérit » serait l'anlinioine , stibiuin. Les Assyriens connaissaient des pierres qui favorisaient ou empêchaient la conception, Tenfantement , l'amour, et qu'ils appelaient pour cette raison << pierres de conception » ou « de non-conception », etc. Les Grecs et les Romains attribuaient aussi des vertus curatives à certaines pierres. Cf. Théopbrasle, Hepi Aibwv; Pline, xi, 37.
8. En nlhûlre; pêka. en éthiopien, çoux-i en grec, à moins d'y voir « l'antimoine », en hébreu /)ou/f. Cf. Ezéchiel, i , 26 : « Au-dessus du lirmanrcnt qui était sur leurs têtes, on voyait comme une
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haut du trône en saphir. 9. Et je vis un feu ardent, et, derrière ces montagnes. 10. je vis làj un lieu, au delà de la grande terre, où^ se rejoignent les cieux ^
11. Puis ^ je vis 2 un goulTre profonds^ près, des colonnes de feu du ciel, et je vis entre elles des colonnes de feu^ qui descendaient et dont la hauteur^ et la profondeur étaient incommensurables. 12. Au delà de ce gouffre, je vis un lieu sur lequel ne •^ s'étendait pas le firmament des cieux, sous lequel il n'y avait point le fondement de la terre ; sur lui il n'y avait ni eau"- ni oiseaux.
i T2, \J2 et le 2^ groupe : « où se rassemblent les eaux. »
- « Je vis » manque dans U.
3 T2 et le 2« groupe : « un gouffre de la terre profond. »
-* Tous les mss., excepté G : « des colonnes de feu du ciel. »
â « La hauteur » manque dans Q et V.
6 Q : w sur lequel s'étendait. »
" Q : « ni ciel, ni eau, ni oiseaux. »
>i « Là seront accomplis ensemble les cieux. »
h « Et je vis un grand gouffre vers les colonnes de feu qui descendaient, et il n'y avait pas de mesure ni en profondeur, ni en hauteur. "
pierre de saphir, en forme de trône, et sur cette ressemblance de trône, il semblait y avoir comme une figure d"homme au-dessus. » 9. Derrière ces montagnes , xâTrlxEiva tùv ooéuv toOtwv. Le traducteur éthiopien n"a pas compris la crase xaV ÈTrÉxî'.va , « et par derrière; » il a décomposé ainsi : xa\ S 1-û\ èxEïva, et traduit : « et les choses qui sont sur toutes (confusion de kuellu, « tout, » avec 'ellu, « ces ■>) les montagnes. » Voir Flemming, Das Buch Henoch (traduction ) , p. 47.
11. Je vis un gouffre profond ; en grec, '/.iaux (xÉya. Cf. Luc, xvi, 26 : « De plus, entre nous et vous, il y a pour toujours un grand abîme (•/iTaa aiyx), afin que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne le puissent. -> — C'est dans ce goulTre que, d'après notre livre, seront éternellement châtiés les mauvais anges après leur deuxième et dernier jugement (xiX;. Cf. X, 6, 13; XXI, 7 -10; liv, 6; xc, 24. — Sur le feu (lu ciel, voir Genèse, xix, 24; Ps. xi, 6; Ezéchiel, xxxviit, 22.
Cette description est répétée dans xxi
mais ce lieu était désert et terrible. 13. Là je vis sept étoiles, semblables à de grandes montagnes, qui brûlaient i, et comme j'interrog-eais à leur sujet 2, 14. l'ange me dit : « Ce lieu est la fin du ciel et de la terre ; c'est la prison des étoiles 3 et des puissances du ciel. 15. Les étoiles qui roulent sur le feu sont celles qui ont transgressé le commandement du Seigneur dès leur lever « , — car elles ne sont pas venues en leur temps. 16. Et il s'est irrité contre elles, et il les a enchaînées jusqu'au temps de la consommation de leur péché, dans l'année du mystère ^K »
1 T ajoute en glose après « brûlaient » : « les anges qui étaient tombés. »
2 « Et comme j'interrogeais à leur sujet, » d'après le grec : Trept wv 7tuvOavo|X£va) [xot. — Le texte éthiopien est ici complètement altéré; il demanderait à être traduit littéralement : « et comme un esprit minterrogeait. »
3 Q et le 2^ groupe : « des étoiles du ciel. »
<i Après « leur lever », [car un lieu en dehors du ciel est vide] : interpolation dans le grec.
J> Le grec a : « dix mille ans , » au lieu de « l'année du mystère » : le traducteur éthiopien a confondu ijLuptwv et (jlusttip^ou. La leçon du grec est donc probablement la meilleure.
13-16. Les étoiles sont personnifiées comme dans l'animisme babylonien, qui attribuait un esprit à chacun des astres et finissait par le confondre avec lui. Cf. Apocalypse, ix, i, 2.
15. C'est à ce passage d'IIénoch que semble faire allusion l'épître de S. Jude , 13 : « astres errants, auxquels d'épaisses ténèbres sont réservées pour réternité. »
16. Cf. Apocalypse, xx, 2 et 3 : « Il saisit le dragon, le serpent ancien, qui est le diable et Satan, et il l'enchaîna pour mille ans, et il le jeta dans l'abîme qu'il ferma à clef et scella sur lui , afin qu'il ne séduisît plus les nations jusqu'à ce que les mille ans fussent écoulés. >' — Ici le châtiment des étoiles dure plus longtemps. Voir XXI, 6.
CHAPITRE XIX Le sort des mauvais anges et de leurs femmes
1. Puis Uriel me dit : <( C'est ici que les anges, qui se sont unis aux femmes . se tiendront. Leurs esprits i , prenant de nombreuses apparences, ont souillé ~ ^ les hommes, et ils les feront errer ^ pour qu'ils sacrifient aux démons comme à des dieux ^^ jusqu'au^ jour du grand jugement c, — jour où ils seront jugés pour être perdus. 2. Quant à leurs femmes^, qui ont séduit les anges ^, elles deviendront^ des Sirènes". » 3. Et moi, Hénoch, moi seul, j'ai vu^
1 A : « leurs 'chefs, » au lieu de « leurs esprits ».
2 G, M, Q : « vous ont souillés. »
3 « Et ils les feront errer » manque dans B.
•* G, Q, U et le 2« groupe, sauf B, G et H, N, 0 : « à savoir au jour, » au lieu de « jusqu au jour », lisant 'esma au lieu de 'eska.
5 T2 et le 2e groupe : « les anges du ciel. »
6 Q : « qu'elles deviennent. »
" « Des Sirènes, » daprès le grec. — L éthiopien a lu w; s'.cTjvoïat au lieu de tU cs'.pvjvaç et traduit : « comme des pacifiques. »
8 M : « j'ai vu de mes yeux dans une vision. » — Q : « j'ai vu la vision de la fin de tout, moi seul. ■
a « Corrompent les hommes. »
b « Comme des dieux » manque dans le grec.
c « Jusqu'au grand jugement. ->
f^ u Et leurs femmes, de ces anges qui ont transgressé. »
1. Cf. Deutér., xxxii , 17; Ps. cvi , 37; Baruch, iv, 7, et Le livre des Jubilés, i, 11. — Sur cette prédiction d'Hénoch touchant la démonolâtrie, voir Tertullien, De idol., iv, et peut-être aussi S. Justin, ii, ApoL, V, 4, édition Pautigny, p. 158.
3. La fin de tout. Le passage est cité, mais d'après un texte très différent, par Clément d'Alexandrie, Eclog. Proph. : o Sa.-nr,\'ké-{e.i ôpioSo^ûv Tq) 'Evw-/ TÔ) £tpr,xÔTi " xai eîSov Ta; •jXaç Tticaî », etparOrigène, De princ, iv, 35 : Scripium namque est in eodem libello dicente Enoch : « universas materias perspexi ».
54 LIVRE DHENOCH XX, 1-5.
la vision, la lin de tout ; et aucun homme ne verra ' comme moi j'ai vu.
CHAPITRE XX Les noms et les rôles des saints anges
1. Voici 2 les noms des saints an^es qui veillent ■'' : 2. Uriel, lun des saints anges, celui du monde et du tartare-^; 3. Raphaël, l'un des saints anges, celui des âmes'' des hommes ; 4. Raguel ^ , lun des saints anges , qui tire vengeance ^ du monde ^ des luminaires ; 5. Michaël , l'un
1 T et le '2'- •,'^roupe : « n'a vu. » — G, M, Q, U et B, G : « n'a vu ce que j'ai vu. »
- G, en surcharge, comme litre : << Des noms des saints anges. »
3 « Du monde et du lartare, » d'après le grec. — G, M : « du monde et de la terreur. » — Tous les autres mss. éthiopiens : <■ du tonnerre et de la terreur. ■>
•4 V : « des âmes souillées. »
â G, Q : « Rabuel ; » — U : « Ramuel, » au lieu de Raguel.
6 <( Du monde des luminaires, » d'après le grec. Les mss. éthiopiens, sauf y : « du monde et des luminaires. » — V : « du monde à cause des luminaires. »
«' Dans le grec, ce verset est ainsi conçu : « Anges des puissances. »
If Ce passage est corrompu dans le texte grec de Gizeh, que nous possédons ici (xx, 2-xxi, l>j en double rédaction : un papyrus, Pl, lit exoetxwv, corruption probable de èxotxwv; l'autre, P-', ex£xtov.
Cf. xxiii
5. Cf. Daniel, x, 13 : « Mais le chef du royaume de Perse m'a
des saints anges , préposé '■* aux meilleurs des hommes , (à la garde) du peuple ; 6. Saraqiel i *, l'un des saints anges, préposé aux esprits des enfants des hommes qui pèchent 2 contre les esprits; 7. Gabriel, l'un des saints anges, préposé au paradis, aux dragons et aux chérubins; 8. <C RemeieP, l'un des saints anges, que Dieu a préposé sur les ressuscites. Des archanges (ce sont les) sept noms. ^
CHAPITRE XXI
La faute des sept étoiles. — L'abîme de feu, prison des mauvais anges.
1. Ensuite c je tournai jusqu'où '* rien ne se fait. 2. Là, je vis une chose terrible : je ne vis ^ ni ciel en haut*^ ni terre
1 Q : (' Araqiel. »
2 U : << qui l'ont pécher les espriti=. »
3 Le j. 8 en entier manque dans les mss. éthiopiens. Nous Tavons restitué d'après le g^rec.
■i T2 et le 2e groupe : « jusqu au lieu où. »
5 « Je ne vis » manque dans M, U et le 2^ groupe.
6 T et le 2" groupe : « ni ciel élevé. »
a u Celui qui est préposé sur les bons du peuple et à labime]. » b a Sariel, celui des saints anges (préposé) sur les esprits qui pèchent contre l'esprit. »
c « Et je poursuivis ma route jusqu à l'informe. »
résisté vingt et un jours, et Michel, un des premiers chefs, est venu à mon secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse. » — Daniel, x, 21; xii, 1 : « En ce temps -là se lèvera Michel, le grand chef, qui tient pour les enfants de ton peuple. »
6. Saraqiel n'est pas nommé ailleurs dans le Livre d'IIénoch.
Cf. note sur v
XXI, 1. Cité par Origène, De princ, iv, 35 : Enoch ita ait : Ambulavi usque ad imperfeclum.
2 et suiv. Cf. xviii, 6-12.
fondée ( en bas ■■» ) , mais un lieu informe i et effrayant. 3. J'y vis sept étoiles du ciel, enchaînées ensemble en ce lieu *, semblables à de grandes montag^nes , et brûlant dans - le feu. 4. Alors je demandai : « Pour quel péché'' ont-elles été enchaînées, et pourquoi ont-elles été jetées ici 9 ? )) 5. Uriel, un des saints anges qui était avec moi et me guidait'', me dit : (( Hénoch , sur qui demandes- tu ^ et sur qui interroges-tu et t'inquiètes-tu? 6. Ces étoiles ^ sont de celles qui ont transgressé l'ordre du Seigneur 4, et elles ont été enchaînées ici jusqu'à f ce que dix mille siècles soient accomplis, nombre^ des jours de leurs péchés. »
7. De là je passai dans un autre lieu plus effrayant que celui-là et j'y vis une chose sr horrible ^ : il y avait là un
' « Informe, » d'après le grec àxaTac/.euaTTov. Cf. Genèse, i,2 (LXX). — Les mss. éthiopiens ont lu xaTacrxeuaTTbv, et le 1«'' groupe a traduit : « qui était préparé. » — Le 2* groupe a encore interpolé « déserl » et traduit : « un lieu désert qui était préparé. »
2 T et le 2e groupe : « comme du feu. »
3 V : M que me demandes-tu? »
4 Le 2e groupe : « du Seigneur très haut. »
5 T : « et le nombre. »
6 (( Horrible » manque dans A.
•1 « Ni je ne vis pas une terre fondée. »
ii « Et là j'ai vu sept des étoiles du ciel enchaînées et jetées en ce (lieu). »
c « Pour quelle cause ont-elles été enchaînées. »
d « Et lui était à leur tête, et il me dit : Hénoch, au sujet de qui demandes-tu, ou sur qui recherches-tu avec soin la vérité? »
e « Celles-ci sont d'entre les étoiles du ciel, celles qui... »
/" « Jusqu'à ce que soient accomplies dix mille années, le temps de leurs péchés. »
9 « Et j'y vis des choses horribles. »
6. Des myriades de siècles : 'âlarn, « siècle » (monde); peut-être erreur de copiste pour 'ûin, « année; » grec, (/.Opta '^Tr,.
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grand feu ardent , lançant des flammes ; et ce lieu i avait une fissure allant jusqu'à l'abîme, rempli (lui-même) de grandes colonnes de feu^ qu'on (y) faisait descendre ^ ; et je ne pus voir'' ni ses ^ dimensions ni sa grandeur, et je ne pus le fixer ^. 8. Je dis alors : « Gomme ce lieu est horrible et pénible ^ à voir ! » 9. Alors Uriel , un des saints anges , qui était avec moi , m'adressa la parole et me dit : <( Hénoch , pourquoi ressens -tu "^ pareille crainte et frayeur 8 ? » — <^ Et je répondis : ^ « C'est à cause de ce lieu horrible , et à l'aspect ^ de cette soufi'rance. » 10. Il me dit : <( Ce lieu est la prison des anges ; c'est là qu'ils seront détenus jusqu à l'éternité. »
1 T2 et le 2e groupe : « cette limite, ■>-' au lieu de « ce lieu «.
2 U : « qu'on faisait tourner, » au lieu de « qu'on (y) faisait descendre ». — G, en surcharge et en titre : « De la prison des anges. Des quatre séjours. «
3 « Voir » manque dans Q.
•i U : « ni leurs dimensions ni leur grandeur. »
â Tous les mss. éthiopiens ont interpolé « le regarder » : « je ne pus [le regarder], le fixer. » — Ce passage est corrompu dans Q, G, T2 et le 2e groupe à cause de la ressemblance entre 'ayyeno, « le fixer, « et 'ain, « l'oeil ».
6 <( Pénible; » litt. : « peine, » dans tous les mss. sauf G, qui a lu : « hideux ».
' Q : « en ressens-tu crainte et frayeur ? »
8 >' Et frayeur » jusqu'à « lieu » manque dans D.
a « De grandes colonnes de feu descendant : ni la mesure ni la largeur je ne pus voir, ni m'en faire une idée. » i> M Et delà vision terrible. »
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CHAPITRE XXII Le séjour des âmes des morts avant le jugement
1. De là jo me rendis dans un autre lieu, et il me montra à roccidont une*' grande et haute montagne et de durs rochers. 2. H y avait là ^^ quatre cavités ^ très profondes, très larges et très lisses ; <^ trois ^ d'entre elles étaient sombres et une lumineuse ; au milieu se trouvait une source d'eau; et je dis ^ : « Comme ces cavités-^ sont lisses et profondes et d'un aspect sombre ! » 3. A ce moment, Raphaël, un des saints anges, qui était avec moi, répondit et me dit : « Ces cavités sont (faites) pour qu'y soient réunis les esprits des âmes ^ des morts ; c'est pour ^
1 M Quatre cavités, » d'après le grec. — Ici et au y. 3, l'éthiopien, Hsanl xaXoi' au lieu de xoTXot, a traduit : w quatre lieux beaux. » — Au ^. 3, T2 a même remplacé en marge « beaux » par « mauvais » : « ces lieux mauvais. »
2 «< Trois... >« restitué d'après le grec.
3 <( Comme ces cavités, » d'après le grec. — L'éthiopien, lisant xuxXa)[jLaTa au lieu de xotXioaara , a traduit : « Gomme lisse est ce qui tourne. »
•i Q : « les esprits des corps des morts. » — M , T^ , U , le 2e groupe et F, K , L, N : « les esprits, l'âme des morts, » — V : « les esprits des morts. »
•■' M Une autre grande ot haute montagne de dur rocher. »
i> « Quatre endroits Là, creux, ayant de la profondeur et
extrêmement lisses. »
c « Pour cela elles (les cavités) ont été mises à part pour que
toutes les âmes des hommes soient réunies ici. » Au lieu de
âxpi'OYjTav, l'éthiopien a lu £XTt(îÛT,<Jav , leçon plus plausible que
celle du grec de Gizeh.
1. A rencontre des Hébreux et des Assyriens, qui plaçaient le séjour des âmes {scheol chez les Hébreux, nrallu cliez les Assyriens)
cela 1 qu'elles ont été créées, pour qu'y soient réunies toutes les âmes des enfants des hommes. 4. Et ces lieux ont été faits pour les y faire demeurer jusqu'au jour de leur jugement et jusqu'au «'' temps qui leur a été fixé ; et ce long temps (durera) jusqu'au grand jugement (qui sera rendu) sur eux ^. »
Je vis les esprits - des enfants des hommes qui étaient
1 Le 2<5 groupe : « c'est pour elles. »
2 Le texte éthiopien de ce verset est altéré ; il devrait y avoir partout le singulier, comme dans le grec, et comme semble l'exiffer le vei'set suivant.
a Le grec abrège ainsi la fin de ce verset : « jusqu'à [la fixation et] au temps fixé dans lequel le grand jugement aura lieu. »
t> h a-jToT;, qui, dans le grec (édition Flemming-Radermacher) , est rattaché au verset suivant : u en eux (en ces lieux), 5. je vis <C un esprit >> d un homme mort qui sollicitait , et sa voix montait jusqu'au ciel et sollicitait. »
dans le monde souterrain, notre auteur, adoptant les conceptions des Egyptiens, semble le placer au loin sur cette terre. Il le divise en quatre sections. Voir infra, y. 9.
5-7. Cf. Genèse, iv, 10. — Avec ce verset commence la division du scheol d'après Hénoch. — Les classes d'âmes que les Babyloniens semblent avoir distinguées dans leur arallu , ne paraissent répondre à aucune idée de rétribution. L'ombre d'Eabani apprend à Gilgamesh que le guerrier tombé dans la bataille boit de l'eau pure dans Varallu. Celui dont le cadavre gît sans sépulture, son ombre est sans repos. Celui dont personne ne prend soin, son ombre doit se contenter des restes jetés dans la rue {Epopée de GUr/amesh, tablette xii). — En règle générale, l'Ancien Testament ne distingue pas non plus, au point de vue de la rétribution, entre les âmes qui descendent au scheol. Cependant les Proverbes, xv, 24, opposent le sentier des sages, « sentier de vie qui mène en haut, ;> au « séjour des morts, qui est en bas ». Cf. Ézéchiel, xxxii, 19-32. — Hénoch, lui, divise le séjour des morts en quatre sections d'après l'innocence ou la culpabilité des âmes, et aussi d'après les souffrances qu'elles ont ou qu'elles n'ont pas éprouvées sur la terre. Deux sections sont réservées aux âmes des justes, et deux à celles des pécheurs : l'e section (y. 5-7), les justes martyrs dont le type est Abel; 2e section (v. 8-9), les autres justes; 3* section (y. 10-11), les pécheurs qui n'ont subi aucun châtiment, aucune épreuve
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morts, leur voix arrivait jusqu'au ciel et se plaignait i. 6. Alors j'interrogeai Raphaël, l'ange qui était avec moi, et je lui dis : « De qui est-il «, cet esprit dont la voix arrive ainsi jusqu'au ciel ^ et se plaint? » 7. Il me répondit et me parla en ces termes : « Cet esprit est celui qui est sorti d'Abel que son frère Caïn a tué, et* il l'accuse jusqu'à ce que sa race ^ soit anéantie sur la face de la terre et que sa race disparaisse de la race des hommes. »
8. A ce moment j'interrogeai [à son sujet et] au sujet de toutes les (autres) cavités ^ : « Pourquoi sont-elles séparées l'une de l'autre? »
9. Il me répondit en disant : « Ces trois ont été faites pour séparer les (autres) esprits des morts. Celle-ci est séparée pour les esprits des
9. Et il me répondit et me dit : « Ces trois cavités ont été faites pour séparer les esprits des morts. Ainsi sont séparées les âmes des justes, là où se
1 « Se plaignait » et le f. 6 en entier manquent dans D.
2 « Jusqu'au ciel » dans V seulement et dans le grec.
3 Le Ic" groupe : « toute sa race. »
^ « Cavités, » d'après le grec. — L'éthiopien porte : « au sujet de tout le jugement; » il a lu xptfjLocTwv au lieu de xotÀcofxxTwv .
'1 « Cet esprit sollicitant, de qui est-il? car ainsi sa voix monte et sollicite jusqu'au ciel. »
* « Et Abel sollicite à son sujet (au sujet de Caïn) jusqu'à ce que... »
ici -bas; 4e section (j!'. 12-13), les pécheurs qui ont été persécutés ici-bas et mis à mort par d'autres pécheurs; ils ne ressusciteront pas, ne sortiront pas du scheol pour subir un autre châtiment; mais, parce qu'ils ont déjà souffert sur la terre, ils seront moins punis, et leur peine s'accomplira dans le premier séjour des âmes. Au contraire, les autres pécheurs, ceux de la troisième section, sortiront do leur scheol au jour du jugement dernier pour être condamnés à un châtiment sans fin, tandis que les justes recevront les récompenses éternelles. Cf. infra, ch. xxvi-xxvii; cm, 5-8, et Daniel, xii, 2.
9-13. A cause de l'importance de ce passage et des variantes, nous donnons, sur deux colonnes, la traduction du texte grec (à gauche) et celle du texte éthiopien (à droite).
justes, celle où est la source d'eau lumineuse. 10. Celle-ci a été créée (pour être celle) des pécheurs lorsqu'ils meurent et qu'ils sont ensevelis dans la terre, et qu'un jugement n'a pas eu lieu sur eux dans leur vie. 11, Là sont mises à part leurs âmes pour ce grand châtiment , jusqu'au grand jour du jugement , des châtiments et des tourments des maudits pour l'éternité, pour qu' (ait lieu) la rétribution des esprits. Là il les enchaînera pour toujours. 12. Celle-ci a été séparée pour les âmes de ceux qui sollicitent , qui font connaître (leur) perte, lorsqu'ils ont été tués, dans les
trouve auprès la source deau de vie 1 , lumière. 10. De la même façon (une séparation) a été faite pour les pécheurs lorsqu'ils meurent et qu'ils sont ensevelis dans la terre, et qu'un jugement n'a pas été prononcé contre eux pendant leur vie. 11. C'est là que leurs âmes sont mises à part pour ce grand tourment, jusqu'au grand jour du jugement, du châtiment et de la torture de ceux qui maudissent jusqu'à Téternité , et (jusqu'au jour de) la vengeance qui s'exercera sur leurs âmes.
C'est là qu'il les enchaînera pour Téternité [ou sinon :
avant l'éternité]. 12. Et de même il a été fait une séparation pour les âmes de ceux
1 « La source d'eau » seulement, sans « vie » dans M, T, U et le 2^ groupe.
10. Ensevelis dans la terre. Les Sémites tenaient la privation de sépulture pour un des plus grands outrages et des plus grands malheurs que pût subir un homme. Voir, dans note sur y. S -7, les idées des Assyriens. Assurbanipal viola les tombes des rois d'Elam dans le sac de Suse pour enlever tout repos à leurs ombres [Annales d' Assurbanipal, col. vi, lig. 70-76). Sur les vues des Hébreux, voir Isaïe, XIV, 19, 20.
11-12. [ ] Glose ajoutée. // les enchaînera pour toujours, c'est-àdire, d'après le contexte, jusqu'au jugement dernier. Voir note sur 5-7. Cf. Apocal., VI, 9-10 : « Et quand il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour la parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à rendre. Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, ô Maître saint et véritable, ne ferez-vous pas justice et ne redemanderezvous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? »
jours des pécheurs. 13. Et celle-ci a été créée pour les âmes des hommes , de tous ceux qui ne seront pas purs, mais pécheurs, impies, et (qui) auront part avec les sans-loi.
Mais leurs esprits [parce que ceux qui ont été opprimés ici- (bas) sont moins châtiés] ne seront pas punis au jour du jugement et ne seront pas ressuscites d'ici. »
qui se plaignent ' , qui font connaître leur meurtre lorsqu'ils ont été mis à mort dans les jours des pécheurs. 13. Et pareillement elle a été faite pour les âmes des hommes qui n'ont pas été justes, mais pécheurs consommés en crime, et ils seront aussi avec les criminels. Quant à leur âme, elle ne sera pas mise à mort au jour du jugement , mais ils ne ressusciteront pas de là. »
14. A ce moment je bénis le Seigneur de gloire et je dis- : « Béni'i soit mon Seigneur, le Seigneur de justice '^ qui règne pour l'éternité. »
CHAPITRE XXIII Le feu qui poursuit les lumières du ciel
1. De' là j'allai'' dans un autre lieu, vers Toccident ^^ jusqu'aux extrémités de la terre. 2. Et je vis un feu
1 T2 et le 2^ groupe : « de ceux qui se plaignent et de ceux qui font connaître. »
2 « Et je dis w manque dans Q.
3 Q, le '2^ groupe et F, H, L, N, 0 : <> le Seigneur de gloire et de justice qui domine tout pour l'éternité. «
i G, en surcharge, comme titre : « où il vit le feu qui court sans cesse. »
3 E : « je vis un autre, » au lieu de -' j'allai dans un autre ».
.1 « Béni sois-tu, ô Seigneur, le maître de la justice éternelle. » l> « A l'occident des extrémités de la terre. »
13. Cf. Daniel, xii , "2. Les mots el celle-ci n'introduisent pas une nouvelle section, mais désignent la section du y. 12.
14. liénocli conclut en rendant gloire à Dieu. Sur ses doxologies.
ardent « qui courait sans se reposer et sans interrompre i sa course ni jour ni nuit, tout en demeurant le même. 3. Et j'interrogeai en disant : « Qu'est cet (objet), qui est sans repos ? » 4. Alors Raguel , un des saints anges , qui était avec moi, me répondit et me dit : « Ce (feu) ^ dont tu as vu la course vers l'occident est le feu qui poursuit ^ tous les luminaires du ciel. »
CHAPITRE XXIV
Hénoch voit sept montagnes splendides et un arbre merveilleux.
1. De3 là je passai dans un autre lieu de la terre, et il me montra une montagne ^ de feu qui jetait des flammes jour et nuit. 2. Je marchai'^ dans sa direction et je vis sept mon-
1 « Sans interrompre » manque dans G.
2 « Qui poursuit, » d'après le grec. — Tous les manuscrits éthiopiens portent : « qui brûle, « yenaded, au Heu de yesaded.
3 G, en surcharge et en titre : « Des sept montagnes splendides. »
a« Et je vis un feu qui courait; » « ardent » manque dans le grec.
b « Cette course du feu, c'est le feu de l'occident, celui qui chasse, » etc.
c Après « et il me montra des montagnes de feu qui brûlaient >), lacune jusqu'à « nuit ».
(i « Et au delà d'elles, je m'avançai et je vis sept montagnes, toutes magnifiques, et chacune dillerente des autres, dont les
voir XXV, 7 ; xxvii, 5 ; xxxvi, 4 ; xxxix, 9-12; xlvhi, 10; Lxxxr, 3 ; lxxxiii, 11 ; Lxxxiv; xc, 40.
4. D'après Dillmanu , ce feu qui poursuit les luminaires serait, dans la pensée de l'auteur, la masse ignée qui fournirait lumière et chaleiH" aux astres en courant de l'un à l'autre.
XXIV, 2. Sept montagnes, c'est-à-dire sept pics ou sommets composant la chaîne de montagnes qu'il a vue de loin (y. 1). Le plus élevé de ces pics est le trône de Dieu (xxv, 3). Cf. xvni, 0-9, qui place ces montagnes au sud.
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tagnes magnifiques, toutes différentes Tune de l'autre, et des pierres précieuses et belles, et toutes étaient splendides , d'une apparence magnifique et d'un aspect admirable : trois du côté de l'orient appuyées lune contre l'autre, et trois vers le midi l'une au-dessus de l'autre ; et (je vis) des vallées profondes et sinueuses * ; aucune n'approchait de l'autre. 3. La septième montagne était au milieu d'elles; elle les dépassait •* toutes comme un trône 2, et des arbres odoriférants l'entouraient. 4. Parmi eux se trouvait un arbre ^ dont * je n'avais encore jamais senti le parfum , et il n'y en avait pas de semblable parmi ces arbres ou d'autres ; il exhale une odeur au-dessus de tout parfum, et ses feuilles, ses fleurs et son bois ne se dessèchent ^ jamais; son fruit est beau, et il ressemble aux grappes du palmier. 5. Alors je
1 « Sinueuses » manque dans A.
2 « Et elle les dépassait toutes comme un trône, » d'après le grec. — L'éthiopien : « et (dans) leur hauteur elles ressemblaient toutes à un trône. »
3 « Un arbre. » — T ajoute en glose : « la croix. » — G, en surcharge et comme titre : >i Des arbres odoriférants. »
pierres (étaient) précieuses par (leur) beauté, et toutes (ces montagnes) étaient précieuses et magnifiques et d'un bel aspect, appuyées < trois vers > le levant l'une à l'autre, et trois vers le midi l'une à l'autre. Et (je vis) des ravins profonds et rocailleux , » etc.
^ (1 Et elle les dépassait en hauteur, semblable au siège d'un trône. »
f> <■ Que je n'avais jamais senti, et personne autre n'a été charmé par lui, et il n'y en a pas de semblable à lui. »
c <( Et (cet) arbre ne dépérit jamais, et ceux (?) autour tlu fruit (sont) comme les grappes des palmiers. » — Diels propose de lire : « les fruits qui sont autour de lui, » oi oà tteci aùxô xapirot, au lieu de ot oà Ttepl rbv x'/pTrov.
5. L'arbre d'un aspect agréable et d'une odeur suave est l'arbre de vie. Voir infra, xxv, 4-6.
dis : <( Le bel arbre ^ ! Il est beau à voir, son feuillage est gracieux, et son fruit est d'un aspect très agréable '"'. » 6. Alors Michaël, l'un des anges saints et glorieux *, qui était avec moi, et qui était préposé à ces (arbres), me répondit.
CHAPITRE XXV
Michaël explique à Hénoch la vision des sept montagnes et de l'arbre merveilleux.
1, Et il me dit : « Hénoch, pourquoi m'interroges-tu sur le parfum de cet arbre ^ , et cherches-tu à connaître <; la vérité >> ? » 2. Alors je 2 lui répondis, moi Hénoch^, en ces termes : « Je désire être instruit de tout , mais spécialement de ce qui concerne cet arbre. »
3. Et il répondit en disant : « Cette haute montagne ^ que tu as vue , dont le sommet ressemble au trône du Seigneur, c'est (précisément) son trône , sur lequel siégera le Saint et le grand Seigneur <^ de gloire , le Roi
1 Le 2e groupe : « Voici un bel arbre, « sauf A, B, D, qui ont : « Voici un arbre. »
2 M, Ti, U : i< Hénoch répondit en ces termes. » — Q : « je lui répondis et je dis. o
3 Après « montagne », T ajoute comme glose : « la dame Marie, et d'aucuns disent le mont Sinaï. »
a « Comme cet arbre est beau et agréable à voir ... et ses fleurs gracieuses à voir. »
b a Et glorieux » manque dans le grec.
c « Pourquoi interroges -tu, et pourquoi t'étonnes-tu du parfum de l'arbre ? »
(i « Moi Hénoch, » n'est pas dans le grec.
e « Le grand Seigneur, le saint de gloire, le roi du siècle, lorsqu'il vient examiner la terre sur le bien. >
3. Cette haute montagne n'est pas le Sinaï, qui servira de trône à Dieu au jour du jugement, i, 4.
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éternel, lorsqu'il descendra visiter la terre, pour le bien. 4. Cet arbre odoriférant , aucun être de chair •■• n'a le pouvoir d'y toucher jusqu'au g^rand jugement i , lorsque (Dieu) tirera vengeance de tout et consommera - (tout) pour l'éternité; mais (alors) cet arbre sera donné aux justes et aux humbles''. 5. Par^ son fruit '^ la vie sera communiquée aux élus ; et il sera planté du côté du nord '', dans un. lieu saint, près de la demeure du Seigneur, Roi éternel. 6. Alors I les justes et les humbles) se réjouiront dans l'allégresse, et ils exulteront; ils entreront^ dans le sanc-
1 G : M jusqu'au grand jour du jugement. «
2 Tous les manuscrits, sauf G, T : <« sera consommé (tout). »
3 « Par sou fruit » manque dans C. — M : « De son fruit il sera donné aux élus de vie. »
4 « Du côté du nord : » l'éthiopien a lu eÎç ^opéav au Heu de zU Popiv, « en nourriture, » que porte le grec.
5 <i Ils entreront dans le sanctuaire, » d'après le grec. — Au lieu de yebawe'û , « ils entreront, » l'éthiopien porte : yâbaive'û, (( ils porteront 1' arbre odoriférant). >»
a « Aucune chair. »
b M Alors il sera donné aux justes et aux purs. » c (( Son fruit (sera) aux élus pour la vie en nourriture, et il sera transplanté dans un lieu saint, » etc.
4. Cf. Genèse, ii , 9; m, 22; Apocalypse, ii , 7 : « A celui qui vaincra , je lui donnerai à manger de l'arbre de vie , qui est dans le paradis de [mon] Dieu; » Apec, xxii, 2 : « Et de part et d'autre du fleuve, des arbres de vie qui donnent douze fois leurs fruits, les rendant une fois par mois , et dont les feuilles servent à la guérison des nations; » ji. 14 : « Heureux ceux qui lavent leurs robes afin d'avoir droit à l'arbre de la vie, et afin d'entrer dans la ville par les portes! » f. 19 : « Si quelqu'un retranche des paroles de ce livre prophétique, Dieu lui retranchera sa part de l'arbre de la vie et de la cité sainte, qui sont décrits dans ce livre. » Cf. Ezéchiel, xlvii, 12; IV Esdras, viii, 52; Le TesLiment de Lévi, ch. xvfii.
5. Un lieu saint, c'est-à-dire Jérusalem , sans doute la nouvelle Jérusalem.
6. Cf. Isaïe, i.xv, 19; Apocalypse, xxi, 4 : ■ El Dieu essuiera toute
tuaire i ; la bonne odeur de cet arbre pénétrerai leurs os, et ils vivront ^ d'une longue vie sur la terre comme ont vécu tes pères 2, et dans leurs jours la tristesse^, la souffrance, les tourments et les châtiments ne les atteindront pas. » 7. Alors je bénis le Dieu de gloire, le Roi éternel, parce qu'il avait préparé de pareilles (récompenses) aux hommes justes et créé de telles choses, et qu'il avait dit de les leur donner.
CHAPITRE XXVI
Hénoch voit d'autres montag-nes séparées par des vallées profondes.
1. De -^ là je me rendis au milieu de la terre, et je vis im lieu ^ béni et fertile '' < où étaient des arbres 5 >.
« Dans la sainte habitation.
Tes pères sur la terre. »
Et ensuite je vis au milieu de la terre un lieu, » etc. ^ « Un lieu béni et fertile •> manque dans Q. â « Où étaient des arbres, ■■ restitué d'après le g-rec èv w oÉvopa. L'omission se comprend dans l'éthiopien par suite de la répétition, à deux mots de distance, de za-hôtû, i< où étaient. »
a (. Et ils vivront sur la terre une vie plus considérable, qu'ont vécue tes pères. »
* « < Tristesse > et tourments et afflictions et châtiments. » c « Fertile » manque dans le grec.
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il ny aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. »
i. Au milieu de la terre, c'est-à-dire à Jérusalem considérée comme le centre de la terre. Cf. Ézéchiel, xxxviii, 12, et Livre des Jubilés, VIII, 19. L'auteur de notre livre donne à grands traits, dans ce chapitre, la topographie des environs de la ville sainte. — Varbre coupé ou abattu est Israël, d'où sortira le peuple des temps messianiques (Dillmann), en rameaux qui pousseront même après la chute l)olitique d'Israël.
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aux rameaux ^ permanents et poussant (même) de larbre une fois coupé. 2. Là je vis une montagne sainte, et, au pied de la montagne, de l'eau venant de l'orient et coulant vers le midi. 3. Puis je vis du côté de l'orient une autre montagne plus - haute que la première , et entre elles une gorge profonde ^ mais sans largeur , dans laquelle •' l'eau coule le long de la montagne. 4. A l'ouest de cette (haute montagne), est une autre montagne, plus basse et sans élévation, et au-dessous une gorge ^, entre les deux*; et une autre gorge profonde et desséchée se trouve à l'extrémité des trois (montagnes). 5. Et toutes les gorges sont profondes et sans largeur ^ , de roche dure ; et pas
1 « Aux rameaux; » — T ajoute la glose : « les apôtres et les prophètes. »
2 Tous les manuscrits, à l'exception de Q : « aussi haute que. »
3 G, M, Ti, U : « des gorges profondes. »
4 T : « des gorges entre les deux et d'autres gorges profondes et desséchées. »
•■* « Kt par elle (cette vallée) l'eau s'écoule en bas, sous la montagne (c'est-à-dire, au pied de la montagne). »
b « Une gorge profonde et desséchée au milieu d'elles (ces montagnes) et une autre gorge profonde et desséchée, » etc.
<^ <( Sans largeur » manque dans le grec.
2. Une montagne sainte, Sion , le mont Moriah. — De l'eau venant de l'orient et coulant vers le midi, le ruisseau de Siloé (Dillmann), qui coule vers le midi.
3. Une autre montagne : mont des Oliviers. — Vallée profonde : vallée du Cédron ou de Josaphat. — Dans laquelle l'eau coule, le ruisseau du Cédron.
4. Une autre montagne : mont du Mauvais-Conseil (Dillmann). — Une gorge entre les deux : la partie inférieure de la vallée du Cédron, Ouâdi-en-Nahr, (jui sépare le mont des Oliviers et le mont du Mauvais-Conseil. — L'autre gorge profonde et desséchée, qui se trouve à l'extrémité des trois montagnes, est la vallée de Ilinnom (Gehinnom, géhenne), située au point de rencontre de Sion, du mont des Oliviers et du mont du Mauvais-Conseil (Lods).
un arbre <^ n" i ^ y est planté. 6. J'admirai le rocher^, j'admirai la gorge, et je m'étonnai fort.
CHAPITRE XXVII
Uriel explique à Hénoch que la vallée maudite (la Géhenne) est destinée aux maudits.
1, Alors je dis : « Pourquoi cette terre est-elle bénie et toute remplie d'arbres, tandis que cette gorge au milieu (des montagnes) est* maudite? » 2. Alors Uriel, l'un des saints anges, qui était avec moi, me répondit et me dit : « Cette vallée maudite est (destinée) aux maudits pour l'éternité ; c'est là que seront rassemblés tous ceux qui de leur bouche prononcent contre le Seigneur des paroles inconvenantes, et disent sur sa gloire des insolences ; là on les réunira, et là sera le lieu de leur châtiment c. 3. A la fin «^ des temps, leur apparaîtra le spectacle du jugement qui se fera dans la justice en présence des justes pour l'éternité ; là, tous les jours, ceux qui auront obtenu miséri-
1 <C X' >» d'après le grec. La négation manque dans tous les manuscrits éthiopiens.
a « Et je m'étonnai au sujet de la gorge, et je m'étonnai beaucoup. »
b Lacune dans le grec depuis « est maudite » jusqu'à « (cette) terre maudite est pour les maudits pendant l'éternité ».
c « Là ils seront réunis et là sera leur habitation. »
d « Aux derniers temps l^aux jours du jugement véridique] en face des justes pour tout le temps; là, les pieux béniront, » etc.
1. La gorge maudite est la vallée de Hinnom, Gehinnom. Cf. Jérémie, vu, 31-33; xix, 6; xxxii, 35; Isaïe, lxvi, 24; infra, xc, 26-27; Matth., V, 29, 30; xviii, 9; xxiii, 15, etc.
CHAPITRE XXVIII Hénoch voit un cours d'eau
1. De'"' là j'allai vers l'orient, au milieu de la chaîne de montagnes du désert, et je vis un désert et (il était)
1 w Ceux qui auront obtenu miséricorde; » réthiopien porte mahkreyîin, « les miséricordieux; » nous avons adopté la correction très plausible de Charles, p. 101, mehûràn.
2 D : u béniront pour la miséricorde. »
3 « Pour la part; » litt. : « selon qu'il leur a partagé, » en grec comme en éthiopien.
^ « Je publiai sa gloire; ■> l éthiopien ajoute : <> à lui, » lôtû , peut-être traduction inexacte d'un texte grec où il y avait aÙTvîv se rapportant à oô;av.
5 « Et je chantai, » xal uavT,'ja, que le Iraducleur éthiopien a lu xal e|xvY,ca, zakarhû , « je me souvins; » il sul'fit de changer znkarkû en zamarku. Cf. Fleniming, Das Buch Ilenoch (texte éthiopien), p. 'M, noie 7.
'■' « De là encore je me rendis au milieu de Mandobara et je le vis désert, et (il était) solitaire, rempli d'arbres. Et des semences une eau ne provenant pas de la pluie, (mais) produite d'en haut, comme un canal abondant, fait monter de toutes parts comme vers le nord-ouest l'eau et la rosée. »
1. La chaîne de monlagnes du désert. Lo traducteur éthiopien a traduit comme un nom propre, Madbarà, l'araméen mad hàrà, « le désert. » Le grec de même, Mav6(i6apa.
solitaire, rempli d'arbres. 2. Et ^ de ces semences, jaillissait de l'eau d'en haut sur (ce désert) ; 3. elle paraissait comme un cours d'eau - abondant qui se déversait vers le nord-ouest ; et de partout montaient l'eau et la rosée.
CHAPITRE XXIX Les arbres du jugement
1. De là je me rendis en un autre point du désert ^ et je m'approchai de l'est de cette montagne. 2. Et là je vis les arbres du jugement, qui exhalent une odeur suave d'encens et de myrrhe ^ ; et leurs fruits ^ ressemblaient ^ <^ à des noix >.
1 G, en titre au-dessus du y. 2 : ■< où il vit les arbres du jugement, au sujet de l'eau. »
2 Tous les manuscrits, sauf G : « des cours d'eau. »
3 « Un autre point du désert : •> Téthiopieii , comme dans xxvin, 1, porte : « un autre point de Madbarâ. » — Le grec donne ici non plus Mavodéapa, mais Bxêor,ca.
^ D'après le grec. — L'éthiopien porte : « Et là je vis les arbres du jugement, particulièrement des vases d'une odeur d'encens et de myrrhe. » Au lieu de « vases <■> , le grec a TrvéovTa.
5 « Et leurs fruits; » l'éthiopien et le grec ont : « et leurs arbres ; i> mais le contexte exige : (• et leurs fruits ; » aussi Radermacher propose de remplacer oévopa par àxpdopua. V. Flemming, Das Bach Henoch (texte éthiopien), p. 35, note 3.
6 Le 2e groupe : « ne se ressemblaient pas (entre euxj. »
2. Ce verset est très obscur dans les deux textes. Que sont ces semences dont il n'a pas été parlé et d'où jaillit de l'eau en haut? Il est possible que le dernier rédacteur ait fondu ici plusieurs récits. — Dillmann rapproche de ce chapitre : Joël, m, 18 ; Zacharié, xiv, 8; et surtout Ezéchiel, xlvii, 8, Selon lui, ce désert serait TArabah, la vallée arrosée par le Jourdain.
XXrX, 1. Hénoch se dirige vers l'est, c'est-à-dire vers la région qui était pour les anciens le pays des parfums.
2. Les arbres du Jugement. Faut -il entendre par ces arbres du
CHAPITRE XXX
Nouveaux arbres odoriférants.
1, El 1 j'allai non loin de là'"i, au delà des arbres vers l'orient; et je vis un autre lieu ^^ : une gorge 2 (remplie) d'une eau, comme celle qui ne tarit point. 2. Et je vis un bel 3 arbre, semblable à un arbre odoriférant, comme la résine du lentisque. 3. Sur les bords de ces gorges je vis le cannelier odoriférant, puis je m'avançai au delà vers l'orient.
1 Le commencement de ce chapitre est très altéré. Littéralement, d'après l'éthiopien : « Et sur cela, sur ces (arbres), sur [la montagne] de Test, non loin, et je vis un autre lieu... » Le premier mot tca-lâ'clêhû doit être une faute pour iva-hôrekû. « et j'allai. » De plus, le traducteur éthiopien, ici comme plus haut, n'a pas compris ÈTréxetva. Voir p. 51 , note sur xvni, 9.
2 T2 et le 2^ groupe : « des gorges. »
3 U : « Et je vis un arbre odoriférant comme la résine du lentisque. » — Au lieu de « semblable », etc., le 2" groupe donne : « et son odeur (était) comme (celle) de la résine du lentisque. »
«t « Au loin , » aaxpocv ; l'éthiopien a lu (xtxpxv.
t> « Un autre lieu grand, une gorge (remplie) d'eau dans laquelle (il y avait) aussi un arbre, par le feuillage (forme dorienne, si on corrige /poa du papyrus en /Xoî. Voir Flemming-Radermacher, JJa.s Ihich Ilcnoch , Irad. allemande, p. 60, note 5) des aromates semblables au lentisque. » Ce texte est évidemment altéré.
jugement ceux qui seront donnés aux justes après le jugement? Voir supra, \, 19; xxv, 5; Ps. lxxii, 10; Isaïe, lx, 6.
CHAPITRE XXXI
Le nectar; le fruit de l'aloès.
1. Et je vis d'autres montagnes i sur lesquelles il y avait des arbres 3, et il s'en échappait ~ une sorte de nectar qu'on appelle Sararâ* et Galbanum. 2. Derrière ces montagnes, je vis une autre montagne ^' sur laquelle étaient des aloès , et ces arbres étaient remplis d'un (fruit) semblable à des amandes, et dur. 3. Et lorsqu'on broie ^ ce fruit, il l'emporte sur tous les parfums.
CHAPITRE XXXII
Le paradis terrestre et l'arbre de la science. .
1. Après ^ (avoir senti) ces parfums, comme je regardais vers le nord'^, au delà des montagnes, je vis sept mon-
1 Le 2e groupe, sauf E, W : « une autre montagne. » — D, P, V, W, Y : « sur laquelle. »
2 Le 2^ groupe : « et il (en) sortait de Teau, et il s'en échappait, >> etc.
3 (( Broie, » d'après le grec Tp'.êw(7Lv ; le traducteur éthiopien a lu probablement Xàêwfjiv, car il a traduit « lorsqu'on prend )^.
4 G, comme titre : « De l'arbre de la science dont mangèrent Adam et Eve; où il vit les sept montagnes remplies d'épis odoriférants. »
a « Des bocages d'arbres. »
h u Sarran » (espèce de gomme).
c (( Une autre montagne à l'orient des extrémités de la terre et tous les arbres plein (sic) sur le champ, à la ressemblance des amandes (y. 3) lorsqu'on les broie. C'est pourquoi il est plus odoriférant que tout parfum. » Ici encore, le texte grec est altéré.
d Au début du verset, lacune ... « vers le nord, du côté de
XXXI, 1. Le galbanum était une substance résineuse très odorante , qui entrait dans la composition des parfums sacrés : Exode,
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tagiies remplies de iiard pur ' , d'arbres - odoriférants , de cannelle et de poivre. 2. De là je franchis le sommet de ces montagnes, au loin vers l'orient, et je traversai la mer Erythrée et je m'en éloig^nai ^ , et je passai au-dessus de l'ang-e Zotiel [sic). 3. Et j'arrivai dans le paradis de
1 (< Nard [)ur. ■• litl. dans l'éthiopien : - de beaux épis odoriférants. >'
2 Le l^"" groupe, sauf Q : « un arbre. »
•* « Et je m'en éloij^nai ■> manque dans V.
l'orient, je vis sept montag^nes, pleines de nard excellent, de lentisque, de cannelier et de poivrier (f. 2). Et de là je me rendis vers Tasarkas (?), très éloigné de toutes ces montagnes à l'orient de la terre, el je franchis au-dessus de la mer Erythrée et je partis vers Akrôn ^^les extrémités), et de là je passai au-dessus de Zotiel (f. 3). Et j'arrivai au paradis de la justice et je vis de loin des arbres plus nombreux que ces arbres-ci (le traducteur éthiopien n'a pas vu que TrXE-.'wv est un comparatif) , et de grands (arbres) poussant là, extrêmement grands, beaux et remarquables et magnifiques, et l'arbre de la sagesse dont on mange le saint fruit, et on sait une grande science {f. 4). Cet arbre était semblable au pin pour l'élévation, mais ses feuilles (étaient) semblables au caroubier et son fruit comme les grappes extrêmement agréables de la vigne; et son odeur se répandait loin de l'arbre. »
XXX, M. Voir LiJw, Arainaïsche Pflunzennamen, Leipzig, 1881, n" H5. — Sur les hypothèses émises sur la nature du sarran, sans doute une espèce de gomme, voir Lods, p. 194. Cf. l'hébreu sort
XXXII. 2. Au loin vers l'orient. Sur la situation du paradis terrestre à l'orient, voir Genèse, ii, 8. — La nier Erythrée, c est- k- dire ici le golfe Porsique et l'océan Indien. — Zotiel : d'après Dillmann, l'ange qui gardait l'entrée du paradis,
3. Les arbres dont il est parlé ici sont-ils les arbres du y. 1? Le mot éthiopien kahnkelîliômù , (|ue nous avons rendu par « au delà », est d'une signification très incertaine. — Le paradis de justice est placé à l'est, à peu près comme dans lxxvii, 3 (nord-est\ tandis que, d'après lxx, -^ , il est au nord -ouest; mais, dans ce dernier passage, il s'agit du paradis, séjour des justes et des élus; dans les premiers, au contraire, du paradis terrestre, celui qui fut le séjour d'Adam el d'Eve, on ne voit pas que les élus y habitent.
justice, et je vis au delà (?) de ces arbres ^ , des arbres nombreux et grands ; ils poussent là même , et leur odeur est suave: ils sont élevés, d'une grande beauté, et magnitîques ; et il y a ' là ) l'arbre de la sagesse : ceux qui en mangent possèdent - une grande sagesse. 4. 11 ressemble au caroubier ; son fruit , semblable à une grappe de vigne, est très beau ^ ; et l'odeur de cet arbre se répand et pénètre au loin. 5. Et je dis : « Comme cet arbre est beau, et comme son aspect est "beau^ et] agréable! » 6. L'ange saint, Raphaël, qui était avec moi, me répondit et me dit : « C'est l'arbre de la sagesse, dont mangèrent ton vieux père ^ et ta vieille mère, tes aïeux ; et ils connurent la science, leurs yeux s'ouvrirent, ils surent qu'ils étaient nus. et ils furent chassés du paradis. »
CHAPITRE XXXllI
Les extrémités de la terre et les portes par où se lèvent
les astres.
1, De 5 là j'allai jusqu aux extrémités de la terre, et j'y vis de grandes bêtes, différentes*' les unes des autres, et aussi des oiseaux différents d'aspect, de beauté, et de
1 Q : « et je vis un de ces arbres. »
- « Possèdent: » litt. : « connaissent. »
3 « Est très beau » manque dans Q.
4 « Et comme est [beau « manque dans Q.
3 G, avant le y. 1 : ^ où il vit les portes du ciel d'où sortent les étoiles et par où sortent les vents. »
6 La fin du verset à partir de « les unes des autres » manque dans Q.
'■' Le grec finit à <■<■ duquel mangea ton père ».
6. Adam et Eve vivaient encore, semble-t-il, au moment où Ilénoch voit leur paradis. Cf. Gen., v.
ramage; chacun différait de l'autre. 2. A l'est de ces bêtes, je vis les extrémités de la terre où repose le ciel, et les portes du ciel étaient ouvertes. 3. Et je vis i comment les étoiles du ciel se lèvent, et je comptai les portes par où elles se lèvent, et j'inscrivis tous leurs levers, pour chacune en particulier, selon leur nombre et leurs noms, selon leur conjonction et leur position, leur temps et leurs mois, comme Uriel, l'ange qui était avec moi, me le montrait. 4. Il me montra et il écrivit tout pour moi ; il écrivit encore pour moi leurs noms , leurs lois et leurs groupements -.
CHAPITRE XXXIV
Les portes et les vents du nord.
1. De là j'allai vers le nord, aux extrémités de la terre, et là je vis une grande et magnifique disposition ^ aux confins de toute la terre '•. 2. Là je vis trois portes du ciel ouvertes dans le ciel ; de chacune d'elles sortent les vents du nord; lorsqu'ils soufflent, c'est du froid, de la grêle, du givre, de la neige ^ , de la rosée et de la pluie.
1 G, T' : c( Et je vis ... et le nombre des portes. »
2 Au lieu de « et leurs groupements « , T2 et le 2^ groupe : « et leurs opérations. »
3 Au lieu de « disposition », mekra, M, T2 et le 2^ groupe : mankera, « prodige. »
"i Avant le ^. 2, G : u où il vit les portes des vents. » 5 (( La neige » manque dans M.
XXXIII, 2. L'auteur place les extrémités de la terre (voir supra, note sur XVIII, ;>) et les bases du ciel à rExtrême- Orient, dans la région des Indes. C'est là aussi que se trouvent les portes par où se lèvent les astres, tandis que les portes qui donnent passage aux vents sont au nord et au sud, et celles par où se couchent les astres, à l'ouest. Voir infra, xxxiv-xxxvi et surtout lxxii.
3. Par une porte, ils soufflent pour le bien ; mais, lorsqu'ils soufflent par les deux autres portes, c'est avec violence et désolation sur la terre, et c'est avec force qu'ils soufflent.
CHAPITRE XXXVI Les portes du midi et de l'orient
1. De là j'allai vers le sud aux extrémités de la terre, et là je vis trois portes du ciel ouvertes, d'où sortent le vent du sud 2, la rosée, la pluie [et le vent\ 2. Et de là j'allai vers l'orient aux extrémités du ciel 3, et là je vis trois portes du ciel ouvertes vers l'orient, et au-dessus d'elles^ de petites portes. 3. Par chacune de ces petites portes passent les étoiles du ciel , et elles se rendent à
1 U : « autant d'entrées et d'issues. »
2 « Le vent du sud » manque dans Q. — U : « par où viennent du sud la rosée, » etc.
3 V : « aux extrémités de la terre. »
•i M : « et au-dessus d'elles passent les petites étoiles du ciel. » Tout le reste manque.
XXX"V. Ce chapitre paraît incomplet. On attendrait à la fin : « c'est par là que se couchent les astres. » Voir lxxii, 3.
XXXVI, 1. Les derniers mots du verset: et le vent, paraissent une interpolation dépourvue de sens.
2. Les trois grandes portes sont-elles destinées à donner passage aux vents d'est, comme le veut Dillmann?
l'ouest' par le chemin qui leur a été tracé'-. 4, En contemplant (ce spectacle), j'ai béni en tout temps le Seigneur de gloire ; et je continuerai à le bénir, lui qui a accompli do grands et magnifiques prodiges pour montrer la grandeur de son œuvre à ses anges, aux esprits et aux hommes 3, afin qu'ils louent son œuvre , sa création tout entière ; afin qu'ils contemplent l'œuvre de sa puissance '', qu'ils louent l'œuvre grandiose de ses mains, et qu'ils le bénissent pendant toute l'éternité.
1 « A l'ouest " manque dans Q. — <■ Et elles se rendent à l'ouest » manque dans W.
2 Après « tracé », A : « et en tout temps. •>
3 Tous les mss., sauf G, Q, Ui : « et aux esprits des hommes. » i Q : •< pour montrer la puissance de son œuvre. ■
IV PARTIE
CHAPITRE XXXVII
Seconde vision d'Hénoch : trois paraboles lui sont révélées.
1. Seconde vision quil vit; vision de sagesse que vit Hénoch. fils de Jared. fils de Malaleel. fils de Kaïnan. fils dEnos. fils de Seth, fils d'Adam. 2. Et voici le commen-
XXXVII. La 2<= partie du Litre d'Hénoch est à proprement parler le livre du Messie. L'auteur lui-même, au v. b, à la fin de l'introduction formée par ce chapitre, la divise en trois paraboles : Ire parabolfe (^xxxviii-xliv) : royaume du ciel, les justes et les anges, secrets astronomiques; II* parabole (xlv-lvii) : le jugement messianique sur les justes et les pécheurs; la personne du Messie juge, etc.; Ille parabole (lviii-lxix) : félicité éternelle des élus, infortune des grands qui ont prévariqué : conclusion ^lxx-lxxi). — Des fragments considérables d'une Apocalypse de Noé, comme les chapitres lx et Lxv-Lxix, sont interpolés dans la deuxième partie.
1. Seconde vision qu'il vit. Nous uavons pas rencontré dans la première partie le titre : - Première vision ; - si ces mots sont authentiques, il faut admettre que léditeur considère en bloc comme une seule et première vision celles qui sont racontées dans la première partie (xii, xiv, xvii et suivants).
2. Le Seigneur des esprits. Cette expression , qui revient si souvent dans la deuxième partie du Livre d'Hénoch (livre des paraboles, 104 fois, daprès Charles), se trouve aussi dans II Mach., III, 23-24 : " Déjà il (Héliodore) était là avec ses satellites près du trésor, lorsque le Seigneur des esprits, le Dominateur de toute
cernent de la parole de sagesse que j'ai prononcée pour dire à ceux qui habitent sur l'aride : « Ecoutez, ô anciens i, et voyez, hommes de l'avenir, la parole sainte que je vais dire en présence du Seigneur des esprits. 3. C'est aux anciens qu'il vaudrait mieux la dire ; mais , même aux hommes de l'avenir, nous ne refuserons pas le commencement de la sagesse. 4. Jusqu'à présent, il n'a certes pas été donné 2 , par le Seigneur des esprits, de sagesse (comparable à celle) que j'ai reçue, selon mon intelligence, selon le bon plaisir du Seigneur des esprits , par qui m'a été donnée la part de vie éternelle. 5. Or trois paraboles m'ont été (communiquées), et moi j'ai élevé (la voix) en disant à ceux qui habitent sur l'aride :
CHAPITRE XXXVIII
Première parabole : sort funeste des pécheurs au jour du jugement.
1, Première parabole. Lorsque apparaîtra l'assemblée'^ des justes, et que les pécheurs seront jugés pour leurs
1 <( 0 anciens » manque dans M.
2 Q : « elle n'a certes pas été donnée, la sagesse qui est en présence du Seigneur des esprits, que j'ai reçue, » etc.
3 Au lieu de « l'assemblée », mâhbara, D a : mAhdara, « l'habitation. "
puissance, fit une grande manifestation. » On ne la rencontre dans aucun autre livre antérieur ou contemporain. Voir cependant Nombres, xvi , 22; xxvii , 16, et Hébr. , xii , 9. Elle est le nom caractéristique de Dieu dans la deuxième partie du Livre d'IIénoch.
4. Ilénocb reçoit des révélations proportionnées à son intelligence et au bon plaisir divin.
XXXVIII, 1. Sur l'assemblée des justes, cf. $'. 3; lui, 6; lxii, 8. Cette assemljlée apparaîtra, descendra du ciel au jour du jugement. Cf. Matth., XXV, 34; Ilébr., xii, 22-23; Apec, xxi, 2.
péchés, et i qu'ils seront chassés de la face de l'aride; 2. et lorsque la justice se manifestera ^ à la face des justes élus, dont l'œuvre ^ est en dépendance du Seigneur des esprits ; et lorsque apparaîtra la lumière aux justes et aux élus qui habitent sur l'aride, où sera l'habitation des pécheurs, où sera le lieu de repos de ceux qui ont renié ^ le Seig-neur des esprits ? Il eût mieux valu pour eux qu'ils ne fussent pas nés. 3. Lorsque les secrets des justes seront révélés, (alors) les pécheurs seront jugés, et les impies seront chassés de la face des justes et des élus. 4. Désormais ils ne seront ni forts, ni élevés, ceux qui possèdent la terre, et ils ne pourront pas regarder la face des saints ^ , car c'est la lumière du Seigneur des esprits qui a apparu sur
1 M : « et leurs péchés seront chassés (litt. : secoués) de la face » etc.
2 M et le 2e groupe, sauf A : « lorsque le juste se manifestera. »
3 Q : « dont l'espoir et l'œuvre... sont en dépendance. »
4 Q : « outragé, » au lieu de u renié ».
5 Q : « la face des justes et des saints. »
2. La justice se manifestera. Si on admet la variante 2, le " juste » est le Messie qui apparaîtra aux justes. Sinon, la justice tant souhaitée par les justes s'accomplira enfin, au dernier jour. — La lumière apparaîtra. Cf. Isaïe, ix, 1, 2; lx; Daniel, xii, 3; Zacharie, xiv, 7; infra, cviii , 11-15 et notes. — Ceux qui ont renié le Seigneur des esprits; cf. Jude, 4 : « Car il s'est glissé parmi vous certains hommes dont il a été écrit depuis longtemps qu'ils encourraient cette condamnation , hommes impies , qui changent la grâce de notre Dieu en licence, et qui renient notre seul Maître et Seigneur Jésus-Christ. » — // eût mieux valu ... Cf. Matth., xxvi, 24, et Marc, xiv, 21 : « Mieux vaudrait pour cet homme qu'il ne fût pas né. »
3. Les secrets des Justes sont les récompenses encore cachées qui leur sont préparées et qui seront publiées au jour de leur triomphe, ou les mystères qui seront révélés à eux seuls. Cf. Matth., xiii, 11 ; Marc, IV, 11 ; Luc, viii, 10. — Sur le châtiment des impies, voir infra, XLv, 2, 6; Lxii, 10.
4. Cf. xLvi, 4-8; xlviii, 8-10; lu, 5; lxii, 1-12; lxiii. — La lumière, etc. Voir v, 7; supra, 2; lviii, 3-6, et xci-cviii.
la face des saints, des justes et des élus. 5. Les rois et les puissants • , en ce temps-là, périront - et seront livrés aux mains des justes et des saints. 6. Et désormais ^ personne ne demandera miséricorde pour eux ^ au Seigneur des esprits, car leur vie aura été consommée.
CHAPITRE XXXIX Le séjour des justes et de l'Élu de justice
1. [En ces jours, les enfants des élus et des saints ^ descendront du haut du ciel, et une sera leur race avec les enfants des hommes. 2. Et dans ces jours, Hénoch
1 Au Ueu de : « Les rois et les puissants, » T2 et le 2^ groupe : « les puissants rois. »
2 (( Périront et » manque dans Q.
3 Au lieu de « Et désormais », Q : « Et là. »
4 u Pour eux » manque clans le 2« groupe, sauf C, V.
â M, Ti et le 2'^ groupe : « les enfants élus et saints. >> — P, en glose : « les enfants de Seth. »
5. Les rois sont sans doute les derniers princes de la dynastie hasmonéenne, qui versèrent abondamment, surtout Alexandre Jannée, le sang des " justes », c'est-à-dire des Pharisiens. Voir Kostlin dans Thcolog. Ja/irh., 1856, p. 268 et suiv.; Dillmann dans Herzog, Real Encycl., t. xii, p. 352; Charles, The Book of Enoch, p. 113, note; Schiirer, Geschichte des jûdischen Volkes, 3" édit., ler vol., p. 279-283. Cependant xlvi, 7, infra, où on voit les rois mettre leur confiance dans les idoles, forme une difficulté. Si ce ne sont pas des rois païens, il faut admettre que le pharisien, auteur du Livre d'IIénoch , a exagéré la perversité des Ilasmonéens.
6. Cf. Lxii et LXiii. Le jugement qui suit la mort est définitif; après la fin de la vie de ce monde, il n'y a plus d'intercession et de miséricorde possibles.
XXXIX, [1. ... 2.J Manifestement une interpolation qui a trait à la chute des mauvais anges. Voir sujira, vi et suivants. — Les enfants des /dus sont les anges. Voir I Tim., v, 21.
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reçut des livres d'indignation et de colère , et des livres i de tremblement et de commotion. Et il n'y aura pas de miséricorde pour eux, dit le Seig-neur des esprits. 3. En ce temps, un tourbillon 2 de vent m'arracha de la face de la terre et me déposa à l'extrémité des cieux. 4. Et là je vis une autre vision : les habitations des saints, et les lits de repos des justes. 5. Là mes yeux virent leurs habitations au milieu des anges de sa justice-^, et leurs lits de repos au milieu des saints ; ils demandent , ils intercèdent et ils prient pour les enfants des hommes ; et la justice coule comme de l'eau devant eux. et la miséricorde, comme de la rosée sur la terre; ainsi en sera-t-il parmi eux, jusque dans les siècles des siècles.
6. Et dans ce lieu^, mes yeux virent l'Elu ^ de justice et de fidélité; et la justice règne dans ses jours, et les justes et les élus sont innombrables devant lui , pour les
1 M : '< et de saints livres de tremblement, » etc.
- T- et le 2® groupe : « un nuage et un tourbillon. »
•i « De sa justice » manque dans le 2^ groupe.
^ Au lieu de ■' dans ce lieu », etc., T- et le 2« groupe : >' En ce temps mes yeux virent le séjour des élus de justice et de fidélité, et la justice régnera dans leurs jours. -
5 Q : « les élus de justice. ■>
Cf. xLi, 2 ; Jean, xiv
5. La Justice coule comme de l'eau. Cf. Amos, v, 24 ; Michée, v, 6. — Lauteur affirme nettement la communion des saints dans le rojaume messianique ou plutôt dans le ciel.
6. L'Elu (Je justice et de fidélité est le Messie, qui préexiste donc au ciel dans la pensée de l'auteur des paraboles. Cf. Isaïe, xLii-d : « Voici mon serviteur, que je soutiendrai, mon Elu en qui mon âme se complaît. » Luc, xxiu, 35 : « Le peuple se tenait là, et regardait. Les magistrats se joignaient à lui pour railler Jésus, en disant : Il en a sauvé d'autres, qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de Dieu. » (^Traduction de Crampon; édition de Nestlé : tl o\t-i; in-:-/ 6 Xpic-TÔ; toO ôeoC ô à/./.£vcTÔ;.)
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siècles des siècles. 7. Je vis son habitation ' sous les ailes du Seigneur des esprits ; tous les justes et les élus brillent 2 devant lui comme l'éclat du feu ; leur bouche est remplie de bénédiction , et leurs lèvres g-lorilient le nom du Seigneur des esprits; et la justice devant lui ne passe pas, et la vérité ne passe pas devant lui •^. 8. C est là que je voulais demeurer, et mon âme désirait ce séjour ; c'est là que fut d'abord ma part, car ainsi il a été statué pour moi devant le Seigneur des esprits.
9. En ces jours, j'ai loué et j'ai exalté le nom du Seigneur des esprits ' , avec bénédiction et louange , car il m'a confirmé en bénédiction et en gloire, selon le bon plaisir du Seigneur des esprits. 10. Et longtemps^ mes yeux ont regardé cet endroit, et je l'ai béni et je l'ai glorifié ^ en disant : Béni il est, et béni soit -il depuis le commencement jusqu'à léternité. 11, Et devant lui, il n'y a point de fin; avant que le monde' ne soit créé, il sait ce qu'il est s, ainsi que ce qui aura lieu de génération
1 Le 2c groupe, sauf \\', Y : <« leur habitation, »
2 Au lieu de « brillent », G, Q, Tl, U : « sont puissants. »
3 (( Et la vérité ne passe pas devant lui » manque dans A, B, D, W.
-4 Y : " le nom du Seigneur de gloire avec bénédiction , ') etc.
5 Tl : <' Et clairement mes yeux » etc.
6 « Et je l'ai gloriOé » manque dans A, B, D.
' Q : « avant que fce) ne soit créé il sait ce qui est, » etc. 8 Leçon de G , T2 et du 2^ groupe, sauf Y; les autres mss., que Flemming a suivis, ont lu : <> ce qui est éternel. »
7. Les ailes du Seigneur des ospriis. Cf. Ps. xci, 4. — Sur la lumière de feu, voir infra, cviii, ll-i5 et notes.
8. Ilénoch déclare qu'il a été prédestiné par Dieu à prendre part aux félicités du royaume messianique. Voir infra, lxxi , 14-17; xc, 31 ; Daniel, xii, 13.
Le hon plaisir. Cf. xxxvii
en génération. 12. Ils te bénissent, ceux qui ne dorment pas^; ils se tiennent devant ta gloire, et ils bénissent, ils glorifient et ils exaltent en disant : Saint, Saint, Saint, le Seigneur des esprits: il remplit la terre desprits-. 13. Et là mes yeux virent tous ceux 3 qui ne dorment pas , se tenir devant lui et (le) bénir et dire : « Béni sois -tu ; et béni soit le nom du Seigneur pour les siècles des siècles ! » 14. Et mon visage fut transformé, de sorte que ^ je ne pouvais plus regarder.
CHAPITRE XL
Les quatre archanges : Michaël, Raphaël, Gabriel et Phanuel.
1. Et après cela, je vis des milliers de milliers et des myriades de myriades , innombrables et sans supputation (possible), qui se tiennent devant le Seigneur des esprits. 2. Puis je regardai et je vis. aux quatre côtés du Seigneur
1 « Ceux qui ne dorment pas; ils se tiennent devant ta gloire. et ils bénissent ■> manque dans V.
2 Au lieu de « il remplit la terre d'esprits », A : « il règne sur toute la terre. »
3 Q : « tous les veilleurs qui ne dorment pas. »
4 Le l*^"" groupe : « parce que je ne pouvais plus » etc., leçon adoptée par Flemming.
12. Ceux qui ne dorment pas, c'est-à-dire les veilleurs ou les anges (cf. v. 13; lxi, 12): en particulier les Séraphins, les Chérubins et les Ophanim daprès lxxi , 7. — Saint , Saint , Saint. Cf. Isaïe, VI, 3, dont notre auteur a modifié la seconde partie : ■ Toute la terre est pleine de sa gloire. -
14. Mon visage fut transformé. Ilénoch entend dire sans doute quil fut comme aveuglé par l'éclat de toutes ces splendeurs.
XL, 1. Cf. Daniel, vu, 10; Matth., xxvi, 53; Apoc, v, 11.
2. Ceux qui ne dorment pas ; les quatre archanges n'appartiennent donc pas aux groupes des Chérubins , des Séraphins ou des Ophanim. Voir xxxis, 12, et lxxi , 7. Cf. ix, 1; xx ; xc, 21, 31 ;
des esprits, quatre visag-es difTérenls de ceux qui ne dorment pas ', et j'appris leurs noms que me fit connaître l'ange qui marchait avec moi et me faisait voir tous les secrets. 3. Et j'entendis les voix de ces quatre visages, tandis qu'ils chantaient des louang^es en présence du Seigneur de gloire'-. 4. La première voix bénit le Seigneur des esprits-^ pour les siècles des siècles. 5. Et j'entendis la seconde voix bénir l'Elu et les élus qui dépendent du Seig-neur des esprits. 6. Et j'entendis la troisième voix demander et prier pour ceux qui habitent sur l'aride ; et elle suppliait au nom du Seigneur des esprits. 7. Et j en-
1 Au lieu de « qui ne dorment pas », M : « qui dorment. » — Le 2'' fjroupe" et F, H, L, N, 0 : « qui se tiennent debout. » — y a combiné les deux leçons : « ceux qui se tiennent debout dentre ceux qui ne dorment pas. »
2 I), Y : (( en présence du Seigneur des esprits. »
3 E : « bénit le Seigneur de gloire. »
Lxxxi, li; Lxxxvii, 2, 3. En les appelant des visages, l'auteur fait peut-être allusion à leur nom e d'anges de la face ». Voir Isaïe , Lxin, 9.
4. Le premier est Michaël , dont le rôle est de bénir le Seigneur, comme l'indique son nom : Qiiis ut Deus.
5. Le second est Raphaël. Il a ici une autre fonction que celle qui lui est assignée au y. 9. — VÉlu, c'est-à-dire le Messie. Cf. Isaïe, xLii, 1 ; Luc, xxiii, 3;j.
6. Le troisième est Gabriel. Cf. y. 9 ; Teslanienl de Lévi, m : « Dans le ciel suivant (le 6e) sont les anges de la face du Seigneur, qui servent là et supplient le Seigneur pour les péchés de négligence des justes. »
7. Le quatrième est Phanuel. — Pour aùcuser. Cf. Job, i, 6; Zacharie, m, 1-2. C'est la première fois que les Satans sont nommés dans ce livre; ils sont distincts des anges déchus et des démons qui ne peuvent pas comme eux se présenter dans le ciel, xiir, b ; xiv, li; le crime des veilleurs est même de s'être faits les serviteurs de Satan, liv, 6. Tous les Satans paraissent obéir à un chef, lih, 3. Leur fonction est triple : 1" ils tentent les hommes et les anges, liv, 6; 2" ils accusent les hommes devant Dieu, xl, 7 ; 3° ils exécutent sur les damnés les jugements de Dieu : dans ce dernier rôle ils portent le nom d'anges du châtiment, lui, 3 ; lvi, \ ; lxii, 11 ; lxiii, 1 ; lxvi, 1. Voir Dillmann, Charles et Béer sur ce passage.
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tendis la quatrième voix chasser les Satans i , et elle ne leur permettait pas d'arriver auprès du Seigneur des esprits pour accuser ceux qui habitent sur l'aride.
8. Après cela, je demandai à l'ange de paix qui marchait avec moi et me montrait tout ce qui est caché : « Quels sont ces quatre visages, que j'ai vus et dont j'ai entendu et écrit la parole? » 9. Et il me dit : k Le premier est le miséricordieux et très patient Michaël - ; le second, qui est préposé à toutes les maladies et à toutes les blessures des enfants des hommes , est Raphaël ^ ; le troisième, qui est préposé à toute force, est Gabriel^; et le quatrième, qui préside au repentir, pour l'espoir ^ de ceux qui hériteront la vie éternelle, son nom est Phanuel. » 10. Ce sont là les quatre anges du Seigneur des esprits 6, et les quatre voix que j'ai entendues en ces jours.
1 Au lieu de « les Satans », V : « les démons. »
2 Le 2e groupe et F, H, K, L, X, 0 : h saint Michaël. » •
3 A : « saint Raphaël. >>
^ Le 2e groupe et F, H, K, L, N, 0 ; « saint Gabriel. »
5 Le 2e groupe, sauf D, V, ^^' : « au repentir et à l'espoir. » — Q : « au repentir, le (ou bien : pour le) repentir de ceux ...»
6 Au lieu de u du Seigneur des esprits » , le 2^ groupe : <> du Dieu très Haut. »
9. Ce verset assigne aux quatre archanges des fonctions différentes de celles qu'ils ont dans la première partie du chapitre. Sauf Michaël, les autres remplissent ici le rôle qui convient à leur nom : Raphaël, « Dieu a guéri, » rend la santé aux malades. Cf. Tobie, m, 25; XII, 14. — Gabriel, " le fort de Dieu, » est l'ange de la force; Phanuel est celui du repentir, car son nom paraît signifier : <■ Tournezvous vers Dieu. » (Halévy, dans le Journal asiatique, 1867, p. 36b.) — Cet ange n"est nommé que dans le livre des Paraboles, xl, 9; liv, 6; et Lxxi, 8, 9 et 13. Dans un autre passage du Livre d'IIénoch, qui contient rénumération des quatre archanges, il est remplacé par Uriel; V. g. IX, i : « Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel. » Uriel n'a d'ailleurs pas les mêmes attributions que Phanuel. Cf. xx, 2; lxxv, 3.
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CHAPITRE XLI
Le séjour des élus. — Les secrets des éléments, du soleil et de la lune.
1. Ensuite, je vis tous les secrets des cieux, et comment le royaume sera partagé, et comment les actions des hommes seront pesées dans la balance. 2. Là, je vis le séjour des élus et le séjour des saints, et mes yeux virent là tous les pécheurs, qui renient le nom ^ du Seigneur des esprits, chassés de ce lieu , emmenés captifs , et ne pouvant plus subsister à cause du châtiment qui vient du Seigneur des esprits.
[3. Et là mes yeux virent les secrets des éclairs et du tonnerre , et les secrets des vents , — comment ils sont distribués pour souffler sur la terre, — et les secrets dés nuages et de la rosée; et là je vis d'où ils sortent, en ce lieu même, et d'où est saturée (d'humidité) la poussière de la terre. 4. Là je vis des réservoirs fermés, d'où les vents sont distribués ; le réservoir de la grêle et du vent-, le réservoir de la nuée et des nuages 3, — et son nuage (de ce réservoir) plane sur la terre depuis le commen-
1 A : « qui renient le Seigneur de gloire. »
- « Et du vent » manque dans le 2<î groupe, sauf V.
■* <« Et des nuages » manque dans G.
1. Comment le royaume est partagé. Ce royaume est le royaume messianique d'après Dillmann. — Pesées dans la balance. Cf. Job, XXXI, 6; Proverbes, xvi, 2; Daniel, v, 27; Ps. lxii, 10, etc.
Cf. supra, XXXVIII
3-8. Est une interpolation qui détonne manifestement sur le contexte (Charles). Cf. xLiii, 1-2; xi.iv; lix; lxix,23. — Sur les vents, cf. XVIII et xxxiv-xxxvi.
4. Cf. Job, XXXVIII, 22. — Depuis le commencement du monde; la Bible éthiopienne a rendu par la même locution Matlh., xxiv, 21 ; on peut encore traduire « depuis l'éternité » (Béer) et « avant l'éternité » (Dillmann). La fin de ce verset est obscure; l'auteur fait-il allusion à Genèse, i, 2 (Charles), ou à Genèse, ii, 6 (Béer)?
cernent du monde. 5. Je vis les réservoirs du soleil i et de la lune, d'où (ces astres) sortent, et où ils reviennent, — et leur retour est glorieux ; — et comment l'un est plus beau que l'autre 2, — et (comment) leur course est magnifique; (et je vis) comment ils ne s'écartent pas de leur route, et ils n'ajoutent ni ne retranchent^ rien à leur parcours , mais restent l'un à l'autre fidèles , dans le serment qu'ils se sont fait ^. 6. Le soleil sort d'abord, et il suit sa voie ^ par Tordre du Seigneur des esprits ; et son nom restera dans les siècles des siècles. 7. Ensuite, vient le chemin caché puis découvert de la lune ; elle accomplit le parcours de sa voie dans ce lieu même, pendant le jour et pendant la nuit ; et l'un est à l'opposé de l'autre en présence du ^ Seigneur des esprits ; et ils rendent grâces et ils louent sans se reposer, car pour eux l'action de
1 « Du soleil » manque dans A.
2 « Et comment l'un est plus beau que l'autre , » d'après T et le 2e groupe. — Flemming- donne clans son texte éthiopien : « et comment l'un est précieux à l'autre ; » mais dans sa traduction allemande d'après T et le 2^ groupe : und wie das eine pr'àchtiger ist als das andere.
3 « Ni ne retranchent » manque dans M.
4 Litt., d'après l'éthiopien : u le serment qu'ils habitent » hadarû , ou naharû (2^ groupe, sauf E, W et 0). — Le traducteur éthiopien aurait -il lu wtxcdOriîav (pour coxicôvidav), au lieu de wpxt'ffOYidav ? (Radermacher.)
5 Q, C : « et il revient fsur) sa voie, » au lieu de « il suit ». Le copiste a écrit yegahe au lieu de yegabev.
6 M, Ti, U : « en présence de la gloire du Seigneur des esprits, » etc.
5. Cf. sur la régularité de la course du soleil et de la lune, lxxii, !i; Lxxiv, 12; et sur la personnification des astres, infra, 7; xvin, 13, et xLiii, 1-2.
7. Le chemin caché, c'est-à-dire la période pendant laquelle la lune est invisible. — Ils louent sans se reposer. Cf. Ps. cxlviii, 3.
LIVRE D'IIÉNOGH XLI, 8 — XLII
grâces est un repos. 8. Le soleil i accomplit en effet de nombreuses révolutions, soit pour bénir, soit pour maudire ; et le parcours du chemin de la lune est lumière pour les justes, et ténèbres pour les pécheurs, au nom du Seigneur qui a séparé la lumière des ténèbres, qui a partagé les esprits des hommes, et a affermi les esprits des justes au nom de sa justice.]
9. Car aucun ange ne les arrête (les pécheurs du -f. 2); et (aucune) puissance ne les peut retenir, car le juge les voit - tous, et il les juge tous devant lui (Dieu).
CHAPITRE XLII Le séjour de la sagesse et celui de l'injustice
1. La sagesse n"a pas trouvé de lieu où elle pût habiter, aussi sa demeure est dans les cieux. 2. La sagesse est
1 M, T2, :2'' groupe, sauf P, Y : « le brillant soleil. »
2 « Les voit, » y ère t. — G porte yerêsî, «< détermine, établit. » Charles et Béer acceptent la leçon de G, changent le
8. L'auteur semble insinuer la doctrine de la prédestination : de même que Dieu a séparé la lumière des ténèbres, ainsi il a partagé les esprits des hommes en esprits de ténèbres , les pécheurs , et en esprits de lumière, les justes, qu'il a aflermis dans le bien. Cf. cviii, i 1-1!), et notes.
9. Ce verset doit se relier immédiatement au y. 2, sinon il reste à peu près inintelligible, nouvelle preuve de l'interpolation des versets précédents. Le juge qui juge les pécheurs en présence de Dieu est le Messie. Cf. Actes, xvii, 31 : <■ Car il a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par Tllomme qu'il a désigné, et (ju'il a accrédité auprès de tous, en le ressuscitant des morts; » voir Jean, v, 22. Ce fragment sur la sagesse appartient sans doute à une autre section du Livre d'Hénoch (Dillmann). On na pas pu jusqu'ici retrouver sa place primitive.
XLII, 1-2. Cf. Job, xxviii, 12-14; 21, 23; Baruch, m, 29; Ecclésiastique, XXIV, 7 ; Proverbes, i, 20 et suiv.; viii, 1 et suiv.; ix, 1-10, et Jean, i, 1-11.
sortie i pour habiter parmi les enfants des hommes, et elle n'a pas trouvé d'habitation : la sagesse est revenue en son séjour et s'est fixée au milieu des anges. 3. Et l'injustice est sortie de ses repaires - ; elle a trouvé ceux qu'elle ne cherchait pas et elle a habité parmi eux. comme la pluie dans le désert, et comme la rosée sur une terre altérée.
CHAPITRE XLIII Les révolutions des étoiles ; leur signification symbolique.
[1, Puis je vis d'autres éclairs et les étoiles du ciel, et je vis comment il les appelle'^ par leurs noms; et i comment) elles l'écoutent. 2. Et je vis la balance de justice, comment
nominaiiï makuannen, « chef ou juge, •> en l'accusatif mcvAHa?inena, sous prétexte que in thi.'i MS. Ihe nominative and accusative are constantly confused Charles), et traduisent : « parce qu'il établit pour eux tous un juge, et il les gouverne tous devant lui. »
1 Au lieu de « est sortie », walsnl, le '2'^ groupe, sauf F, \', \V : « est venue, » mats'at.
- Après « repaires », T ajoute en glose : <■ des démons. » 3 T, U et le 2c groupe : ^' il les appelle toutes. »
3. L'auteur stigmatise la perversité de ses contemporains par une allégorie très claire.
XLIII, 1. Les chap. xliii et xliv sont encore une interpolation du genre de xli, 3-8; voir supra. Cependant il est possible que xliii, 3 et 4, appartiennent au texte primitif; en tout cas, ils ne sont pas la suite logique de 1 et 2. 11 est peu vraisemblable qu'Hénocb demande ce que sont les étoiles qu'il voit accomplir leurs révolutions naturelles. Sa curiosité, si ces versets sont à leur place, portait peut-être sur d'autres êtres plus mystérieux dont il était question au commencement du chapitre dans un passage disparu et remplacé par l'interpolation 1-2. Cependant, xlvi , 7, « les étoiles du ciel » désignent bien les hommes pieux. — Cf. Isaïe, xl, 26 ; Ps. cxlvii, 4.
2. Leurs révolutions selon le nombre des anges. Les anges auraient donc présidé et dirigé les révolutions des étoiles. Beaucoup plus tard,
elles (y) sont pesées selon leur lumière, selon la largeur de leurs espaces ^ et le jour de leur apparition 2; leur révolution engendre l'éclair; et (je vis) leur révolution selon le nombre des anges, et (comment) elles se gardent fidélité entre elles. 3. Je demandai à l'ange qui marchait avec moi, qui me montrait ce qui est caché : « Qui sont ceux-ci? » 4. Et il me dit : <( Le Seigneur des esprits t'a montré leur parabole : ce sont les noms des saints ^ qui habitent sur l'aride et croient au nom du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles. »
CHAPITRE XLIV Les étoiles qui se transforment en éclairs
Je vis encore d'autres choses au sujet des éclairs ^, comment certaines étoiles surgissent, deviennent des éclairs et ne peuvent plus abandonner leur (nouvelle) forme.]
1 « Selon la largeur de leurs espaces » manque dans Q.
2 T2 et le '2'^ groupe : « le jour de leur apparition et (de leur) révolution, (et comment) un éclair engendre l'autre. » — T ajoute en glose : « les prophètes et les apôtres. »
3 Le 2e groupe : « des justes. »
^ M : « au sujet de la lumière. »
quelques théologiens ont adopté cette doctrine pour expliquer les mouvements des astres. L'auteur des Secrets d'Hénoch , xix, 2, voit dans le sixième ciel les ordres d'anges qui arrangent et étudient les révolutions des étoiles, les phases de la lune et les révolutions du ciel. Ihideni, xiv, "2-3, quatre cents anges enlèvent tous les soirs sa couronne au soleil pour la rapporter au Seigneur. Le matin iU la lui remettent. Sur la personnification des astres, cf. Job, xxxviii , 7 : « Quand les astres du matin chantaient en chœur, et que tous les fds de Dieu poussaient des cris d'allégresse; » voir supra, p. 52, note sur 1.3-16.
CHAPITRE XLV
Seconde parabole : le sort des renégats ; la transformation des cieux et de la terre.
1. Voici la seconde parabole sur ceux qui renient le nom 1 du séjour des saints, ainsi que le Seigneur des esprits. 2. Ils ne monteront pas au ciel et ils n'atteindront pas la terre : tel sera le lot des pécheurs qui ont renié le nom du Seigneur des esprits, et qui, ainsi, sont réservés pour le jour de l'affliction et de l'infortune. 3. En ce jour mon Elu^ siégera sur un trône de gloire, et il choisira parmi leurs actions ' des hommes i , et leurs lieux de repos seront innombrables ; et leur âme ^ s'affermira au dedans d'eux, lorsqu'ils verront mes élus ^ et ceux qui ont eu recours à mon nom glorieux 5.
En ce jour, je ferai habiter mon Elu au milieu d'eux
1 (( Le nom » manque dans ^L — T2 : k le nom de rassemblée des Saints et du Seigneur. » — Le 2^ groupe : <• le nom du séjour des Saints et du Seigneur, »
2 M, T2, U2, le 2e groupe et F, H, L, N : « l'élu. »
3 T2 et le 2e groupe : « leur esprit, » au lieu de " leur âme ».
4 M, le 2e groupe fsauf D, E, W, Y et F, H, 0 : ■ mon élu. >â T2 et le 2e groupe : «- mon nom saint et glorieux. >>
XLiV-LiVII . Deuxième parabole : le jugement messianique, etc. Voir supra, xxxvii, note.
1. Ceux qui renient le nom du séjour des saints; ce sont les Sadducéens qui niaient lexistence de la vie future et du ciel.
2. Le jour de l'affliction et de l'infortune , c'est-à-dire le jour du jugement à l'aurore des temps messianiques, décrit au y. 3.
3. Mon Elu. Voir notes sur xxxix , 6; xl, 5. — Un trône de gloire. Cf. xLvii, 3; Li, 3; lv, 4 ; lxi, 8 ; lxii, 2, 3, 5 ; lxix, 27, 29.
4-5. Cf. Isaïe, lxv, 17; lxvi, 22; Matth., xix, 28. « Jésus leur répondit : Je vous le dis en vérité, lorsque, au jour de la régénération {'v xr, -aX'.vyeviffià), le Fils de l'homme sera assis sur le
et je transformerai le ciel, et je le ferai' bénédiction et lumière pour l'éternité; 5. Kt je transformerai l'aride et je la ferai bénédiction; et j'y ferai habiter mes élus; mais ceux qui ont commis le péché et le crime ne la fouleront pas. 6. Car moi, j'ai vu et j'ai rassasié de paix mes justes, et je les ai fait habiter devant moi; mais le jugement des pécheurs s'est approché de moi afin que je les fasse disparaître de la face de la terre.
CHAPITRE XLVI
La Tête des jours » et le Fils de l'homme.
1. Là je vis quelqu'un qui avait une « tête de jours ». et sa tète était comme de la laine blanche ; et avec lui
1 A : " et je le ferai vie. »
trône de sa gloire, vous qui m'avez suivi, vous siégerez aussi sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël. » — II Pierre, III, 13 : " Mais nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habite. > — Apocalypse, XXI, 1 : « Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre, car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et il n'y avait plus de mer.
XLVI, 1. (^elui tjtii avait une î<He de jours, appelé plus loin tout simplement la Tête des Jours, xlvii, 3; xlviii, 2; lv, i etc., est Dieu. Cette expression désigne une tête âgée, une tête de vieillard , comme l'explique l'auteur en ajoutant que cette tête était blanche. Elle répond à <• l'ancien ( ou l'avancé ) des jours » de Daniel, dont l'auteur s'est évidemment inspiré; on ne la trouve que dans le livre des Paraboles. Elle convient parfaitement à Dieu, l'éternel et par conséquent le vieillard par excellence. Cf. Daniel, VII, 9 : '< Je regardais justju'au moment où des trônes furent placés, et où un vieillard (litt. : un avancé de jours) s'assit. Son vêtement était blanc comme de la neige , et ses cheveux comme de la laine pure. » La conception du " Fils de l'homme » (j5'. 1,2, etc.) dérive également de Daniel, vu, 13-14; nous avons traduit par cette expression trois locutions différentes de l'éthiopien : 1° Filius hominis, XLVI ,2,3,4; XLvm , 2 ; 2" Filius viri , lxix , 29 ; i,xxi , 14 ; 3" Filius
un autre dont la figure avait l'apparence d'un homme, et sa figure était pleine de grâce, comme un des anges ^ saints. 2. J interrogeai l'ange qui marchait avec moi, et qui me faisait connaître tous les secrets au sujet de ce Fils de l'homme : «. Qui est -il, et d'où vient -il; pourquoi marche-t-il avec la Tête des jours 2? »
3. Il me répondit et me dit : « C'est le Fils de l'homme, qui possède la justice et avec lequel la justice habite, qui révélera tous les trésors des secrets, parce que le Seigneur des esprits la choisi, et son sort -^ a vaincu^ par le droit devant le Seigneur des esprits pour l'éternité. 4. Le Fils de l'homme que tu as vu fera lever les rois et les puissants de leurs couches, et les forts de leurs sièges ; et il rompra les freins des forts, et il brisera les dents des pé-
1 « Des ang-es, » jusqu'à u Tange i, manque dans A.
2 P : <( avec l'ancien des jours. »
3 Au lieu de « et son sort », G, D, Y : « et lui a vaincu. »
4 T2 et le i^ groupe, sauf E : « a tout vaincu. »
prolis matris viventium, lxii, 7, 9, 14; lxiii, 11 ; lxix, 26, 27; lxx, 1 ; Lxxi, 17. — Elle désigne un être personnel et surnaturel, le Messie. Cf. Charles, p. 128 note, et appendice B, p, 312-318, sur les relations entre « le Fils de l'homme » d'Hénoch et « le Fils de l'homme » du Nouveau Testament. — Daniel, vu, 13-14 : « Je regardais dans les visions de la nuit, et sur les nuées vint comme un fils d'homme; il s'avança jusqu'au vieillard et on l'amena devant lui. Et il lui fut donné domination, gloire et règne; et tous les peuples, nations, langues , le servirent, » etc.
2. L'ange qui marchait, littér. : c un des anges, » expression occasionnée par l'emploi fréquent de cette formule jusqu'ici. " L'ange » semble ici préférable ; un seul ange guide Hénoch dans les Paraboles.
3. Il révélera tous les trésors des secrets, c'est-à-dire les mérites des justes et les crimes des pécheurs, la félicité des uns et le châtiment des autres, etc., attribution qui convient bien au juste par excellence qui est le Messie.
4 et suiv. Cf. Isaïe, xiv, 5, li ; Ps. m, 8; Ps. lviii, 7. — Nouvelles prédictions sur le châtiment des princes hasmonéens qui persécutent les saints de Dieu; voir supra, xxxviii, 5 et note.
96 LIVHE D'IIÉNOCH XLVI, 5-8.
cheurs ; 5. et il renversera les rois de leurs trônes i et de leur pouvoir, parce qu'ils ne 1 ont pas exalté et qu'ils ne l'ont pas glorifié et qu'ils n'ont pas confessé humblement d'où leur avait été donnée la royauté. 6. Il renversera la face des forts , et il les remplira de honte ; les ténèbres seront leur demeure et les vers seront leur couche, et ils ne pourront pas espérer se soulever de leur couche , parce qu'ils n'ont pas exalté le nom du Seigneur des esprits. 7. Ce sont ceux qui jugent les étoiles du ciel et qui lèvent leurs mains contre ^ le Très- Haut , qui foulent l'aride et habitent sur elle, et dont toutes les œuvres manifestent 3 l'injustice [et toutes leurs œuvres sont injustice! ^ ; leur puissance réside dans leur richesse, et leur confiance (va) aux dieux qu'ils ont faits de leurs mains ; ils renient le nom du Seigneur des esprits ; 8. et ils persécutent^ ses assemblées, et les fidèles qui sont attachés au nom du Seigneur des esprits. »
1 G, M : « il renversera les rois, trônes sur trônes. » — T : « il renversera les rois de leurs trônes sur leurs trônes, »
2 <( Contre le Très-Haut, » litt. : u vers le Très-Haut; » mais ici westa paraît bien signifier « contre ».
3 Le verbe traduit par « manifestent » manque dans Q. — T2 , A, B, C, P, V, W : « leurs œuvres sont injustice et leurs œuvres montrent de l'injustice. »
4 [ ] manque dans Q, U, E.
5 Au lieu de « et ils persécutent », Q et le 2« groupe : « ils sont chassés de ses assemblées. »
5. // renversera les rois de leurs trônes; cf. Luc, i, b2. « Il (le Seigneur) a renversé de leur trône les potentats, et il a élevé les petits. "
6. Cf. Isaïe, xiv, H ; lxvi, 24; Actes, xii, 23, etc. Ce passage contient-il une allusion à la mort d'Antiocbus Epiphane (II Mach., ix, 5-9), ou simi)lenient une image de la fin malheureuse des mauvais rois en général?
7. Les princes hasmonéens « jugent » pour les condamner et les
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CHAPITRE XLVII
Le sang des justes crie vengeance. Joie des saints à l'approche de cette vengeance.
1, Et dans ces jours la prière des justes et le sang du juste i monteront de la terre devant le Seigneur des esprits. 2. En ces jours, les saints qui habitent au haut des cieux s'uniront en une seule voix, et ils supplieront, prieront, glorifieront , remercieront et béniront le nom du Seigneur des esprits au sujet du sang des justes qui a été versé, et de la prière des justes, afin qu'elle ne soit pas vaine devant le Seigneur des esprits , mais que justice leur soit faite, et que leur attente ne soit pas éternelle.
En ce temps, je vis la « Tète des jours », tandis
1 M, ^ : " et le sang des justes. »
persécuter les <■ étoiles du ciel ■>, c"est-à-dire les fidèles, les Pharisiens. Voir xLiii, 1 ; Daniel, viii, 10. — Sur la difficulté soulevée par le passage « leur confiance (vaj aux dieux qu'ils ont faits », qui semble faire allusion à des princes païens, voir xxxviii , o et suiv. — Leur puissance réside dans leur richesse. Cf. Ps. xlix, 6-7.
1. La prière des Justes et le sang du Juste (collectif y, c'està-dire des Juifs fidèles mis à mort par les Séleucides, puis par les Hasmonéens (Alexandre Jannée), 93 avant Jésus-Christ. Cf. Apoc. VI, 9-10 : « Et quand il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été immolés pour la parole de Dieu et pour le témoignage qu'ils avaient eu à rendre. Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : » Jusques à quand, ô Maitre saint et véritable, ne ferez- vous pas justice et ne redemanderezvous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? ■' Cf. infra, xcvii, .3 et o.
2. Les saints qui joignent leur prière à celle des justes sont les anges. Cf. xv, 2.
3. Les livres des vivants. Il est souvent question dans l'Ancien Testament du Livre de vie, dans lequel sont inscrits les justes, les amis de Dieu, qui ont part à ses bénédictions. Cf. Exode, xxxii, 32; Ps. Lxix, 29; Isaïe, iv, 3; Daniel, xii, i; Luc, x, 20; Phihpp., iv, 3; Hébr., xii, 23; Apoc, m, o; xiii, 8; xvii, 8; xxi, 27. Il y a aussi le
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qu'il siégeait sur le trône de sa gloire, et les livres des vivants furent ouverts devant lui, et toute son armée, qui habite au haut des cieux , et sa cour se tenaient debout en sa présence. 4. Et le cœur des saints fut rempli de joie parce que le nombre de la justice est proche (du terme fixé), la prière des justes a été exaucée, et le sang du juste a été vengé devant le Seigneur des esprits.
CHAPITRE XLVIII
La source de justice. — Le Fils de rhomme lumière et espoir des peuples. — Châtiment des rois et des puissants.
1. Dans ce lieu je vis la source ^ de justice, qui est inépuisable ; et tout autour il y avait beaucoup de fontaines 2 de sagesse ; et tous les altérés y buvaient et étaient remplis de sagesse , et ils avaient leurs habitations avec les justes, les saints et les élus.
Et à ce moment, ce Fils de l'homme fut nommé auprès
1 « La source. » — T en glose : 'ôrit, la loi mosaïque ou rOctateuque éthiopien, qui comprend le Pentateuque, Josué, les Juges et Ru th.
2 « Fontaines. » — T en glose : « les livres des Prophètes. »
livre sur lequel sont portées les bonnes et les mauvaises actions des hommes, v. g. Ps. lvi, 9; Isaïe, i-xv, G; Apoc, xx, 12-1'ô. C'est de ce livre qu'il est question ici, ainsi que dans lxxxi, 4; lxxxix, 61- 64, 68, 70, 71, 76, 77; xc, 17, 20; xcviii, 7, 8; civ, 7, etc. Les Assyriens avaient sur ce point des croyances analogues. Dans un texte rituel , le fidèle demande aux dieux (.[ne « la tablette de ses péchés soit brisée ». Voir François Martin, Textes religieux assyriens et babyloniens , p. 256; Paris, 1903. Enfin il y a dans llénoch les livres célestes dans lesquels sont inscrites les rétributions qui attendent les pécheurs et les justes, cm, 2 ; cviii, 7.
4. Le nombre de la justice est le nombre d'années fixé par la justice divine avant que la prière des saints (j^. 2) soit exaucée et que le jugement des pécheurs ait lieu.
XLVIII, 1. Cr. Isaïo, i.v, 1 et suiv.; Apocal., vu, 16, 17 : « ... ils
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du Seigneur des esprits, et son nom (fut nommé j devant la « Tête des jours », 3. Et avant que le soleil et les signes fussent créés, avant que les étoiles du ciel fussent faites, son nom fut nommé devant le Seigneur des esprits. 4. Il sera un bâton pour les justes ^ , afin qu'ils puissent s'appuyer sur lui et ne pas tomber ; il sera la lumière des peuples, et il sera Tespérance de ceux qui souffrent dans leur cœur. 5. Tous ceux qui habitent sur l'aride se prosterneront et l'adoreront ; et ils béniront et ils glorifieront et ils chanteront 2 le Seigneur des esprits. 6. Et c'est pour cela qu'il a été élu et caché devant lui (le Seigneur)
1 T2 et le Regroupe : " pour les justes et les saints. »■
2 M, Q et le 2^ groupe : <•< le nom du Seigneur des esprits. »
(ceux qui viennent de la grande tribulation) n'auront plus faim, ils n'auront plus soif, l'ardeur du soleil ne les accablera plus, ni aucune chaleur brûlante ; car l'Agneau qui est au milieu du trône sera leur pasteur , et les conduira aux sources des eaux de la vie , et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »
3. L'auteur du Livre d'Hénoch affirme nettement la préexistence du Messie à la création du monde. Cf. xxxix, 6; xlix, 2; Lxii, 7; Lxx, 1. « Nom » chez les Sémites, en particulier chez les Assyriens, est synonyme d'existence; « être nommé d'un nom » signifie « exister ». Cf. Delitzsch , Assyrisches Handwôrterbuch, Leipzig, 1896, p. 667. Le Messie existait donc devant Dieu avant la création. Rapprocher de ce passage ce que la sagesse divine dit d'elle-même. Proverbes, viii, 22-31 : « Il n'y av-ait point d'abîmes quand je fus formée » (24), etc.. — Les signes ou les constellations du zodiaque.
4. La lumière des peuples. Cf. Isaïe, xlii, 6; xlix, 6 : « Il (lahvé) dit : C'est trop peu que tu sois mon serviteur pour rétablir les tribus de Jacob et pour ramener les préservés d'Israël ; je t'établis pour être la lumière des nations, pour faire arriver mon salut jusqu'aux extrémités de la terre. » Jean, viii, 12 : « Jésus leur parla de nouveau, disant : Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. » — L'espérance de ceux qui souffrent dans leur cœur. Cf. Luc, iv, 18 (citation d'Isaïe, Lxi , 1, 2) : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a consacré par son onction , pour porter la bonne nouvelle aux pauvres , et il m'a envoyé guérir ceux qui ont le cœur brisé. »
Cf. Lxn, 6, 9, 10; xc, 33-38; Philipp., ii
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avant' la création du monde, et pour l'éternité-... 7. La sagesse du Seigneur des esprits la révélé aux saints et aux justes, car il a conservé la part des justes parce qu'ils ont haï et méprisé ce monde d'injustice et qu'ils en ont haï toute l'œuvre et les voies au nom du Seigneur des esprits ; car c'est par son nom qu'ils seront sauvés , et il est le vengeur de leur vie ^.
8. Dans ces jours les rois de la terre et les puissants qui possèdent l'aride auront le visage abattu à cause de l'œuvre de leurs mains, car au jour de leur angoisse et de leur affliction, ils ne se sauveront pas. 9. Je les livrerai aux mains de mes élus ; comme la paille dans le feu et comme le plomb dans l'eau , ainsi ils brûleront devant la face des saints », et ils seront submergés devant la face des justes ; on n'en trouvera plus trace. 10. Et au jour
1 Q : « devant lui (le Seigneur) depuis le commencement du monde. »
2 A, B, G, D, Y et L ajoutent : « devant lui. »
3 « 11 est le vengeur [faqqâdê) de leur vie. « — G : « selon son bon plaisir [ha-faqâdû] il est (accordé) à leur vie. » — W, Y : « son bon plaisir [faqàdù) est (accordé) à leur vie. «
4 « Ainsi ils brûleront devant la face des saints « manque dans M.
7. Dieu a révélé ce mystère aux saints et aux Justes dans les livres de l'Ancien Testament. — Sur le mépris du monde par les justes, cf. cvni,8-10. — C'est par son nom qu'ils seront sauvés. Cf. I Cor.,vi, 11 : « Voilà pourtant ce que vous étiez, (du moins) quelques-uns d'entre vous; mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du Soigneur Jésus-Christ et par l'Esprit de notre Dieu. » — Actes, iv, 12 : « Et le salut n'est en aucun autre (qu'en Jésus) ; car il n'y a pas sous le ciel un autre nom qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés. »
f. xxxviii, 4-6; xi.v, 2; lxii
9. (^f. Exode, XV, 7, 10; Ahdias, 18; Mal., iv, 1; supra, xxvii, 2, 3; XXXVIII, !>; xc, 26, 27.
10. Pnrce qu'ils ont renié le Seigneur des esprits et son Messie. Cf. Ps. II, 2. — Son Messie, masîhû, » son oint ». D'après Charles, p. 136, note, c'est dans ce passage que le terme de Messie serait employé
de leur affliction , il y aura du repos sur la terre ; devant eux (les justes) ils tomberont et ne se relèveront plus^, et il n'y aura personne pour leur tendre la main et les relever, parce qu'ils ont renié le Seigneur des esprits et son Messie. Que le nom du Seigneur des esprits soit béni !
CHAPITRE XLIX Puissance et sagesse de l'Élu
1. Car devant lui la sagesse 2 coule comme de l'eau et la gloire ne passe pas dans les siècles des siècles. 2. Parce qu'il est puissant dans tous les secrets ^ de justice, l'injustice s'évanouira comme l'ombre et n'aura pas de refuge ; car l'Elu se tient debout devant le Seigneur des esprits, et sa gloire (demeure) pour les siècles des siècles, et sa puissance pour les générations des générations. 3. En lui habite l'esprit de sagesse , et l'esprit qui éclaire '^ ,
1 u Et devant eux ils tomberont et ne se relèveront plus » manque dans D.
2 B, C : « l'esprit de sagesse coule. »
3 M : « dans toutes les voies de justice. »
i Au lieu de « l'esprit qui éclaire », M et le 2^ groupe, sauf W : u l'esprit de celui qui éclaire. » — A : « l'esprit de sagesse qui éclaire. »
pour la première fois avec le sens de prince du royaume messianique. Mais il est possible qu'il eût déjà ce sens dans Ps. ii , 2. Voir infra, lu , 4; IV Esdras, vu, 29; xii, 32 ; Apoc. Bar., xxix, 3 ; XXX, 1, etc.
Cf. Isaïe, XI
2. L'injustice s'évanouira comme l'omhre. Cf. Job, xiv, 2. — Sur la puissance de l'Élu, cf. Isaïe, ix, 5, 6; Michée, v, 3.
3. Cf. Isaïe, xi, 1,2. — L'esprit de ceux qui se sont endormis dans la justice. L'auteur veut -il dire que les âmes des bienheureux vivent dans le Messie, ou qu'il possède au degré le plus parfait leur esprit de justice, ou qu'il est la source de leur vie?
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et l'esprit de science et de force , et l'esprit de ceux qui se sont endormis dans la justice. 4. C'est lui qui juge les choses secrètes, et personne ne peut prononcer de paroles vaines devant lui , car il est lElu ^ en présence du Seigneur des esprits -, selon son bon plaisir.
CHAPITRE L Gloire des justes et malheur des pécheurs au jour de l'Élu
1, En ces jours il y aura un changement pour les saints et pour les élus : la lumière des jours 3 habitera sur eux, et la gloire et Fhonneur viendront vers les saints. 2. Au jour de l'affliction , lorsque le malheur sera amoncelé ^ sur les pécheurs, les justes seront victorieux par le nom -^
1 G : « il est consacré, » herûm au Heu de herûy, « élu. »
2 Après « le Seigneur des esprits », M ajoute : « et sa gloire est pour les siècles des siècles. »
3 T : « et l'Ancien des jours. »
'» Q, U : « le malheur est amoncelé. » — T2 et le 2^ groupe : « le malheur sera amoncelé sur les pécheurs, « sans « lorsque ». — Ti : « lorsqu'il a fait [za-gahra au lieu de za-tazagha) du mal aux pécheurs. » — M : « au jour de l'affliction, qui sera revenue sur les pécheurs. )>
5 M : « par la gloire et par le nom. »
4. Cf. Isaïe, xi, 3-4. C'est aussi dans la mesure du bon plaisir de Dieu qu'IIénoch a reçu ses révélations, supra, xxxvii, 4.
Li. Charles regarde ce chapitre comme une interpolation, surtout parce qu'il admet la conversion des pécheurs ou des païens (?) contrairement à Lxni. Il est difficile de se prononcer; il est certain qu'au jour du jugement final, il n'y a plus de place pour le repentir, dans le Livre des Paraboles, i.xiii. Mais de quel jugement s'agit-il ici? La période décrite présente, il faut le reconnaître, quelque analogie avec la période de l'épée, xc, 19-34; xn, 12, 14. Il est également à remarquer que ce ch. l ne contient pas une seule allusion au Messie.
1. Jusque-là les pécheurs détenaient les saints dans les ténèbres de l'oppression et dans l'opprobre.
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du Seigneur des esprits, et il montrera aux autres à faire pénitence • et à renoncer à l'œuvre de leurs mains. 3. Ils n'auront aucun honneur - par le nom ^ du Seigneur des esprits, mais par son nom ils seront sauvés, et le Seigneur des esprits aura pitié d'eux , car sa miséricorde est grande. 4. Mais il est juste dans son jugement ; et en présence de sa gloire, dans son jugement, l'injustice ne pourra pas tenir : celui qui ne fera pas pénitence devant lui, périra. 5. Et désormais je ne leur ferai plus miséricorde, dit le Seigneur des esprits.
CHAPITRE LI
L'Élu choisira les justes parmi les morts que la terre et le scheol rendront. Ces justes habiteront sur la terre.
1. En ces jours, la terre rendra son dépôt ^. et le scheol rendra ce qu'il a reçu . et les enfers rendront ce
1 G : i< à se lever, ■> au Heu de : « à faire pénitence. »
2 Au lieu de « ils nauront aucun honneur n, B, G, V : « ils auront honneur. >
3 Au lieu de « par le nom », T2 et le 2^ groupe : « devant. » ^ Au heu de « son dépôt », G a la glose suivante : « ceux qui
2. L'auteur établit ici une différence entre les « justes » et les « autres ». Tandis que les premiers jouiront de la lumière des jours, de la gloire et de l'honneur (>'. 1), les seconds nauront aucun honneur (y. 3), bien qu'ils soient sauvés par le nom du Seigneur des esprits. Charles après Dillmann rapproche ce passage de xc, 30, 33 , 34, et il voit dans les « justes » les Juifs, et dans les <( autres » les Gentils. Il nous semble que rien dans le contexte n'autorise cette interprétation. Les « justes » sont ceux qui ont toujours vécu dans la justice et qui n'ont pas à faire pénitence. Les « autres » sont les pécheurs repentants, comme le laisse assez clairement comprendre le y. 4 : k Celui qui ne fera pas pénitence périra. > Dans xc, 30, 32, 34, il est au contraire clairement question de la conversion des païens.
Cf. LX
LI, 1. 11 nous semble, avec Dillmann, que notre auteur affirme
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qu'ils doivent. 2. Il (l'Elu) choisira parmi eux les justes et les saints, car il est proche le jour où ils seront sauvés. 3. L'Élu 1, en ces jours, siégera sur mon 2 trône, et tous les secrets de la sagesse sortiront des sentences de sa bouche , car le Seigneur des esprits l'a gratifié de ce don et l'a glorifié. 4, En ces jours les montagnes sauteront comme des béliers, et les collines bondiront comme des agneaux rassasiés de lait ; et tous (les justes) deviendront
ont été cachés en elle ila terre). » — Le texte de ce début de chapitre est assez diflerent dans les mss. — M : « la terre, ainsi que le scheol, rendra ce quelle a reçu. » — T, U : « en ces jours le scheol (T2 ajoute : « et aussi la terre ») rendra ce qu'il a reçu. » — Q, le 2" groupe et F, H, L, N, 0 : « et le scheol rendra le dépôt (Q : du dépôt) qu'il a reçu. »
1 Q, Ti : « mon Élu. »
2 T2 et le 2e groupe : « sur son trône. >>
dans les y. 1 et 2 la résurrection de tous les hommes, et que le y. 2 est très difficile à expliquer si on n'y voit qu'une résurrection partielle. Charles soutient au contraire qu'il s'agit de la résurrection d'Israël, mais non de celle de tous les Gentils; selon lui, jamais la pensée juive avant Notre-Seigneur n'a admis une résurrection générale. Les apocryphes où elle est affirmée, IV Esdras, vu, 32; le Testament de Juda, xxv ; le Testament de Benjamin, x, auraient subi une influence chrétienne. Cf. Daniel, xii, 2, et surtout Apec, xx, 13. — Le mot enfer, proprement u destruction », haguel, est l'équivalent de l'hébreu ahaddon et du grec àuwXeia. Voir Apoc, ix, H. Que la résurrection soit générale ou partielle, elle implique certainement la résurrection des corps, du dépôt confié en la terre, etc.
2. Car il est proche le Jour où ils seront sauvés. Cf. Luc, xxi, 28 : « Quand ces choses commenceront à arriver, redressez -vous et relevez la tête, parce que votre délivrance approche. "
Cf. XLViii, 1, 7; xLix
4. Cf. Ps. cxiv, 4,6. — El tous {les Justes) deviendront des anges dans le ciel. Cf. Luc, xx, 34-36 : « Les enfants de ce siècle se marient et sont donnés en mariage ; mais ceux qui ont été trouvés dignes d'avoir part au siècle à venir et à la résurrection des morts, ne prennent point do femme et n'ont point de mari; aussi bien ne peuvent -ils plus mourir, puisqu'ils sont comme les anges (tiâvY£),ot) et qu'ils sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection. »
des anges dans le ciel. 5. Leur visage brillera de joie, parce que, en ces jours, l'Elu se lèvera; et la terre se réjouira, et les justes l'habiteront, et les élus marcheront i et se promèneront 2 sur elle.
CHAPITRE LU Les montagnes de métaux fondront devant l'Élu
1. Après ces jours, dans ce lieu où j'avais vu toutes les visions de ce qui est caché, — car j'avais été emporté par un tourbillon ^ de vent , et emmené vers l'ouest , — 2. là même mes yeux virent tous les secrets des cieux, qui doivent arriver^, une montagne de fer, une montagne de cuivre, une montagne d'argent, une montagne d'or, une montagne d'étain et une montagne de plomb. 3. Et j'interrogeai l'ange qui marchait avec moi, en disant : « Quelles sont ces choses que j'ai vues dans le secret? »
Il me dit : i« Tout ce que tu as vu servira au pou
1 « Marcheront » manque dans Q.
2 « Et se promèneront » manque dans M, T, U.
3 Q : a par le char des vents, et il m'avait emmené. »
i Après « qui doivent arriver », Q, T2, le ^e groupe et F, H, L, X, 0 ajoutent : « sur la terre. »
5. Les justes habiteront {la terre). Cf. Ps. xxxvii , 3, 9, 11, 29, 34; Matth., v, 4.
LU, 1. Cf. supra, XXXIX, 3.
2. La montagne d'étain, litt. : « de gouttes, » c'est-à-dire un métal très liquéfiable, solide cependant puisque la montagne de ce métal fond au y. 6 comme les autres, par conséquent du plomb ou plutôt de Fétain pour n'avoir pas deux montagnes du même métal. — Ces montagnes semblent symboliser les différents royaumes qui précéderont le règne du Messie, comme dans Daniel, ii, 31-45, la statue d'or, d'argent, d'airain, de fer et d'argile, ou les puissances qui existeront sur la terre quand il apparaîtra et qui seront abattues devant lui, infra, y. 6-9.
4. Servira ou « sera au pouvoir ». Le texte éthiopien autorise les
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voir de son Messie pour qu'il soit fort et puissant sur la terre. » 5. Puis cet ange de paix prenant la parole me dit : « Attends un peu • , et ils te seront révélés tous les mystères qui entourent - le Seigneur des esprits. 6. Ces montagnes que tes yeux ont vues, la montagne de fer, la montagne de cuivre , la montagne d'argent , la montagne d'or, la montagne d'étain et la montagne de plomb ^, elles seront toutes devant l'Elu comme la cire devant le feu et comme l'eau qui tombe d'en haut sur ces montagnes, et elles s'amolliront à^ ses pieds. 7. Et en ces
1 Le 2« groupe : « Attends un peu, tu verras et ils te seront, etc. »
2 « Qui entourent. » — Flemming : umschlossen hait. Le verbe kalala, outre le sens de « couronner », doit avoir aussi le sens connexe de « entourer ». Cf. l'assyrien kalàlû, II,Delitzsch, Assyr. Handw'ôrterbuch , p. 332, col. a. — Au lieu de kalala, M, T2 et le 2^ groupe portent takala. Il faut alors traduire : « les mystères qu'a établis (litt. : plantés) le Seigneur des esprits. » C'est la leçon qu'adoptent Dillmann, Charles et Béer.
3 « La montagne de plomb » manque dans Q. ^ T, E, V, W : « sous ses pieds. »
deux traductions. Le y. 6 nous donne le sens de ce passage : tout cela servira à montrer le pouvoir du Messie qui renversera toutes les puissances symbolisées par les montagnes. — 11 est singulier que nous ayons deux réponses à la question du ^'. 3 : l'une " de l'ange qui marchait » avec Hénoch, f. 4, et l'autre « de l'ange de paix », J'. 5. Béer, p. 227, admet que ce sont deux anges différents, chargés particulièrement d'expliquer à Hénoch , le premier , ce qu'est le Fils de l'homme, xlvi , 2; le second, ce qu'est l'Élu, lu, 5 et suiv. Nous croyons plutôt que ces deux dénominations désignent le même ange : XL, 2 et 5, c'est l'ange « qui marchait » avec Hénoch qui lui donne des explications sur l'Élu, donc il n'y a pas à ce point de vue d'attributions exclusives. De plus, ici même, après avoir nommé au jî'. 3 « l'ange qui marchait avec lui », l'auteur ajoute au jî'. 5 : « Cet ange de paix, » montrant bien par là que l'ange du y. 5 est le même que celui du f. 3. Enfm dans xl, 8, et lui, 4, lvi, 2, les deux locutions sont réunies, et nous lisons (( l'ange de paix qui marchait avec moi ». Il est donc assez probable que notre y. 4 est interpolé.
Cf. Ps. xcvii, 5; Michée, i
7. Cf. Isaïe, xnr, 17; Ezéchiel, vu, 19; Sophonie, i, 18, etc.
jours, on ne sera sauvé ni par l'or ni par l'argent, et on ne pourra pas fuir. 8. Il n'y aura ni fer pour la guerre, ni étoffe pour la cuirasse de la poitrine ; le bronze sera inutile , l'étain ne servira de rien et ne sera pas estimé ^ , et le plomb ne sera pas recherché. 9. Toutes ces choses seront détruites et anéanties sur la face de la terre, lorsque apparaîtra l'Élu devant la face du Seigneur des esprits. »
CHAPITRE LUI
La vallée sans fond. — Les anges du châtiment préparent les instruments de Satan. — La maison de rassemblée de l'Élu.
1. Et là mes yeux virent une vallée profonde avec de larges bouches ; et tous ceux qui habitent l'aride , la mer et les îles, lui apportent des présents, des dons et des
1 « Et ne sera pas estimé » manque dans Q.
8. Les métaux qui servent à forger des armes seront aussi inutiles que les métaux précieux qui assurent d'ordinaire à leurs possesseurs les jouissances de la vie ou qui permettent de corrompre les juges. Cf. Isaïe, II, 4; ix, 4; Osée, ii, 18; Zach., ix, 10; Ps. xlvi, 10.
9. Seront détruites, traduction de yetkahadû. Le verbe kahada a ordinairement le sens de « renier » en éthiopien. Mais ici la forme passive, m, i , semble répondre au nifal du même verbe en hébreu, qui signifie « être détruit, être anéanti ». Cf. Exode, ix, 15.
LUI, 1. Charles et Béer voient dans cette vallée profonde la vallée de Josaphat. Dans Joël, m, 2, cettevallée est donnée pour le théâtre du jugement : « J'assemblerai toutes les nations, et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat, et là j'entrerai en jugement avec elles. )) f. 12 : « Que les nations se lèvent et qu'elles montent à la vallée de Josaphat, car c'est là que je siégerai pour juger toutes les nations d'alentour. » Mais ici il n'est pas question de jugement. Cependant, comme au ch. suivant, liv, nous voyons jeter les rois et les puissants dans une vallée voisine, la Géhenne, pour y subir leur châtiment, il est bien possible que l'auteur ait en vue la vallée de Josaphat. En tout cas, cette vision dont le récit semble incomplet ou altéré reste passablement obscure.
offrandes, mais cette profonde vallée ne se remplit pas. 2. Leurs mains commettent le crime , et tout ce que (les justes) produisent avec peine les pécheurs le dévorent criminellement ; aussi les pécheurs périront devant la face du Seigneur des esprits, et de la face de sa terre i ils seront chassés sans cesse pour les siècles des siècles.
3. Car je vis tous^ les anges du châtiment s'établir ^ et préparer tous les instruments de '♦ Satan. 4. Et j'interrogeai l'ange de paix qui marchait avec moi : « Ces instruments, pour qui les préparent-ils?» 5. Et il me dit : « Ces (instrumentsjS^ ils les préparent^ pour les rois et les puissants de cette ' terre, afin que par eux ils périssent.
6. «( Après cela , le Juste et l'Elu fera apparaître la maison de son assemblée; désormais (les justes) n' (en) seront plus repoussés grâce au nom du Seigneur des esprits. 7. Ces montagnes ne ^ seront plus en présence
1 Au heu de « et de la face de sa terre », U : «et de sa face. »
2 u Tous » manque dans le 2^ groupe.
3 Au lieu de .< s'établir » , B, C, D, P, Y el F, L, N portent « aller ».
^ T2 et le '2^ groupe : « pour Satan. »
5 « Ces (instruments) » manque dans Q, U.
6 « Ils les préparent » manque dans le le"" groupe, mais doit être suppléé dans la pensée du lecteur à cause de l'accusatif ellônta, « ces » (instruments).
7 « Cette » manque dans G.
8 B, C : « et ces montagnes seront. »
2. Sans cesse, litt. : « et ils ne cesseront pas (d'être chassés). » U est possible que les copistes aient écrit à tort 'tyahalqù au lieu de 'iyehouelqû, « ils ne seront pas comptés. »
3. Satan paraît être le chef des anges de châtiment. Voir supra, note sur xl, 7; Apoc, ix, 11. Si cette vallée est celle de Josaphat, le théâtre du jugement serait aussi celui des préparatifs du supplice.
6. La maison de son assemblée, c'est-à-dire le séjour des élus du Messie, ou le nouveau temple de la nouvelle Jérusalem, xc, 29.
7. Quel est le sens de la première partie de ce verset? Les manuscrits B, C (V. supra) portent : « Et ces montagnes seront, etc. »
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de sa justice!, comme la terre ; et les collines deviendront comme une fontaine d'eau, et les justes se reposeront de l'oppression des pécheurs. »
CHAPITRE LIV
La vallée de feu. — Les instruments du supplice des mauvais ang-es. — Le fléau de Dieu (déluge).
1. Et je regardai, et je me tournai vers un autre côté de la terre, et je vis là une vallée profonde où un feu flambait. 2. Et on amena les rois et les puissants et on les jeta dans cette ^ vallée profonde.
3. Là mes yeux virent fabriquer leurs instruments de supplice , des chaînes de fer qu on ne pourrait peser. 4. Et j'interrogeai Fange de paix qui marchait avec moi, en disant : « Ces chaines de torture ^ pour qui sont -elles préparées? » 5. Il me dit : k Ces chaînes sont préparées pour les troupes d'Azazel afin de les prendre et de les
i Au lieu de « de sa justice », Q, T2 : « de sa face. » - M Cette » manque dans Q et B, G, D, V, Y. 3 T : « ces chaînes et instruments de torture. »
Le sens en serait plus acceptable : les montagnes s'abaisseront au niveau de la terre, etc.; mais ces mss. appartiennent au 2e groupe. Probablement les montagnes dont Fauteur a parlé au ch. lu , et qui symbolisent les pouvoirs que détruira le Messie, ne dureront pas comme la terre, mais elles disparaîtront ainsi que les collines, pouvoirs inférieurs, devant la toute-puissance du Messie.
1. La vallée profonde et remplie de feu où l'on jette les rois et les puissants est la Géhenne, au sud -ouest de la vallée de Josaphat.
2. Cf. Isaïe, xxiv, 21-22, où Jahweh punit tout ensemble les mauvais anges (l'armée d'en haut) et les mauvais rois.
5. Premier châtiment subi parles mauvais anges. Voir supra, x-xvi, et en particulier note sur x, 5. I/abîme n'est donc pas ici la Géhenne.
jeter dans l'abîme de toute damnation, et de couvrir i leurs mâchoires de pierres raboteuses , selon que l'a ordonné le Seigneur des esprits. 6. Puis Michaël, Gabriel, Raphaël et Phanuel les saisiront en ce grand jour, et les jetteront 2, ce jour-là, dans la fournaise ardente 3, afin que le Seigneur des esprits les châtie de leur iniquité, car ils se sont faits les serviteurs de Satan , et ils ont entraîné au péché ceux qui habitent sur l'aride.
[7. « Dans ces jours, viendra le fléau du Seigneur des esprits, et (ce fléau) ouvrira'' tous les réservoirs des eaux qui sont au-dessus des cieux, et des fontaines^ qui sont [sous les cieux et^] sous la terre. 8. Toutes ces eaux
1 M, T : M et on couvrii^a leurs mâchoires. »
2 « Les jetteront » manque dans G, M, Q.
3 Q, Y : « dans le feu ardent. » — T2 et le 2^ groupe, sauf Y : « dans la fournaise de feu ardent. » — V : (( dans la fournaise de feu. »
■4 Au lieu de « (ce fléau) ouvrira tous les réservoii'S », Q, T2 et le 2^ groupe : « s'ouvriront tous les réservoirs. »
5 « Et des fontaines, » d'après G, M, qui portent xca-ella. comme signe du génitif, tandis que tous les autres manuscrits ont wa-dtba, « et sur les fontaines, » ce qui n'a aucun sens.
6 [ ] se trouve dans tous les mss du 2^ groupe, mais manque dans G, M.
6. Jugement final des mauvais anges au « grand jour ». Cf. Malth., XXV, 41. — Sur Satan, voir supra ^ xl, 7. — La fournaise ardente. Voir X, 6. — Ils ont entraîné au péché. Voir Apoc, xin, 14.
LIV, 7-LV, 2. Fragment noachi(|ue dapros Dilhnann. Cf. Charles, p. 146, note sur l'interpolation de ce passage et des passages similaires, XXXIX, 1, 2"; Lx, et lxv-lxix, 2a. Flemming en marque le commencement et la fin dans son texte éthiopien et dans sa traduction en allant à la ligne. Le fléau annoncé est bien le déluge.
LIV, 8. La distinction des eaux en eaux du sexe masculin au-dessus du ciel et en eaux du sexe féminin sous la terre est un emprunt à la cosmogonie j^abylonienne. Les Babyloniens plaçaient à l'origine de toutes choses deux êtres : l'un mâle, Apsû, VApason de Damascius, De priniis principils ; l'autre femelle, Tiâniat, la Taulhe de Damascius. Apsù était l'abîme, l'océan d'eau {Oheanos) (]ui enveloppait la terre;
se mélangeront, eaux avec eaux ^ ; l'eau qui est au-dessus du ciel est du sexe masculin, et l'eau qui est sous la terre est du sexe féminin. 9. Et tous ceux qui habitent 2 sur Faride, et ceux qui habitent-^ sous les extrémités du cieH seront anéantis. 10. C'est pourquoi ^ ils reconnaîtront l'injustice qu'ils ont commise sur la terre , et par elle ^ ils périront. »
CHAPITRE LV
Serment de la « Tête des jours ». — L'arc - en - ciel placé comme un signe dans les cieux.
1. Après cela , la «. Tête des jours » se repentit et dit : « C'est inutilement que j'ai détruit tous ceux qui habitent sur l'aride. » 2. Et il jura par son grand nom : '( Désormais je n'agirai plus ainsi' à l'égard de tous ceux qui habitent sur l'aride ; je placerai un signe dans les
1 tt Avec eaux » manque dans Tl U.
2 W : « Et tous ceux qui marchent ei habitent. »
3 Les mots entre « habitent » 1° loco et « habitent » 2'^ loco manquent dans G.
■4 Au lieu de « ciel », Q : « de la terre. »
5 T, U et E, W : « Et parce qu'ils ont reconnu l'injustice, ... ils périront. »
6 Q, T2, le 26 groupe et K, L, N , 0 : « et à cause de cela, ils périront. »
' « Ainsi » manque dans G, M,'Ti, U.
Tiâmat, l'eau de la mer. Ils mélangèrent ensemble leurs eaux; de ce mélange sortirent d'abord les dieux, avant la création proprement dite accomplie plus tard par Marduk. Cf. le Poème de la création, tablette i, Jensen, Keilinschriflliche Bibliothek, t. vi, Berlin, 1900, p. 1 et p. 559 ; King, The seven tablets of Création, t. r, Londres, 1902, p. i-o.
Cf. Genèse, ix, 11 et suiv
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cieux, et il sera un gage de fidélité entre moi et eux pour toujours, aussi longtemps que le ciel sera au-dessus de la terre.]
3. « Et voici ' ce qui arrivera selon mon ordre : Si je veux les saisir par la main des anges, au jour de la tribulation et de la souffrance, auparavant je ferai reposer ma colère et mon châtiment 2 sur eux, (oui) ma colère et mon châtiment ^ , dit Dieu , le Seigneur des esprits. 4. Rois puissants qui habitez sur l'aride, vous verrez mon Élu s'asseoir sur"* le trône de gloire ^ et juger Azazel et tous ses compagnons et toute son armée 6, au nom du Seigneur des esprits. »
CHAPITRE LVI
Les anges du châtiment jetteront leurs élus dans la crevasse de la vallée. — Marche des rois des Parthes et des Mèdes contre la terre des élus de Dieu. — Leur anéantissement dans le scheol.
1. Je vis là les troupes des anges du châtiment, qui marchaient en tenant des fouets "^ et des chaînes de fer et
1 « Et voici » se rattache naturellement à uv, 6; la suture est assez diirérenle dans les manuscrits. — M : « voici mon ordre. » — Q : « cet ordre est selon mon bon plaisir. » — T2 , U et le 2" groupe : « Et ensuite il arrivera selon mon ordre. »
2 Au lieu de « je ferai reposer ma colère et ... », Q et le 2e groupe : « ma colère et ... reposera. »
3 « Ma colère et mon châtiment » manque dans Q et V. i C, V : « à la droite du trône. »
'•> Q, T2, 2^ groupe, sauf W : « sur le trône de ma gloire. «
6 « Son armée » manque dans G.
" « Fouets » manque dans tous les mss., sauf G.
3. Ce verset se relie immédiatement à liv, 6, Voir note sur liv, 7.
4. Avant d'être jugés, les mauvais rois verront juger les anges par
d'airain. 2. Et j'interrogeai l'ange de paix qui marchait avec moi, en disant : « Vers qui se rendent ceux qui tiennent les fouets ? » 3. Il me dit : (( Vers leurs élus ^ et leurs bien-aimés, afin que ceux-ci soient jetés, dans la profonde crevasse de la vallée. 4. Alors cette vallée sera remplie de leurs élus et (de leurs) bien-aimés, le temps de leur vie 2 sera consommé , et le temps de leur égarement ne sera plus compté.
En ces jours, les anges reviendront ^ et se jetteront
1 T2 et le '2^ groupe : « chacun vers ses élus. »
2 « Le temps de leur vie » manque dans Q.
3 Au lieu de « reviendront », tous les mss., sauf G, Q : « se rassembleront. »
le Messie. Ils comprendront par là combien terrible sera leur propre jugement.
3. 11 est difficile de prononcer si ceux que Tauteur appelle « les élus » ou les « bien-aimés » des anges du châtiment sont les mauvais anges ou les mauvais rois, lv, 4 semblerait indiquer que le tour des mauvais rois est arrivé. On ne peut en tout cas s'appuyer sur x, 12, et XIV, 16, où les fils des mauvais anges sont appelés leurs bien-aimés pour prouver qu'il s'agit de ces fils de mauvais anges ou démons, car ils ne sont pas les fils des anges du châtiment et ils ne sont leurs bien-aimés que dans un sens ironique, comme mauvais rois et adversaires de la théocratie.
A^e sera plus compté, c'est-à-dire « sera terminé
5. Ici c'est par l'intermédiaire des anges que Dieu met en mouvement les rois des nations. Dans Ezéchiel, c'est Dieu lui-même qui les amène.
5-8. Dernier combat des puissances de ce monde contre la théocratie. Dillmann observe avec raison que les vues de l'auteur sont prophétiques, et qu'il ne faut pas chercher dans ses paroles des allusions aux événements contemporains. S'inspirant d'Ezéchiel, XXXVIII et XXXIX, il incarne les puissances de ce monde représentées dans Ezéchiel par Gog et Magog, dans les Parthes et les Médes, les peuples les plus puissants de son temps (iOO-ôi, date de l'apparition de Rome en Judée). — Les détails de leur marche sur la Palestine, y. 6, et de leur échec devant la ville sainte, f. 7, semblent empruntés au récit de la campagne de Sennachérib en Judée : II Rois, XIX, XX ; II Par., xxxii; Isaïe, xxxvi-xxxvii. Cf. Apocal., xx, 7. Charles met en doute l'authenticité de ce passage, car il n'est pas
vers l'orient , chez les Parthes et les Mèdes ; ils secoueront les rois, et un esprit de trouble les envahira (les rois) ; et ils les renverseront de leurs trônes et (ces rois) s'enfuiront comme des lions de leurs tanières et des hyènes affamées au milieu de leurs troupeaux. 6. Et ils monteront' et ils fouleront la terre de ses élus (de Dieu), et la terre de ses élus sera devant eux une aire et un sentier battu. 7. Mais la ville de mes justes sera un obstacle pour leurs chevaux, et ils allumeront la guerre entre eux, et leur droite déploiera sa force contre eux ; — l'homme ne connaîtra pas son frère^, ni le fils son père et^ sa mère, jusqu'à ce que le nombre des cadavres soit (complet '•) par suite de leur mort &, et que leur châtiment ne soit pas vain. 8. En ce temps, le scheol ouvrira sa gueule, ils y seront engloutis et leur destruction prendra fin (?) 6 ; le scheol dévorera les pécheurs devant la face des élus. »
1 Au lieu de « ils monteront », Ti : « ils l'entoureront. »
2 T2 et le 2« groupe, sauf D : « ne connaîtra pas son prochain et son frère. » — « L'homme ne connaîtra pas son frère » manque dans D.
3 « Son père et « manque dans M, Tl, U.
4 T2 : « jusqu'à ce que les cadavres soient innombrables. »
5 « Par suite de leur mort » manque dans G.- — Le 2^ groupe : « par suite de leur mort et de leur châtiment (ce dernier mot manque dans D, Y), et ce ne sera pas en vain. » — Q : « car leur nombre sera (complet), par suite de leur mort et de leur châtiment, des cadavres. »
6 La 2c partie de ce verset est très altérée dans les mss.
possible , dit- il, que les Gentils puissent livrer un assaut au Messie au moment où il possède la domination universelle et où il tient ses assises solennelles. Mais l'auteur s'est -il rigoureusement astreint à l'ordre chronologique des événements?
CHAPITRE LVII
Des chars montés par des hommes et portés sur ies vents traversent le ciel.
1. Et il arriva, après cela, que je vis une autre armée de chars , sur lesquels étaient montés des hommes ; et ils allaient, sur les vents, de l'orient et de l'occident i jusqu'au midi. 2. On entendait le roulement de leurs chars, et lorsque ce tumulte se produisit, les saints s'en aperçurent du ciel, la colonne de la terre fut ébranlée de sa base et on l'entendit d'une extrémité du ciel - à l'autre pendant un jour. 3. Et eux tous (les saints) se prosternèrent et adorèrent le Seigneur des esprits. Telle est la fin de la seconde parabole.
— <( Prendra fin (?) » manque dans le 2^ groupe. — Les mss. du le"" groupe présentent diverses variantes dont aucune n'offre un sens très satisfaisant. — Q : u et le scheol ne cessera pas leur destruction, et les pécheurs seront dévorés. » Flemming a adopté dans son édition le texte de G en changeant tahadeg (imparfait actif, I, 1, « cessera, finira ») en tahadga (parfait passif, ni, 1, « a cessé, a pris fin »), qu'il traduit ist freier Lauf gelassen (?). Cette correction est inutile; le texte est au moins aussi bon.
1 Q : « et de l'orient et jusqu'à l'occident. »
2 Le 2e groupe : " on l'entendit des extrémités de la terre aux extrémités du ciel. »
1-3. Le retour des Juifs dispersés, au temps messianique (Dillmann). Cf. Isaïe, xxvii , 13; xliii, j, 6; xlix, 12, 22, 23; Tobie, XIII, 12; II Mach., ii, 18.
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CHAPITRE LVIII Troisième parabole sur le bonheur des saints
1. Et^ je commençai à dire la troisième parabole relative aux justes et aux élus. 2. Heureux êtes-vous, ô justes et élus, car votre part est glorieuse 2. 3. Les justes seront dans la lumière du soleil, et les élus dans la lumière d'une vie éternelle ; et les jours de leur vie seront sans fin, les jours des saints seront sans nombre. 4. Ils chercheront la lumière et ils trouveront ^ la justice auprès du Seigneur des esprits ; paix aux justes au nom ^ du Seigneur du monde ! 5. Après cela il sera dit aux saints dans le ciel de chercher ^ les secrets de la justice, partage de la foi, car elle brille comme le soleil sur l'aride et les ténèbres ont disparu. 6. Et il y aura une lumière qui ne
1 Le y. 1 manque dans G.
2 Tl : « votre part est considérable. »
3 M : « et ils la trouveront auprès du Seigneur, » etc.
•4 Au lieu de « au nom du Seigneur » , M , T2 et le 2^ groupe : « auprès du Seigneur. »
5 Q et le 2^ groupe : « Après cela il sera dit aux saints de chercher dans le ciel les secrets, » etc.
LVIII -LXIX. Troisième parabole : félicité éternelle des élus ; infortune des grands et des pécheurs. Il est possible qu'une partie du texte primitif ait disparu pour faire place aux interpolations considérables qui se sont glissées dans cette III« parabole. Voir note sur XXXVII, i.
LVIII, 3. Dans la lumière d'une vie éternelle. Cf. xxxviii, 4; cviii, 11-15 et notes; Daniel, xn, 2.
Le Seigneur du monde. Voir lxxxi
5. Les justes auront à chercher les secrets de la justice, c'està-dire le bonheur qui jusque-là leur a été réservé en secret. Voir xLviii , 7.
6. Il n'y aura plus de jours distincts, séparés par le retour régulier des ténèbres, mais une lumière continue; l'obscurité sera définitivement dissipée.
se peut évaluer, et ils n'entreront pas dans un nombre (limité) de jours, car auparavant les ténèbres ^ auront été dissipées, la lumière aura été affermie devant le Seigneur des esprits , et la lumière de vérité aura été affei^mie pour toujours devant le Seigneur des esprits.
CHAPITRE LIX Les éclairs, les luminaires et le tonnerre
[1. En ce temps-là, mes yeux virent les secrets des éclairs et des 2 luminaires , et leur jugement ( le jugement qu'ils exécutent) : ils éclairent ^ pour bénir ou pour maudire selon le bon plaisir du Seigneur des esprits. 2. Là je vis les secrets ^ du tonnerre, lorsqu'il foudroie au haut du ciel et que sa voix se fait entendre , [ et il me fit voir les habitations de l'aride '^,] et la voix du tonnerre est (une voix) de paix et de bénédiction ou de malédiction, selon l'ordre 6 du Seigneur des esprits. 3. Et après cela, tous les secrets des luminaires et des éclairs me furent montrés ; ils éclairent pour bénir et pour rassasier,]
1 Q : « les premières ténèbres auront été dissipées. »
2 Le 2e groupe, sauf E, V : « et les luminaires. «
3 « Ils éclairent » manque dans B.
^ « Les secrets » manque dans B.
5 [ passage interpolé probablement. — A, B, D, V : « et les habitations de Faride se firent voir à moi. »
6 G : u devant le Seigneur des esprits, » au lieu de « selon l'ordre du Seigneur des esprits ».
1-3. Pour bénir ou pour maudire, etc. Cf. Job, xxxvi, 31 ; xxxvii, b, 13; XXXVIII, 24-27. Voir supra, xli, 8.
CHAPITRE LX
L'agitation du ciel. — Béhémoth et Léviathan. Les éléments.
[1 . En l'année cinq cent, dans le septième mois, le quatorze du mois, dans la vie de Noé, dans cette parabole, je vis que le ciel des cieux ' était secoué d'une grande secousse, et l'armée du Très- Haut, et les anges, par milliers de mille et myriades de myriades, étaient agités dune grande agitation. 2. « La Tète des jours - » sur le siège de sa gloire
1 T, Q : « le ciel. «
2 T2 et le 2" groupe : « Et alors je vis la iTéte des jours. »
LX. Ce chapitre n'appartenait pas primitivement aux Paraboles. C'est en partie un fragment d'un livre sur Noé. En effet :
a) Au ^. 8 , le septième depuis Adam, que Dieu a déjà reçu dans le jardin où demeureront les élus et les justes, ne peut être qu'Hénoch. Or il est le grand -père de celui qui parle, c'est-à-dire de Noé.
b) D'autre part, l'expression « dans l'année 500 », au y. 1 , ne peut marquer une date de la vie d'Hénoch, qui, d'après Gen., v, 23, ne vécut que trois cent soixante -cinq ans. Cette donnée se retrouve dans Gen., v, 32, comme une date de la vie de Noé. Noé a cinq cents ans au moment où Dieu l'avertit du déluge. Par conséquent l'expression " dans la vie d'Hénoch », que portent tous les mss. , doit être regardée comme une interpolation ayant pour but de rattacher au Livre d'Hénoch un chapitre qui racontait les préludes du déluge, ou comme une faute de copiste.
c) Le y. 24b s'entend très bien du déluge, >< qui tuera les petits avec leur mère, et les enfants avec leur père ».
cl) Enfin les paroles de Michaël (y. 5-6) ont plus de rapport avec le déluge qu'avec le jugement final. Ce jour est destiné à ceux qui n'adorent pas le jugement de justice (cf. Gen., vi, 5). Dieu a été miséricordieux et lent à la colère : même en ce jour, il fera alliance avec les élus, comme (Gen., vi, 18) il promet son alliance à Noé.
1. Dans l'année 300. Voir supra, b. — Dans la vie de Noé. Tous les mss. portent : « Dans la vie d'Hénoch. » Voir supra , b. — Dans celte parabole. Ce qui suit n'est pas une parabole, mais une vision. 11 faut voir ici une nouvelle intervention du compilateur pour rattacher son texte au Livre des paraboles.
2. La Tête des jours. Voir xlvi , 1, note. — Les anges et les justes.
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était assis, et les anges et les justes se tenaient debout autour de lui.
3. Et moi, un grand tremblement me prit, la crainte me saisit ^, mes reins s'ouvrirent, mes reins 2 fondirent, et je tombai sur ma face. 4. Mais Michaël envoya ^ un autre ange d'entre les saints^; il me releva, et quand il m'eut relevé 5, mon esprit revint, car je ne pouvais pas supporter la vue de cette armée et de son agitation et des secousses du ciel.
5. Et Michaël ^ me dit : Pourquoi la vision' de ces choses te trouble -t-elle? Jusqu'à ce jour a été le temps de sa miséricorde (de Dieu), et il a été miséricordieux et lent à la colère pour ceux qui habitent sur l'aride. 6. Mais quand viendra le jour 8, et la puissance, et le châtiment, et le jugement que le Seigneur des esprits a prépa-
1 M, Ti, U omettent « me saisit >>.
2 G, T, U et le 2^ groupe, sauf W : « et tout mon être. »
3 Q : « Et fut envoyé le saint ange Michaël , un des saints. » — B, G : « m'envoya. »
i Le 2« groupe, sauf A, Y : « un ange saint, un dentre les anges saints. »
5 T2 omet « et quand il m'eut relevé ». — E : c( et quand je me fus relevé. »
6 Le 2e groupe : « saint Michaël. »
■7 T : « Qu'as -tu vu qui te trouble ainsi?. " — M : » Pourquoi te troubles -tu sur cette vision? »
8 U : « le jour de la colère et du jugement. >
D'après la Bible hébraïque, Adam seul était mort avant qu'Hénoch fût transporté dans le séjour des justes, et quand Noé eut atteint l'âge de cinq cents ans , les cinq premiers patriarches seuls étaient morts. Il faut donc considérer l'expression « les justes » comme une addition de l'interpolateur, qui avait en vue le jugement final et non pas le déluge.
Michaël. Sur le rôle de Michaël, voir supra, xx
5. I Pierre, m, 20 : " Lorsqu'aux jours de Noé, la longanimité de Dieu temporisait. »
6. Ceux qui n'adorent pas. C'est la lecture adoptée par Flemming
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rés pour ceux qui n'adorent pas ' le jugement de justice, pour ceux qui renient 2 le jugement de justice et pour ceux qui prennent son nom en vain, et ce jour a été préparé pacte pour les élus mais inquisition ^ pour les pécheurs, (alors il tuera les petits avec leur mère et les enfants avec leur père).
7. Or deux monstres ' ont été séparés en ce jour : un nionstre femelle du nom de Léviathan , pour qu'il habite dans l'abîme des mers, au-dessus des sources des eaux; 8. et un mâle du nom de Behémoth , qui occupe avec sa
1 Tous les mss., sauf U : « pour ceux qui adorent. »
2 Q : (( ceux qui le renient (Dieu). »
3 M : (( espérance. »
4 G, M : (' deux g^rands monstres. » — D : « deux lions. »
d'après le seul ms. U, et déjà proposée par Charles, s'appuyant sur un passage parallèle du 1V° Livre d'Esdras, vi , 2. Dillmann a traduit : « Ceux qui s'humilient devant le jugement équitable. » Halévy, dans le Journal asiatique, 1867, p. 367-369, propose de lire : « Ceux qui transgressent la loi équitable » ( hébreu : ^oberê au lieu de 'obedè).
6. Pacte pour les élus. Ce passage n'est pas inintelligible , comme le croit Béer. C'est une réminiscence de Daniel, ix, 4 : « Ah! Seigneur, Dieu grand et redoutable, qui gardez l'alliance et la miséricorde à ceux qui vous aiment. » — La fin du verset manque dans tous les mss. Il faut le compléter par les derniers mots du j\ 24 qui ont été déplacés et que nous avons rétablis ici entre parenthèses.
7-10. Ici paraît commencer une nouvelle interpolation. La légende de Léviathan et de Behémoth a plus de rapport avec la création qu'avec le déluge. — Léviathan est décrit dans Job, xi. , 25-xi.i, 25, comme un monstre marin. Cf. Isaïe, xxvii, 1 :
En ce jour-là, Jéhovah visitera
De son épée , de sa dure, grande et forte épée,
Lt'viathan, le serpent agile,
Léviathan, le serpent monstrueux,
Et il tuera le monstre qui est dans la mer.
Behémoth est un animal amphibie (Job, xi,, 15-24). Mais l'idée que Behémoth est mâle et Léviathan femelle est particulière au Livre d'IIénoch. L'autour a combiné les données de Job, xi., avec les conceptions mythologiques babyloniennes , qui distinguaient dans les éléments primordiaux : Tiûmat, Tabîme, principe femelle, et Apsû,
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poitrine le désert immense du nom de Dendaïn , à l'orient du jardin où demeurent les élus et les justes, oii il (Dieu) reçut mon grand-père i, le septième depuis Adam, le premier homme qu'a fait le Seigneur des esprits.
9. Et j'interrogeai un autre ange 2 pour quil me montrât 3 la force de ces monstres, comment ils avaient été séparés en un seul jour, et jetés, l'un dans l'abîme de la mer, et l'autre dans la terre du désert.
10. Il me dit : « Toi, fils de l'homme, ici tu veux connaître^ ce qui est secret... »
Et un autre ange me parla ^, qui marchait avec moi
1 ^' ajoute : « Hénoch. »
2 Q et le 2^ groupe : « cet autre ange. »
3 Q : « qui m'avait montré. »
4 U, E : M tu connaîtras. >>
â G. Q. Ti, U : <( Et lui parla. »
le principe mâle. Cf. dans le IVe Livre d'Esdras, vi, 49-52, les deux monstres Hénoch (sic) et Léviathan, séparés au cinquième jour de la création. Léviathan est destiné à être la nourriture de ceux que Dieu voudra et quand il voudra. — 8. Dendaïn. Il est impossible de savoir où l'auteur plaçait ce désert immense. Ne serait-ce pas un nom symbolique fabriqué de toutes pièces? Zimmern, dans Gunkel, Sch'dpfung, p. 63, le rapproche du babylonien danninu, « terre ». — Mon grandpère. Voir note en tète du chapitre. — Le septième depuis Adam. Cf. Jude, 14 : « C'est deux aussi qu'Hénoch, le septième depuis Adam, a prophétisé en ces termes. »
10. Fils de rhomme. Voir Daniel, viii, 17, et supra, xlvi, 1.
11-23. Encore des versets interpolés. Les paroles de l'ange qui répond à Hénoch sont brusquement interrompues par l'arrivée d'un autre ange, qui lui explique les phénomènes atmosphériques : les vents, le tonnerre, les éclairs, la gelée, la grêle, la neige, le brouillard, la rosée, la pluie. Ce n'est qu'au y. 24 qu'on trouve la réponse à la question du >'. 9 sur Béhémoth et Léviathan. — U. Le commencement et la fin, ou « le premier et le dernier » , c'est-à-dire le passé et l'avenir. Cette parole est empruntée à Isaïe, xliv, 6, où elle est dite de Dieu , dans un autre sens : « Je suis le premier et je suis le dernier. » On la trouve répétée avec le même sens que dans Isaïe dans quelques manuscrits de l'Apocalypse, i, 8 : « Je suis l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin. »
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et qui me faisait voir ce qui est caché , le commencement et la fin, dans le cieU en haut, et sous l'aride 2 dans l'abîme, et aux extrémités du ciel, et dans les fondements du ciel 3; 12. et les réservoirs'» des vents, comment les vents sont divisés s, comment ils sont pesés, et comment sont divisées et comptées les sources des vents selon la force du vent; et la puissance de la lumière de la lune, et comment elle est une puissance de justice; et les divisions des étoiles selon leur nom, et toute division qui est faite (parmi les étoiles) ; 13. et le tonnerre dans les lieux où il tombe, et toute division qui est faite dans les éclairs, pour qu'ils luisent, et (dans?) leur armée, pour qu'ils obéissent promptement^. 14. Car le tonnerre a des pauses pour retenir sa voix (comme) il lui a été donné, et le tonnerre et l'éclair ne sont pas séparés en quoi que ce soit; par l'esprit ils marchent tous les deux, et ils ne sont pas séparés. 15. Car lorsque l'éclair luit, le tonnerre donne
1 U abrège « qui me faisait voir dans le ciel ».
2 Q, T, U et le 2'' groupe : « sur Taride. »
3 U omet M et dans les fondements du ciel ». — E : « dans les fondements de la terre. »
i Tous les mss., sauf G : « et dans les réservoirs. »
5 U : « comment ils sont divisés. »
6 E ajoute : « à l'homme. »
12. Les réservoirs. Sur cette conception voir la première partie. — Ce verset semble très corrompu. Hemming propose de lire ainsi : « Et comment sont divisées et comptées les portes des vents, selon la force des vents, et selon [la force] de justice, et la force de la lumière de la lune, etc. »
14. Pour retenir sa voix , litt. : « pour la retenue de sa voix a été donné. » Ce passage obscur est probablement altéré. Béer adoptant, sous réserve, la traduction d'Halévy « règles » au lieu de <■ pauses », lit : << Car le tonnerre a des règles (?) fermes pour la durée du son, qui lui a été fixée. »
15. Le réservoir de leurs temps est de sable. Peut-être cela veut-il dire que le temps accordé au tonnerre et à l'éclair pour se manifester est mesuré par le sablier. Tout ce passage manque de clarté.
de la voix, et l'esprit aussitôt l'apaise et partage également entre eux, car le réservoir de leurs temps est de sable, et chacun d'eux est retenu par un frein, et il est ramené par la force de l'esprit, et il est conduit ainsi selon la multitude des régions de la terre. 16. L'esprit de la mer est mâle et vigoureux, et, selon la force de sa vigueur, il la ramène i avec un frein , et ainsi elle est chassée et dispersée sur toutes les montagnes 2 de la terre. 17. L'esprit de la gelée est son ange à elle, et l'esprit de la grêle est un bon ange. 18. L'esprit de la neige la laisse 3 (^tomber) par sa propre force; elle a un esprit spécial , ce qui monte d'elle est comme de la fumée , et son nom est fraîcheur. 19. L'esprit du brouillard ne leur est pas associé dans leurs réservoirs, mais il a un réservoir
i E omet « et, selon la force de sa vigueur, il la ramène ».
2 V : « les extrémités. »
3 C omet « la laisse (tomber) ».
16. L'esprit de la. mer. Les éléments et les phénomènes atmosphériques ont chacun leur esprit qui les gouverne. — L'esprit de la mer la ramène avec un frein. Peut-être l'auteur a-t-il voulu donner dans ces mots une explication sommaire du flux et du reflux. — Elle est chassée et dispersée sur toutes les montagnes , pour alimenter les sources, qui, dans la pensée des anciens, venaient de la mer.
17. Est un bon ange. Il est assez singulier d'attribuer un bon ange à la grêle. L'auteur a-t-il voulu protester contre les croyances populaires qui voyaient dans la chute de la grêle l'action des esprits mauvais?
L'esprit de la neige. Cf. Job, xxxviii
Es -tu entré dans les trésors de la neige? As -tu vu les réservoirs de la grêle?
La laisse (tomber). Cette traduction est douteuse. Litt. : « L'esprit de la neige (F) a laissée par (ou « à cause de ») sa propre force. » La neige n'aurait pas besoin pour tomber d'être actionnée par l'esprit. Elle tomberait d'elle-même, par son propre poids. Il ne faudrait pas croire pourtant qu'elle n'a pas son esprit ; elle en a un , tout comme les autres phénomènes atmosphériques.
19. L'esprit du brouillard est distinct de celui de la grêle et de la neige.
particulier, car sa route à lui est brillante • (?) dans la lumière et dans l'obscurité, en hiver et en été, et. dans son propre réservoir est un ange 2. 20. L'esprit de la rosée a son habitation aux extrémités du ciel et elle est contiguë aux réservoirs de la pluie ^ ; sa propre course a lieu en hiver et en été, et son nuage à elle et le nuage du brouillard sont associés '', et l'un donne à l'autre. 21. Quand l'esprit de la pluie se meut ^ hors de son réservoir, les anges viennent, ouvrent le réservoir et la font sortir; et quand elle se répand sur toute l'aride, elle s'unit à l'eau qui est sur l'aride 6, [et quand... elle s'unit en tout temps à l'eau qui est sur l'aride'.] 22. Car les eaux sont pour ceux qui habitent sur l'aride 8, car elles sont pour l'aride un aliment (qui vient) du Très- Haut qui est dans le ciel ; c'est pourquoi la pluie a une mesure , et les anges la reçoivent (?). 23. Je vis tout cela jusqu'au jardin des justes.
Et l'ange de paix qui était avec moi me dit : « Ces
1 G et le 2c groupe : « sa route à lui est dans la splendeur. »
2 Le 2^ groupe : « dans son propre réservoir est la lumière et son ange. »
3 M : « de la lumière. »
i Q : u sont cachés. »
5 M et E, V : u est agité. »
6 G, E, V omettent « elle s'unit à l'eau qui est sur l'aride », ' Q et A, D, Y omettent ce qui est entre crochets.
8 G, Q et D, Y : « Du séjour des eaux qui sont sur l'aride. »
21. Les mots mis entre crochets paraissent la répétition de ce qui précède, répétition due à l'inadvertance des scribes.
22. Les anges la reçoivent, ou « la comprennent, la connaissent ». 24 et s. Ce verset donne la réponse à la question du ji". 9. Mais elle
se trouve interrompue par une lacune. Les mss. ont comblé la lacune à l'aide du y. 25, et le } . 25 lui-même revient sur les idées exprimées par Michaël au y. 6 (voir supra). Primitivement ce verset devait se rapporter au déluge, et non au jugement final, qui n'aura pas lieu dans la miséricorde et dans la patience.
deux monstres , qui conviennent à la grandeur ^ du Seigneur de l'Univers, sont nourris afin [que 2... ne vienne pas en vain le châtiment du Seigneur des esprits-^], et il (le châtiment) tuera les petits^ avec leur mère ^ et les enfants avec leur père. 25. Lorsque le châtiment du Seigneur des esprits s'appesantira sur eux , il s'appesantira pour que le châtiment du Seigneur des esprits ne vienne pas en vain sur ceux-là. Ensuite aura lieu le jugement dans sa miséricorde et dans sa patience s. »]
CHAPITRE LXI
Les angles vont mesurer le séjour des justes. Jugement des saints par l'Élu.
1. Or je vis en ces jours : de longues cordes furent données à ces anges'', et ils prirent des ailes et s'envolèrent, et ils allèrent du côté du nord.
2. Et j'interrogeai l'ange en lui disant : « Pourquoi ontils pris ces cordes ^ et s'en sont -ils allés ^ ? »
1 Q : « au Grand. -> — H y a une lacune dans le texte.
2 [ ] a été inséré ici à tort d'après le j. 25; « que ne vienne pas » d'après E. Le verbe manque dans la plupart des autres mss., excepté B, C, V, W, qui ont lu : « afin que ne soit pas vain ...»
3 Le 2e groupe : « du Seigneur de l'Univers. »
i M et le 2e groupe : « et les petits seront tués. »
3 Q : « avec leur maître. »
6 U omet « et dans sa patience ».
" Q : « à deux anges. »
8 T2 et le 2e groupe : <( ces longues cordes. »
9 U omet : « et s'en sont-ils allés. »
LXI. Avec ce chapitre recommencent les paraboles
1. Ces anges. Il n'en a pas encore été question, dans le texte tel que nous le possédons. Us vont du côté du nord , c'est-à-dire ici du côté du paradis. Cf. lxx, 3, et lxxvii , 3.
Il me dit : « Ils sont allés ^ afin de mesurer. » 3. Et l'ange 2 qui marchait avec moi me dit : « Ceux-ci ^ (ces anges) apportent aux justes'* les mesures des justes ^ et les cordeaux des justes, pour qu'ils s'appuient sur le nom du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles. 4. Les élus commenceront à habiter avec les élus, et ces mesures sont celles qui seront données à la foi, et qui affermiront la justice ^. 5. Ces mesures révéleront tous " les secrets de l'abîme ^ de la terre , et ceux qui ont été
1 M , U et D omettent « ils sont allés ». — G, M : « afin de commencer. »
2 U omet le début du f. 3 jusqu'à « aux justes ». On a de la sorte : « Ils sont allés afin de mesurer les mesures des justes, et ils apportent aux justes les cordeaux des justes. »
3 Q ajoute : « sont pour mesurer et apporter aux justes ...»
4 M, le 2e groupe et tous les mss. de Londres, sauf N, omettent « aux justes ».
5 M : « des pères justes. »
6 Le 2e groupe : « la voix de la justice. »
7 U : « ces secrets. »
8 Y omet « de l'abîme ».
3. Il semble que les anges vont mesurer le séjour destiné aux justes, et ils montrent à ceux-ci les mesures et les cordeaux dont ils se serviront , pour affermir par cette vue leur confiance dans le nom du Seigneur des esprits. Dans cette locution : » le nom du Seigneur des esprits, » qui revient si souvent, le mot « nom » est pris, comme en babylonien, dans le sens de " être ».
4. Les mesures de Ihéritage éternel seront données comme récompense à la foi et à la fidélité des justes, et elles affermiront leur justice pour toujours.
5. Entre les mains des anges, ces mesures seront un instrument de résurrection. Pour pouvoir attribuer à tous les justes qui ont passé sur la terre l'héritage qui leur est dû. Dieu les ressuscitera tous, qu'ils soient dans la terre ou dans les profondeurs de l'abîme. Cf. Li, 2, 3; xci, 10; xcii, 3; c, u. — Et il n'y a rien qui puisse périr paraît une glose inutile.
détruits par le désert i , et ceux qui ont été engloutis par les poissons de la mer et par les bêtes ^ , afin qu'ils reviennent et qu'ils s'appuient sur le jour de l'Elu ^ , car il n'y a rien^ qui périsse devant le Seigneur des esprits, et il n'y a rien qui puisse périr. 6. Et tous ceux qui sont en haut du ciel ont reçu un ordre 5, et un pouvoir'', et une seule voix', et une seule lumière comme du feu ^. 7. Et lui (lElu?; d'abord, de la voix (?j, ils l'ont béni et exalté, ils l'ont loué avec sagesse, et ils ont été sages par la parole et par l'esprit de vie.
8. « Et le Seigneur des esprits a fait asseoir l'Elu sur un trône de gloire-', il jugera toutes les œuvres des saints
1 G, M ajoutent : « et ceux qui ont été engloutis par les réservoirs. »
2 Q omet « et par les bêtes ». — A ajoute : << de la terre. »
3 T : « de son Elu. »
i M : « il n'y a pas de vie qui empêche de périr. -> 3 G, E : « son ordre. » — B, D : « Ils ont reçu un ordre en haut du ciel. >■>
6 U omet « et un pouvoir ». — B. G. V : <- un seul pouvoir. » ' Q : « et un pouvoir de voix. «
8 B, C, V ajoutent : « leur a été donnée. »
9 Le 2e groupe : « le trône de sa gloire. »
6. Ceux qui sont en haut du ciel , c'est-à-dire les anges , ont reçu l'ordre de louer l'Elu, une voix pour le faire , une lumière pour voir ses grandeurs.
7. Celui qu'ils louent paraît être le Messie, comme au v. 8 , l'Élu que Dieu fait asseoir sur un trône de gloire. On pourrait traduire aussi : « Cette première voix ils l'ont bénie, » etc., ou : « Lui, avant (toute) parole, ils ont béni, » etc., ou : « Avant toute chose » ( Dillmann).
8. Il n'est pas question ici du jugement des pécheurs. Il viendra dans le chapitre suivant. Il semble même que dans les y. 8-11 il ne s'agit que du jugement des anges ou des esprits célestes restés fidèles. Ce n'est qu'aux y. 12 et 13 que l'auteur énumère les justes et les élus à côté de ceux qui ne dorment pas et des saints qui sont dans le ciel, c'est-à-dire des anges.
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en haut du ciel , et leurs œuvres seront pesées ' dans la balance. 9. Quand il lèvera sa face pour juger leurs voies 2 secrètes ^ par la parole du nom du Seig-neur des esprits et leur sentier par la voie du juste jugement du Seigneur des esprits'», ils parleront tous d'une seule voix, et ils béniront et loueront et exalteront et proclameront saint ^ le nom du Seigneur des esprits. 10. Et elle (le) proclamera toute l'armée des cieux, et tous les saints en haut, et l'armée du Seigneur de l'Univers, les Chérubins, les Séraphins, les Ophanim *', tous les anges de puissance et tous les anges des principautés'', et l'Elu, et les autres puissances qui sont sur l'aride et sur l'eau. »
1 G : « et on pèsera leurs œuvres. » — Tl et le 2^ groupe : « il pèsera leurs œuvres. »
2 T : « leur cause. »
3 U omet « secrètes ».
4 Le 2c groupe : « du Seigneur Très-Haut. » 3 Le 2e groupe : « loueront. »
6 E, V : « les Ophanim, toutes les principautés, et TElu , et les autres puissances. »
■? U : « et les principautés. »
9. Par la parole du nom du Seigneur des esprits, c'est-à-dire par ses ordres ou en son nom.
10. Tous les esprits célestes proclameront la gloire de Dieu. — Ophanim, cf. lxxi , 7. Ce nom se retrouve dans Ézéch., i, 15-16, où il désigne les roues du char de Dieu. Ici ces roues sont personnifiées et deviennent des anges. — Les anges des principautés... et les autres puissances. Saint Paul a reproduit plusieurs fois, dans ses épîtres, ces divisions de la hiérarchie céleste. Rom., vin, 38 : « Ni les anges, ni les principautés, ni les puissances. » Col., i, 16 : « Principautés, puissances. » Éph., i, 21 : « Au-dessus de toute principauté,... de toute puissance. » m, 10 : « Les principautés et les puissances dans les cieux. » On les retrouve également dans la I""» Ép. de S, Pierre, ni, 22 : « A lui sont soumis les anges, les principautés et les puissances. » Cf. Le Testament de Lévi, m. — L'Élu, c'est-à-dire le Messie, est nommé à la fin, comme le dernier terme et le couronnement de la hiérarchie des cieux.
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11. En ce jour, ils élèveront la voix '• , et ils béniront, ils loueront 2 et ils exalteront ^ dans l'esprit de fidélité, dans l'esprit de sagesse, dans F << esprit de >> patience '', dans l'esprit de miséricorde, dans l'esprit de justice et de paix et dans l'esprit de bonté, et ils diront tous d'une seule voix : '< Béni est et béni soit le nom du Seigneur des esprits, à jamais et jusqu'à l'éternité. ■ 12. Ils le béniront, tous ceux qui ne dorment pas en haut du ciel ^ ; ils le béniront, tous les saints '^ qui sont dans le ciel , et tous les élus qui habitent dans le jardin de vie', et tout esprit de lumière qui pourra bénir et louer et exalter et proclamer saint ton nom béni ^ , et toute chair qui louera et bénira au delà de toutes (ses) forces ton nom pour les siècles des siècles. 13. Car grande est la miséricorde du Seigneur des esprits^
1 Q : '■ et ils élèveront unanimement la voix. «
2 Le 2c groupe ajoute : « et ils adresseront des louanges. »
3 G, M omettent <'■ et ils exalteront <>.
4 B, G, E, V, Y : « dans lesprit de sagesse et de patience. »
5 U omet " en haut du ciel ■'.
6 Le 2e groupe, sauf B, W, Y : -< tous ses saints. » — U ajoute : o qui ne dormiront pas. ■>
' Q omet « de vie ».
8 Le 2*^ groupe : « saint. »
9 D : " du Seigneur des seigneurs et des esprits. »
12. Ceux qui ne donnent pas en liant du ciel, c'est-à-dire les anges gardiens, les veilleurs (cf. i, 5); daprès Dillmann, les anges les plus élevés en dignité. Les autres seraient « les saints qui sont dans le ciel ». Cf. supra, note sur v. 8. — Tout esprit de lumière. Cf. Luc, XVI, 8, « les enfants de la lumière. ■■ — Ton nom. Brusque passage de la troisième personne à la seconde, sémitisme fréquent dans ce livre.
13. Grande est la miséricorde... et il est lent à la colère. Cf. lx, S.
— Ici Dieu révèle ses œuvres aux justes et aux saints. Ailleurs le plus grand reproche qu'on fait aux anges déchus , c'est d'avoir révélé aux hommes les seci'ets de la nature, parce qu'ils les ont révélés avant le temps, sans la permission de Dieu, et pour faire pécher les hommes.
— -lu nom du Seifjneur des esprits paraît être une glose.
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et il est lent à la colère , et toutes ses œuvres et la mesure de ses œuvres il les a révélées aux justes et aux élus ', au nom du Seigneur des esprits.
CHAPITRE LXII Jugement des rois et des puissants. — Bonheur des justes.
1, Ainsi ordonna le Seigneur- aux rois, aux puissants'^ et aux grands, et à ceux qui habitent la terre ', et il dit : « Ouvrez les yeux et élevez vos cornes ^ (pourvoir) si vous pourrez reconnaître FElu. » 2. Et le Seigneur des esprits s assit sur le trône de sa gloire, TEsprit de justice se répandit sur lui (l'Élu), et la parole de sa bouche mit à mort tous les pécheurs, et tous les méchants furent détruits devant sa face.
1 U porte : « il est lent à la colère et il a tout révélé aux élus, » et omet tout le reste.
2 Q : <• le Seigneur des esprits. »
3 E, V ajoutent : « de louer. »
4 W : « qui possèdent la terre. »
5 U omet i' et élevez vos cornes ».
LXII. Nous avons vu le jugement des justes et des saints. Maintenant commence celui des pécheurs, représentés par les rois elles puissants qui ont commis l'injustice sur la terre. Cf. xlvi, 4-8; xlviii, 8-10; Liii-Liv, 3.
1. Les cornes sont le symbole de la puissance et de l'audace, comme dans Daniel, vu, 7-8; vin, 3-4, et dans l'Apocalypse, xii, 3; XIII, 1; xvii, 3, 7, 12. C'est comme si Dieu disait aux pécheurs : (« Elevez vers mon Élu vos fronts audacieux. ))
2. Dillmann, suivi par Charles et par Béer, propose de corriger nabara, « s'assit, » en anbaro , « le fit asseoir : " « Le Seigneur des esprits le fit asseoir (l'Elu), » etc., ce qui donnerait un sens plus satisfaisant. Dans le texte que nous avons, il faut supposer que le Seigneur des esprits s'assied sur son trône avec l'Elu à ses côtés. Cf. Isaïe, XI, 1-4.
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3. En ce jour, tous les rois i, et les puissants, et ceux qui possèdent la terre, se tiendront debout, et ils le verront et le reconnaîtront comme il siégera sur le trône de sa gloire; la justice devant lui sera jugée 2, et de parole vaine il n'y en aura pas qui soit prononcée devant lui -^ 4. Et la douleur viendra sur eux comme à une femme » en travail, dont l'accouchement est laborieux, quand son enfant vient à l'ouverture du bassin, et qu'elle souffre pour enfanter. 5. La moitié d'entre eux regardera l'autre moitié, et ils seront terrifiés^; ils baisseront la face, et la douleur les saisira quand ^ ils verront ce Fils de l'homme ' assis sur le trône de sa gloire.
1 U : « Et les rois >, etc.
2 Le 2e groupe et F, H, J, L, N, 0 : « et les justes seront jugés devant lui avec justice. » — U : w Et la justice (sera) devant lui. « — T : <■< Et la justice devant lui ne passera pas. » — V : « Et les justes devant lui parleront et seront jugés. »
3 U omet c< qui soit prononcée devant lui >.
^ U : '< comme à une femme : elle souffre quand Tenfant vient, » etc.
5 U omet « et ils seront terrifiés ».
6 U omet « et la douleur les saisira quand >■>.
' M et le 2e groupe : « ce Fils de la femme. »
4. Les rois et les puissants sont dans fa doiifeur, parce qu'ils se sentent coupables. Cf. fsaïe, xui, 8 :
Ils seront frappés dépouvante ; ,
Les transes et les douleurs les saisiront; Ils se tordent comme une femme qui enfante ; Ils se regardent les uns les autres avec stupeur ; Leurs visages sont comme la flamme.
1 Thess., v, 3 : " Quand les hommes diront : Paix et sûreté! c'est alors qu'une ruine soudaine fondra sur eux, comme fa doufeur sur une femme qui doit enfanter, et ils n'y échapperont point. »
5. C'est devant la gloire du Fils de l'homme que les rois seront terrifiés, parce que c'est lui qui fait le jugement. Ce passage conCrme la lecture proposée parDillmann, Charles et Béer. Cf. Matth., xix , 28 : « Je vous le dis en vérité, lorsque, au jour du renouvellement, le Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire... »
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6. Et les rois et les puissants et tous ceux qui possèdent i la terre loueront, béniront et exalteront celui qui règne sur tout ce qui est secret. 7. Car devant lui 2 est caché le Fils de l'homme, et le Très-Haut l'a gardé devant sa puissance-^ et l'a révélé aux élus '. 8. Et la société des élus et ^ des saints sera semée o, et tous les élus se tiendront debout devant lui en ce jour.
9. Et tous les rois', et les puissants, et les grands, et ceux qui dominent l'aride, tomberont devant lui sur leur face , et ils adoreront ^, et ils espéreront en ce Fils de l'homme , et ils le supplieront et lui demanderont ^ miséricorde. 10. Mais ce Seigneur des esprits les pressera ^'^ pour qu'ils se hâtent de sortir de devant sa face, et il remplira de honte leur face, et les ténèbres s'accumule-
1 j\I omet " qui possèdent ».
2 M, Q, T, U et le 2^ groupe : « Car dès l'origine, »
3 U : « par sa puissance. >'
4 M ajoute : ^ à ceux qui sont dans les fers. »
5 U omet <( des élus et ».
6 T : (' sera rappelée au souvenir. »
■? E, V omettent « les rois ». — B omet c les puissants ». — U, le 2*= groupe (sauf W) et F, S, L, 0 : u les rois puissants. »
8 Q ajoute : « et ils loueront. »
9 U : « et demanderont. »
10 M : <' on jiressera ce Seigneur des esprits. »
6. (^elui qui rcçjne sur tout ce qui est secret. Cf. Matlh., xxviii, 18 : <• Et Jésus s'approchanl leur parla ainsi : Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. »
7. Le Fils de l'homme était caché auprès de Dieu, qui l'a révélé aux élus. Les rois et les puissants l'ont méconnu jusqu'ici. Cf. supra, xLViii, 6-8. Ils ne l'adorent qu'au dernier jour, au moment où le jugement va avoir lieu. 11 est trop tard , ils sont réprouvés
8. La race des élus est comparée à une semence qui se développera au dernier jour. Ailleurs (cf. x, IG) elle est comparée à une plante.
LXII, 11-15. LIVRE D'IIÉNOCH 133
ront ' sur leur face. 11. Et 2 il les livrera'' aux anges pour le châtiment, afin qu'ils les punissent, eux qui ont opprimé ses enfants et se,s propres élus '». 12. Et ils seront en spectacle aux justes et à ses élus; ils se réjouiront à leur sujet, parce que la colère du Seigneur des esprits s'appesantit sur eux , et que son glaive ^ s'enivre d'eux "5 (c'est-à-dire de leur sang).
13. Mais les justes et les élus" seront sauvés en ce jour, et ils ne verront plus désormais la face des pécheurs et des méchants 8. 14. Et le Seigneur des esprits demeurera sur eux , et avec ce Fils de l'homme ils mangeront ^ , ils se coucheront et se lèveront pour les siècles des siècles. 15. Et les justes et les élus se lèveront de la terre , ils cesseront de baisser la face , et ils revêtiront
1 U et B, C, V : « il accumulera les ténèbres, d
2 U abrège ainsi ce verset : " Et ils seront punis clans la colère, ceux qui ont opprimé ses élus. »
3 T' : " on les livrera. » — M, T2 et le 2" groupe : <■ Et les anges du châtiment les recevront. ■>
i Q : <' atin qu ils soient punis par lui, ceux qui ont opprimé son Elu. » — U omet « et ses propres élus ».
3 Q, le '2^ groupe SHuf V, et F, H, J, L, 0 : >( le glaive du Seigneur des esprits. »
6 Q, U omettent " d'eux ^).
' U omet «' et les élus ".
8 U omet *' et des méchants ».
9 Le Se groupe et F, H, J, L, 0, N2 : o ils habiteront et ils mangeront. >
11. Ce sont les anges qui sont les ministres du châtiment (cf. supra, LHi, 3-Liv, 2), Les justes et les élus se réjouissent de la condamnation de leurs oppresseurs.
12. Voir supra, xxvii , 3-4. L'image du glaive est empruntée à Isaïe, XXXIV, 5-6.
14. Cf. Luc, XXII, 29-30 : « Et moi, je vous prépare un royaume, comme mon Père me l'a préparé, afin que vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaume, et que vous soyez assis sur des trônes, pour juger les douze tribus disraël. »
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des vêtements de gloire'. 16. Et tels seront vos vêtements : des vêtements de vie de la part - du Seigneur des esprits, et vos vêtements ne vieilliront pas, et votre gloire ne passera pas devant le Seigneur des esprits.
CHAPITRE LXIII Les rois et les puissants supplient inutilement leur juge.
1. En ces jours, les puissants'^ et les rois qui possèdent Varide supplieront les anges du châtiment '' à qui ils ont été livrés, de leur donner un peu de repos, afin qu'ils tombent devant le Seigneur des esprits et l'adorent^, et pour qu'ils confessent leurs péchés devant lui. 2. Et ils
1 Le 2* groupe : « de vie. »
2 Le 2c groupe : « auprès du. »
3 A, E, V, A\' et H, K, N omettent « les puissants ». — B, C, D, P, Y et F, J, L, 0 : <( les rois puissants. »
4 U : «' de sa colère. "
5 U omet (' afin qu'ils tombent devant le Seigneur des esprits et l'adorent ».
16. Vos vêlements ne vieilliront pas. Cf. Deutér., viii , 4 : " Ton vêtement ne s'est pas usé sur toi ; » Deutér., xxix, 5 : « Vos vêtements ne se sont pas usés sur vous, et ta chaussure ne s'est pas usée à ton pied; » II Cor., v, 2-4 : « Aussi gémissons-nous dans cette tente, dans l'ardent désir que nous avons d'être revêtus de noire demeure céleste, si du moins nous sommes trouvés vêtus, et non pas nus. Car tant que nous sonmies dans cette tente, nous gémissons accablés, parce que nous voulons, non pas ôler notre vêtement, mais revêtir l'autre par-dessus, afin que ce qu'il y a de mortel soit englouti par la vie. "
LXIII. C'est une nouvelle étape dans le jugement. Les l'ois et les puissants ont déjà subi un commencement de punition. Ils demandent grâce et supplient les anges de les épargner. Mais leurs prières tardives sont inutiles. Ce chapitre est à rapprocher du passage de la Sages.se, v, 6-23, sur les remords tardifs des impies, et de la parabole du mauvais riche (Luc, xvi, 19-31).
LXIII, 3-7. LIVRE DIIÉNO Cil 135
béniront, et ils loueront le Seigneur des esprits, et ils diront :
<' Béni soit le Seigneur des esprits ^ , le Seigneur des rois-, le Seigneur des puissants, le Seigneur des riches-'^, le Seigneur de gloire et le Seigneur de sagesse ; il éclaire '» tout ce qui est secret. 3. Ta puissance demeure pour les générations des générations, et ta gloire pour les siècles des siècles. Tous tes secrets sont profonds et sans nombre, et ta justice est incommensurable. 4. Maintenant nous reconnaissons que nous devons louer et bénir le Seigneur des rois 5, et celui qui règne sur tous les rois. »
5. Et ils diront : " Qui nous donnera du repos pour tej glorifier, et (te) rendre grâces s, et (te) confesser en présence de ta gloire"? 6. Maintenant nous soupirons après un peu de repos, et nous nen trouvons pas; nous sommes chassés et nous ne possédons (rien) 8; la lumière s'est évanouie devant nous , et les ténèbres sont notre demeure ^ pour les siècles des siècles. 7. Car devant lui ^'^ nous n'avons pas confessé et nous n'avons pas loué le nom du Seigneur des esprits i^, et nous n'avons pas loué notre Seigneur i-, mais
i M omet « Béni soit le Seigneur des esprits •>.
2 E, \' : « le Seigneur des seigneurs. •>
3 Q, T et le 2® groupe : « du riche. >• — U : >< des grands. «
^ U : « il éclaire par sa puissance pour les générations des générations, » etc.
5 E, Y : c( Seigneur des esprits. •• — Y a aussi u des rois » en addition.
6 Le 2e groupe : " lui rendre grâces et le bénir. » ' M et le 2e groupe : « sa gloire. «
8 U omet « nous sommes chassés, et nous ne possédons (rien) ». — Q : «< nous ne possédons pas la lumière. »
9 D, E : " notre œuvre. " io M : .. dans le principe. »
il M : « Seigneur des seigneurs. •• — T, U, le 2^ groupe (sauf E, yi) et H, J, L, N, 0 : « Seigneur des rois. ■>
12 T2 et le 2e groupe : « le Seigneur en toutes ses œuvres. »
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notre espérance a été dans la verge de ' notre commandement et dans notre ^^loire -\ 8. Aussi dans le jour de notre affliction et de notre tribulation, il ne nous a pas sauvés •'', et nous ne trouvons pas de repos pour confesser que notre Seigneur est fidèle en toutes ses œuvres, et (dans) son jugement, et (dans ) sa justice , et que son jugement ne fait acception de personne. 9. Nous passons loin de sa face à cause de nos actions , et tous nos péchés ont été comptés avec justice. «
10. Puis ils leur diront (aux anges du châtiment) : « Notre âme est rassasiée des biens de l'iniquité, mais ils ne nous empêchent pas ^ de descendre de leur sein ^ dans les souffrances^ du scheol. »
11. Et après cela leur face sera remplie d'obscurité et de confusion " devant ce Fils de l'homme , et ils seront chassés de devant sa face, et le glaive demeurera devant sa face au milieu d'eux 8.
1 B, C omettent « la verge de ». — T, U et V : <■ dans le trône de notre commandement. » — Y intercale « le trône ^^ avant le mot « verge », et D après.
2 Tous les mss., sauf G, M, U : <■ et de notre gloire. » — Q : « de notre gloire et de notre richesse. »
3 U omet « Dans le jour de notre affliction et de notre tribulation, il ne nous a pas sauvés «,
^ Q : « elle (l'âme) ne peut pas descendre. » — V : « nous ne pouvons pas nous jeter de leur sein. »
5 Tous les mss., sauf G, U : <> de leur flamme. »
6 Q omet « dans les souffrances ».
' G omet <■ et de confusion ».
« Au lieu de << au milieu d'eux », A porte : <■ il les chassera. »
10. Biens de rinir/nité. Cf. Luc, xvi, 9 : « Faites- vous des amis avec tes richesses de f'ini(juité; » xvi, 11 : <• Si donc vous n'avez pas été fidèles dans les richesses de rini({uité , qui vous confiera les biens véritables? »
11. Le glaive demeurera devant sa face au milieu d'eux, c'est-à-
12. Ainsi ^ dit le Seigneur des esprits- : " Tel est le sort et le châtiment des puissants , et des rois , et des grands'^, et de ceux qui possèdent l'aride, devant le Seigneur des esprits, »
Puis je vis d'autres faces cachées^ en ce lieu
J'entendis la voix d'un ange 5, disant : « Ceux-ci sont les
anges qui descendirent*^ sur la terre, et qui révélèrent aux
enfants des hommes ce qui est secret, et qui apprirent aux
enfants des hommes " à commettre le péché. • s
1 G : " Comme dit. •
2 D : " le Seigneur de l'univer."^, Seigneur des esprits. >>
3 L' omet •■ et des grands i.
■4 M omet " cachées ».
â M : <' la voix des anges. > — Q : " une voix. »
6 T et le 2e groupe ajoutent : <• du ciel. »
" C omet « aux enfants des hommes ■•. — Q : .< aux hommes. »
dire que le châtiment figuré par le glaive (voir supra, lxii, 12 durera toujours.
12. Ce verset est la conclusion du jugement. Il rappelle lxii, 1, qui ouvre le jugement. Les rois n'ont pas su reconnaître à temps rÉlu. Tel est le sort qui leur est réservé. Dans les deux cas, c'est le Seigneur lui-même qui parle.
LXIV, 1. Je vis d'autres faces cachées, celles des anges tombés. D'après lv, 4, et xc, 24, ils seront jugés avant les rois et les puissants, llénoch les voit donc ici subir le châtiment auquel ils ont dû être déjà condamnés. Cf. liv.
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CHAPITRE LXV
Hénoch prédit à Noé le châtiment des autres hommes et sa préservation.
[1. En ces jours, Noé vit' que la terre ^ chancelait ^ et que sa destruction était proche. 2. Et il partit de là et se rendit aux extrémités de la terre, et il cria à son g'randpère Hénoch » , et Noé dit ^ trois fois d'une voix triste : «( Ecoute-moi, écoute-moi, écoute-moi, »
3. Et je lui dis fi : « Dis-moi'' qu'est-ce qui se passe sur la
1 T, qui emploie la K^ personne dans les versets 1 et 2, porte : « moi, Noé, je vis. »
2 D : « la terre de Canaan. »
3 Le 2e groupe : « s'inclinait. »
^ M omet « Hénoch >.
5 Q : « lui dit. -
6 T2 et le '2'^ groupe, sauf V : <( Et il lui dit. » ' U omet <■ Dis-moi ».
LXV. Le dernier compilateur a intercalé ici un nouveau fragment d'une Apocalypse de Noé, comi)Osé des ch. lxv à lxix, 26. Ce n'est plus Hénoch qui voit, et qui décrit ses visions; c'est Noé qui raconte que le déluge est dû à ce que les anges ont corrompu les hommes en leur révélant les secrets de la nature (V. C-8). Pour ce péché, les anges eux aussi seront châtiés {f. H), et leur châtiment est longuement décrit, i.xvH, 4-7, H-13, et i.xix, 1-14. Ce récit est donc étranger au sujet de la troisième parabole : le bonheur des justes dans le royaume messianique et le châtiment des puissants et des pécheurs.
2. Il [>arlil de là. L'auteur n'a pas dit où Noé se trouvait. — Aux extrémités de la terre. Le paradis où demeure Ilénoch est aux extrémités de la terre. Dans l'épopée babylonienne de Gilgamesh, le héros, après la mort de son ami Eabani, va consulter son ancêtre Ut-Napishtim, « le lointain, » dans la retraite mystérieuse où il jouit de l'immorlalilé.
3. Et Je lui dis. C'est Noé qui parle. Encore un passage brusque de la troisième à la première personne.
terre pour que la terre soit ainsi en travail et soit secouée? Peut-être moi aussi périrai-je avec elle. »
4. Après cela il y eut une grande secousse sur la terre, puis une voix se fît entendre du ciel, et je tombai sur ma face. 5. Et Hénoch mon g-rand-père vint, se tint près de moi et me dit ^ : ■ Pourquoi as-tu poussé vers moi un cri de tristesse et des lamentations - ? »
6. Puis un ordre sortit de devant la face du Seigneur ^ au sujet de ceux qui habitent l'aride, afin que s'accomplisse leur ruine, car ils ont connu tous les secrets des anges, et toute la violence des satans , et tous leurs pouvoirs secrets » , et tous les pouvoirs de ceux qui font des maléfices, et le pouvoir des sortilèges 5, et le pouvoir de ceux qui fondent ^ les ouvrages en métal de toute la terre , 7. et comment l'argent est produit par la poussière de la terre, et comment se fait le métal fondu sur la terre. 8. Car
1 M omet « et me dit ».
2 U : a Pourquoi as-tu crié vers moi (aveC; une triste lamentalion? ..
3 Q : o du Seigneur des esprits. »
^ T : u et toute la force secrète des mystères. » — M : « et toute la force des secrets des mystères. » — Q, U et E, V omettent « et tous leurs pouvoirs secrets ".
3 U : <c et les maléfices du pouvoir des sortilèges. » ^ Q : » et le pouvoir de ceux qui font des sortilèges. »
6 B : (' qui font. -
6. Cf. VIII, ]. Noé ne répond pas à la question dllénoch. Peut-être y a-t-il une lacune dans le texte actuel. On peut admettre aussi que la conversation des deux patriarches est interrompue soudain par l'intervention de Dieu , qui ordonne le châtiment des hommes et en expose le motif : la corruption des hommes par les anges, llénoch reprend la parole au y. 9.
7. Cf. Job, xxviii, 1-2 : « Il y a pour l'argent un lieu d'où on l'extrait, pour l'or un lieu où on l'épure. Le fer se tire de la terre, et la pierre fondue donne le cuivre, "
8. Ce verset a tous les caractères d'une glose. Il ne s'agit plus là d'un secret révélé par les anges , mais d'une donnée scientifique,
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le plomb et létain ne sont pas produits par la terre ' comme le premier (l'argent) : c'est une source qui les produit, et un ang-e s'y tient, et cet ange est prééminent -.
9. Après cela mon grand -père Hénoch me prit par la main 3, et il me releva '• et me dit : « Va, car j'ai interrogé le Seigneur des esprits au sujet de cette secousse sur la terre. »
10. Et il m'a dit : « C'est à cause de leur iniquité que s accomplit leur châtiment, et il ne sera pas tenu compte en ma présence des mois (dans) lesquels ils ont cherché à apprendre que la terre » sera détruite avec ceux qui
1 Q omet « par la terre ».
2 Flemming traduit : <• Cet ange est agile. » Mais la variante du mss. T {yelhadnr au lieu de yebader) donne raison à Dillniann, Charles et Halévy, traduisant : ■' Cet ange est prééminent. »
3 M, T, U et le '1'^ groupe : << avec sa main. » ^ C omet « et il me releva ».
â Tous les mss., sauf G, T, U : •■ comment la terre. »
que Tauteur prend à son compte. L'idée en est la même que lx, U-23. Un ange préside aux sources de plomb et d'élain, comme au eh. LX d'autres président à la grêle, à la neige, etc. — Cet ange est prééminent. Halévy, dans le Journal asiat., i867, p, 373-374, propose de lire : « Et l'ange qui s'y tient et les fait couler (les métaux) en est l#préposé » (hébreu ijiqêrêm, au lieu de i/irjêdéin).
9. J'ai interrogé le Seigneur au sujet de cette secousse. C'est la réponse directe à la question du y. 3. Dans l'intervalle, Ilénoch a consulté le Seigneur au sujet de la secousse.
10. Les hommes, instruits par les mauvais anges dans la science de l'astrologie (cf. supra, viii, 3), ont supputé les mois dans lesquels devait arriver la destruction de la terre et de ses hal)itants. Dieu ne tiendra pas compte de ces calculs : il châtiera quand il jugera le moment venu (Dillmann). Halévy se demande si l'original ne portait pas hanishim, « incantations, » au lieu de hodâshini, « mois, <> et il propose de traduire : " Par suite des sorcelleries qu'ils ont recherchées et qu'ils ont apprises , car la terre périra et tous ses habitants, .i
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riiabitent. 11. Quant à ceux-ci (les anges), il n'y aura jamais de conversion pour eux, car ils leur ont montré (aux hommes) ce qui est secret, et ils sont ceux qui ont été condamnés. Mais quant à toi, mon fds ' , le Seigneur des esprits sait que tu es pur et indemne de ce reproche concernant les mystères. 12. Et il a affermi ton nom au milieu des saints, et il te préservera entre ceux qui habitent sur l'aride-, et il affermira ta race dans la justice 3 pour la royauté * et pour de grands honneurs , et de ta race sortira une source de justes et de saints, et ils seront à jamais innombrables. »
CHAPITRE LXVI
Les anges du châtiment se préparent à délier les puissances de l'eau.
1. Et après cela il me montra les anges du châtiment, qui étaient prêts ^ à venir délier toutes les puissances de 1 eau '> qui est au-dessous de la terre ' , pour qu'elle serve au châtiment et à la destruction de tous ceux qui demeurent
1 M et le 2' groupe : <• Mais ce n'est pas pour toi, mon fils. -
2 E omet " et il te préservera entre ceux qui habitent sur laride ■. — Q : <• il t'a préservé. »
3 M, T, U : " ta race juste. »
4 D'après Q , T. Les autres mss. ont " pour les rois >■>. â B omet « qui étaient prêts ».
6 M, Ti : " du ciel. « — Q : «■ du ciel et de l'eau. » ' D : ■ de l'eau du châtiment de la terre. »
12. Il affermira la race dans la justice, pour la royauté, etc. Cf. Gen., IX, \, 8-9, et xvn, 6-8, les promesses faites à Abraham.
LXVI, 1. Il semble que les anges du châtiment se rendent auprès des esprits qui président aux puissances des eaux, pour leur donner l'ordre de la part de Dieu de laisser libre cours à ces eaux. Cf. lx, M -23; LXV, 8; infra, 2.
CHAPITRE LXVII
Promesses de Dieu à Noé. — Les fleuves de feu où sont châtiés les mauvais anges et où seront punis un jour les rois et les puissants.
1. En ces jours, la parole du Seigneur de TUnivers me fut (adressée), et il me dit : « Noé ^ , ton sort est monté près de moi , un sort dans lequel il n'y a pas de reproche^, un sort d'amour et d'équité. 2. Et maintenant les anges vont travailler ^ des bois ^ , et quand les anges
1 U : " d'élever. »
2 Q : « du ciel. »
3 T2 et le 2c groupe ajoutent : « voici. »
•i G omet « un sort dans lequel il n'y a pas de reproche ». 3 Le l*"" groupe : ^ ont travaillé. » 6 T : « une chose difficile. »
2. Le Seigneur ordonne aux anges de châliment de ne pas lever les mains trop tôt pour donner le signal du débordement des eaux, mais de se tenir prêts et de veiller. La fin du verset pai-aît une glose où rinterpolateur répète que les anges du châtiment avaient été chargés de déchaîner les puissances des eaux, à moins qu'il n'ait en vue les esprits des eaux eux-mêmes.
LXVII, 1-3. Discours de Dieu à Noé, où il lui confirme les paroles d'Hénoch, l\v, 11, — Ton sort. Le sort de Noé, c'est la vie de Noé, vie sans reproche, toute daniour et d'équité, qui est montée près de Dieu, c'est-à-dire qui lui est connue. — Sort dans lequel il n'y a pas de reproche. Cf. lxv, 1 1 .
2. Ce sont les anges qui font l'arche de leurs propres mains. Gen., VI, 14-21, c'est Noé qui fait l'arche. Cf. infra, lxxxix, 1. — La race de vie, c'est-à-dire le peuple hébreu qui devait donner naissance au
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auront achevé cette (œuvre) ' , j'étendrai ma main- sur elle, et je la garderai, et la race de vie sortira d'elle, et il y aura un changement afin que la terre ne demeure pas vide. 3. Et j'affermirai ^ ta race devant moi pour les siècles des siècles, mais je disperserai ceux qui habitent avec toi, je n'éprouverai pas ' (ta race) sur la face de l'aride, et elle sera bénie, et elle se multipliera devant l'aride au nom du Seigneur^. »
4. Et il enfermera ^ les anges qui ont montré l'iniquité, dans cette vallée brûlante " que m'avait d'abord montrée
1 Le 2e groupe : « et quand les anges seront sortis pour (exécuter) cette œuvre. »
2 Q omet " ma main )>.
3 G et E : ■ il affermira. »
•* B, D, Y et 0 omettent « je n'éprouverai pas ».
5 T : c' au nom de notre Seigneur. »
6 Le 2e groupe : « on enfermera. »
" G, Q omettent " brûlante ».
Messie, ou peut-être plus simplement la famille de Noé qui devait repeupler la terre.
3. Je disperserai, cest-à-dire je ferai peupler toute la terre par ta postérité. — Je n'éprouverai pas. Flemming traduit en reliant le verbe à ce qui précède : » Je disperserai au hasard. » En réalité, nous avons là une allusion à Gen., viii, 21 : « Je ne maudirai plus désormais la terre à cause de l'homme ; » et ix, 1 : « Soyez féconds, multipliez-vous, et remplissez la terre. »
4-7. La suite des idées est encore une fois interrompue. L'auteur revient au châtiment des anges, dont il avait déjà été question lxiv, 2. Mais c'est toujours Noé qui parle. Cf. y. 4 : « mon grand -père Hénoch. » — Cette vallée brûlante que m'avait d'abord montrée mon grand-père Hénoch. 11 n'a pas été dit précédemment que Hénoch eût montré à Noé une vallée de ce genre. Dans liv, 1, Hénoch se rend, avec un ange de paix, à la vallée profonde remplie d'un feu ardent, où sont punis les rois et les puissants. Ici, d'après notre interpolateur, cette vallée paraît être la Géhenne : l'eau du déluge en pénétrant dans cette fournaise, et en se mélangeant au métal fondu qu'elle contient, y a produit une grande perturbation; depuis, la vallée exhale une forte odeur de soufre, et il en sort des fleuves de feu. V. Dillmann, p. 203 et suiv.
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mon grand -père Hénocli, à l'occident, auprès des montagnes d'or, d'argent, de fer, de métal fondu et d'étain, 5. Kt je vis cette vallée où il y avait une grande perturbation, et une perturbation des eaux. 6. Et quand tout cela fut accompli ' , de ce « métal fondu » de feu et de l'agitation qui les agitait (les eaux) en ce lieu s'exhala une odeur de soufre, et elle se mêla avec ces eaux, et cette vallée où (étaient) les anges qui avaient séduit (les hommes) 2 brûle au-dessous de cette terre. 7. Et de ses vallées sortent des tleuves de feu où sont châtiés ces anges qui ont séduit ceux qui habitent sur l'aride.
8. Ces eaux serviront en ces jours aux rois, et aux puissants, et aux grands'^, et à ceux qui habitent sur l'aride, pour la guérison de la chair » et pour le châtiment de l'esprit; mais leur esprit est plein de volupté^, de sorte que leur chair sera châtiée ** , parce qu'ils ont renié " le Seigneur des esprits ; et ils voient ^ leur châtiment de chaque
1 M ajoute : « en vain. »
2 U omet i< où (étaient) les anges qui avaient séduit (les hommes) ».
3 E, V, W omettent « et aux grands ». ElFacé dans P. ^ M, T et le 2<^ groupe : « de l'esprit et de la chair. »
5 G, Q, U : « de désirs. »
6 B, G, V : « il est châtié dans leur chair. » 'Y : M ils renient. »
8 T : « et il voit. »
8-13. Ces versets sont obscurs. L'auteur y prédit rexéculion du châtiment des rois et des puissants, dont le jugement a été raconté dans Lxn-i.xiii. DiUmann (p. 206) voit dans ces paroles : pour la guérison de la chair, une allusion aux stations thermales , que les puissants de cette époque avaient établies dans le voisinage de la mer Morte, à Callirhoé, par exemple. Voir Josèphe, Anl. jud., XVII, VI, 5 ; Dell, jud., I, xxxni, 5. En s'y baignant, ils devraient trembler à la pensée du chîitiment que subissent les mauvais anges dans ces eaux sulfureuses. Mais leur esprit est voluptueux et aveugle, et ils ont beau voir le châtiment qui les attend pour les frapper tous les jours sans relâche, ils n'ouvrent pas les yeux.
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jour sans confesser '• son nom. 9. Plus leur chair est brûlée avec intensité, plus il se produit de changement dans (leur) esprit pour les siècles des siècles, [car il n'y a personne devant le Seigneur des esprits qui profère une parole vaine.] 10. Car le jugement viendra sur eux, parce qu'ils croient à la volupté - de leur chair, et qu'ils renient l'Esprit du Seigneur.
11, En ces jours, il y a dans ces mêmes eaux ^ un changement, car lorsque ces anges sont châtiés dans ces eaux * la chaleur de ces sources d'eau est changée , et quand les anges montent cette eau des sources est (encore)
i G : K et ils confessent. »
2 G, Q, U : « aux désirs. »
3 B : « dans les eaux. »
■4 Le 2e groupe, sauf V : « dans ces jours. »
9. Ce verset doit, nous semble-t-il, s'entendre, comme le i^récédent, de ce que les rois et les puissants éprouvent en ce monde. Plus la sensation de brûlure est vive, lorsqu'ils se plongent dans ces eaux chaudes, et plus leur esprit change , c'est-à-dire plus il s'éloigne du bien, pour s'endurcir encore, au lieu de rentrer en lui-même. C'est ce qui explique le châtiment prédit au y. 10, qui finira parles atteindre.
— Car il n'y a personne devant le Seigneur des esprits qui profère une parole vaine: interpolation évidente. Cf. lxii, 3.
10. Dans lxiii, 7, les rois et les grands s'accusent seulement d'avoir trop compté sur la verge de leur commandement et sur leur gloire.
— Renier l'Esprit du Seigneur. C'est la seule fois que nous rencontrons dans ce livre cette expression , au lieu de renier le Seigneur des esprits. Faut-il en rapprocher le passage sur le péché contre le Saint- Esprit, Marc, III, 29 : « Celui qui aura blasphémé contre l'Esprit- Saint n'obtiendra jamais de pardon; il est coupable d'un péché éternel ■? ')
11-13. Exécution de la sentence pour les anges. — On avait probablement constaté que la température des sources thermales montait quelquefois assez rapidement pour sabaisser ensuite de même. L'auteur explique ce double phénomène par la présence ou par l'absence des anges châtiés. En ces jours, c'est-à-dire à l'époque même où il écrit, l'eau est plus chaude quand les anges y sont tourmentés; elle se refroidit au contraire quand ils quittent momentanément le lieu de leur punition.
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changée, et elle se refroidit. 12. Et j'entendis Michaël ' prendre la parole et dire : « Ce châtiment dont sont châtiés les anji^es^, est un témoii^nage pour les rois et pour les puissants qui possèdent l'aride. 13. Car ces eaux de châtiment sont pour la guérison de la chair des rois et pour la volupté de leur chair ■^, mais ils ne voient pas et ils ne croient pas que ces eaux seront changées et deviendront un feu ^ brûlant à jamais, »
CHAPITRE LXVIII
Michaël et Raphaël s'étonnent de la séTérité du châtiment
des anges.
1. Après cela, mon grand-père Hénoch me donna l'explication de tous les secrets^ dans un livre, et (aussi)
1 Le '2^ groupe : u saint Michaël. »
2 U : « les anges des cieux, témoignage pour les rois, » etc.
3 Y omet (( des rois et pour la volupté de leur chair ». — Le 2^ groupe et F, H, J, K, L, N : « pour la mort de leur corps. »
4 M : « et qu'il y aura un feu , » etc.
î> M : « tous les secrets des signes et les mystères. »
Sur le rôle de Michaël, voir supra, xx
13. Pour la f/uérison de la chair des rois. Tous les mss. élhiopiens portent : « pour la guérison de la chair des anges. » Nous avons adopté la correction très suggestive proposée par Halévy : u pour la guérison de la chair des rois » (hébreu inclakim , « rois, » au lieu de maVakim, « anges »). Celte lecture donne un texte très satisfaisant. Mais il ne paraît pas possible de faire le même changement au y. 11, comme le voudrait Ilalévy ; sinon les paroles de Michaël au y. 12 n'auraient plus de sens.
LXVIII, 1. Ce verset no parait pas îi sa |)lace. Il clôt le Livre des Paraboles, et cependant, au y. 2, Michaël continue à parler, comme dans Lxvii, 12-1 3. Ici, au contraire, c'est Noé rpii parle. Cf. l'expression : « mon grand-père Hénoch. » Si le passage est authentique, il faut supposer que le discours de Michaël est interrompu par la remise du livre à Noé. — L'explication, en éthiopien te'cmert. On traduit ordinairement ce mol par <i signes ", (jui ne donne pas ici un sens
les paraboles qui lui avaient été données, et il les réunit pour moi dans les paroles du livre des paraboles i.
2. Et ce jour-là MichaëP prit la parole pour dire à Raphaël : « La puissance de l'Esprit me transporte et mirrite au sujet ^ de la sévérité du châtiment des secrets, du châtiment <C des anges ^ ■^ : quel est celui qui pourra supporter le châtiment rigoureux qui a été exercé ^ ^ et devant lequel ils fondent? »
Et Michaël'J prit de nouveau la parole" et dits à
i G : w dans le livre de la parole des paraboles. »
2 Le 2e groupe : « saint Michaël. »
3 G : « Que la puissance de TEsprit me transporte et mirrite, et au sujet, » etc.
^ Q et le 2^ groupe ont ajouté « des anges » pour remplir une lacune du texte.
â Le 2c groupe ajoute : « et qui dure. » 6 Le 2^ groupe : « saint Michaël. »
■7 G, Q : « m'adressa de nouveau la parole. » 8 Q : u et me dit. » — W omet « et dit ■■.
satisfaisant. Notre traduction est autorisée par d'autres passages semblables. Cf. Dillmann, Lexicon, col. 733. Il est possible aussi que nous soyons en présence d'une faute de copiste : te'emert au lieu de temehert, « doctrine, science. »
2. Halévy, dans le Journal asiat., 1867, p. 278-281, fait trois corrections à ce verset, a ) La puissance de l'esprit. On ne voit pas comment l'Esprit de Dieu irriterait Michaël. L'expression originale aurait été hezeq y ad, qui signifie aussi bien « punition » (cf. Ex., xiii, 3, 16) que « esprit révélateur ». — b) M'irrite. Le texte hébreu devait avoir le verbe hirgiz, qui signifie à la fois « troubler le repos, faire trembler », et i< irriter ». Le traducteur a choisi le dernier sens; mais le premier seul convient au contexte. — c) Devant lequel ils fondent. Halévy préfère la leçon du ms. B, qui met la négation devant le verbe, et il traduit ainsi l'ensemble du verset : c La rigueur du châtiment me remue et me fait trembler, à cause de la dureté du jugement des secrets, du jugement des anges ; qui pourrait supporter (la vue de) ce dur jugement qui est exécuté et établi, sans être saisi d'effroi? » — Le châtiment des secrets, à cause du y. o, semble signifier plutôt le châtiment mystérieux, que le châtiment infligé aux anges parce qu'ils ont révélé les secrets.
3. Ceux d'entre eux qu'on a cJiassàs ainsi. Ce sont les anges,
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Raphaël ' : <> Quel est celui dont le cœur ne serait pas louché- à son sujet (du châtiment) et dont les reins ne seraient pas troublés par cette parole de châtiment ( qui ) a été proférée contre ceux d'entre eux qu'on a chassés ainsi ? »
4. Et il arriva , lorsque Michaël ^ se tenait devant le Seig^neur des esprits , qu'il dit à Raphaël : '< Je ne serai (pourtant) pas pour eux ' aux yeux du Seigneur, car le Seigneur des esprits est irrité contre eux, parce qu'ils agissent comme s'ils étaient le Seigneur. 5. C'est pourquoi tout ce qui est secret ^ viendra contre eux pour les siècles des siècles ; car ni ange , ni homme ne recevra sa part , mais eux seuls ont reçu leur châtiment pour les siècles des siècles. »
1 Q omet M à Raphaël ».
2 Tous les mss., sauf T- et le 2^ groupe, portent : « Quel est celui dont le cœur ne serait pas coupable? »
3 Le 2^ groupe : " saint Michaël. »
■4 E, V : <( Il n'y aura pas pour eux de miséricorde. « 5 Le 2*= groupe : « le jugement secret. » — V, W : « tout ce qui est pour les siècles des siècles viendra contre eux. »
qu'on a chassés du ciel pour les conduire au lieu de leur châtiment.
4. Michaël, d'abord ému par les souffrances des mauvais anges, se ressaisit en présence du Seigneur, en pensant à la grandeur de leur crime et à la colère divine : il n'intercédera pas pour eux.
5. Tout ce qui est secret viendra contre eux, c'est-à-dire probablement tous les châtiments mystérieux décrétés contre eux par le Seigneur. La fin du verset est obscure. Peut-être signifie -t- elle que ni les autres anges, ni les hommes ne recevront encore la rétribution finale et définitive due à leurs œuvi-es ; seuls les mauvais anges sont définitivement jugés et condamnés.
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CHAPITRE LXIX
Les noms et les rôles des mauvais anges. — Le serment mystérieux qu'ils ont révélé.
1. Et après ce jug-ement on les épouvantera et on les exaspérera', parce qu'ils ont montré cela à ceux qui habitent - sur l'aride.
2. Et voici les noms de ces anges, et tels sont leurs noms : le premier d'entre eux est Semyaza "^ , le second
1 Q omet « et on les exaspérera ». — G, T, A : " ils l'exaspéreront. ■> — C : " il les épouvantera et les exaspérera. »
2 Q : .< ce jugement aux hommes qui habitent. »
3 Ici comme au eh. vi, les mss. contiennent beaucoup de variantes sur les noms des anges; la plupart sont des fautes de copistes.
1. On les exaspérera. Halévy, dans le Journal asiat., 1867, p. 382, propose de lire : « On les fera frémir. •) L'original hébreu aurait eu hirgiz, qui signifie à la fois « irriter •< et « faire frémir ». Le traducteur a pris le premier sens, alors qu'il fallait prendre le second. — Parce qu'ils ont montré cela. Les anges ont montré aux hommes les secrets.
2. Nous avons quatre listes de mauvais anges : l'une dans le texte éthiopien du ch. vi, la deuxième dans le texte grec du même chapitre conservé par le Syncelle, et la troisième dans lxix, 2. Dillmann, dans son commentaire sur le vi, essaie de démontrer l'identité de ces trois listes. Reste la liste annoncée par le v. 3, et qui se prolonge dans les y. 4-12. Il est impossible de l'harmoniser avec celle du y. 2 et les deux autres : elle contient cinq noms seulement , et celle du v. 2 en contient vingt et un. Les uns et les autres sont tout à fait dilTérents, et les cinq ne peuvent être les chefs des vingt et un, car ils sont donnés au y. 3 pour des chefs de centaines , de cinquantaines et de dizaines; or il n'y a ni centaines, ni cinquantaines dans vingt et un. D'ailleurs, les vingt et un sont identiques au fond à ceux du vi, qui sont précisément donnés pour des chefs de dizaines (vi, 8). Il faut donc admettre que l'interpolateur a juxtaposé ici deux listes, deux traditions différentes, sans chercher à les mettre d'accord. Voir Dillmann, loc. cit., p. 211.
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Arstiqifa • , le troisième Armên , le quatrième Kôkabel , le cinquième Touriel , le sixième Rumyal , le septième Daniel , le huitième Neqel , le neuvième Baraqiel , le dixième Azazel, le onzième Armaros-, le douzième Bataryal ^ , le treizième Basasaël , le quatorzième Hananel , le quinzième Touriel , le seizième Simapisiel '' , le dixseptième Yetariel '% le dix-huitième Tumaël **, le dix-neuvième Tariel, le vingtième Rumael", le vingt et unième Azazel.
3. Et ceux-ci sont les chefs de leurs ang-es, et les noms ^ de leurs chefs de centaines , de leurs chefs de cinquantaines et de leurs chefs de dizaines. 4. Le nom du premier est Yeqon^ : c'est celui qui séduisit tous les fils des anges ^^ et les fit descendre sur la teiTc , et il les séduisit par les filles des hommes ^i. 5. Le nom du second est Asbeel 12 ; celui-ci donna un mauvais conseil aux fils des
1 G : <' Arlaqifa. »
2 Q : « Armalos. » — U : *< Armanos. »
3 U : « Bartayal. ••
4 E : « Simsipiel. » — V : « Simasapaël. »
5 M : « Yesariel. »
6 G : « Tamuel. ^i
' U omet « Rumaël ».
8 Q omet « cl les noms ».
9 A, G, E, P, W : <' Ycqun. . - B : ■• Yaqun. » - D, Y « Yequan. »
10 T et B, C, D, P, Y : <■ des anges saints. »
11 V omet « cl les séduisit par les filles des hommes ». — Q « par leurs propres filles. »
12 A : « Kesabel. »
4. Yeqon , d'après Hoffmann, corruption de yaqum ( iniparf. de f/ôm) , " le rebelle, celui qui se dresse en ennemi. » — Dans vi, 3, c'est Semyaza qui pousse les anges à s'unir aux filles des hommes.
5. Asbeel, pour Azbiel , d'après Hoffmann, Dcuin dcsercns. Il fait double emploi avec le précédent , puisqu'il donne le même conseil.
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anges [saints] : il les entraîna à souiller ^ leur chair avec les filles des hommes. 6. Le nom du troisième est Gadriel - : c'est celui qui montra toutes les plaies de mort aux fils des hommes, c'est lui qui séduisit Eve, et c'est lui qui montra les plaies de mort aux fils des hommes , et le bouclier et la cuirasse et l'épée pour le combat -^ , et tous les instruments de mort aux fils des hommes. 7» D© sa main ils sont sortis contre ceux qui habitent sur l'aride, depuis ce jour et jusque dans les siècles des siècles. 8. Le nom du quatrième est Penemu'e » : celui-ci montra aux fils des hommes l'amer et le doux, et il leur montra tous les secrets de leur sagesse (des anges). 9. C'est lui qui apprit aux hommes à écrire avec l'eau de suie (l'encre) et le papyrus , et ils sont nombreux ceux qui ont erré ^ à cause de cela depuis l'éternité jusqu'à l'éternité et jusqu'à ce jour. 10. Car les hommes n'ont pas été mis au
1 W : <( donna aux fils des anges saints le mauvais conseil de souiller, >> etc.
2 Q omet H Gadriel •>.
3 Q : « et l'épée, et le combat. »
^ Q : « Tuniel. »
3 Q omet 'i ils sont nombreux, ceux qui ont erré ».
6. Gadriel, pour 'Adriel, avec le même sens que Azbiel. Dans viii, 1, c'est Azazel qui apprend aux hommes à fabriquer des armes. Mais on ne dit pas qu'il séduisit Eve.
8. Penemu'e. Halévy, Journal asiaL, p. 382, voit une relation entre le nom de cet ange et sa fonction. L'hébreu penimi signifie, en effet, « ce qui est dans lintétieur. » 11 se peut aussi que ce nom soit altéré.
9. L'auteur, dans son indignation contre les abus de l'écriture, va jusqu'à en condamner l'usage, II la regarde comme une invention pernicieuse, puisqu'il l'attribue à l'intervention des mauvais anges. Sur l'abus des livres, cf. Ecclésiaste, xii, 11-12.
10. Les hommes ne doivent pas avoir besoin d'un écrit pour attester leur fidélité et rappeler au besoin leurs engagements. Ils devraient avoir assez de bonne foi pour que leur parole suffise, et c'est ce qui avait lieu au début, avant la corruption des hommes par les anges.
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monde pour affirmer ainsi leur fidélité avec le calame et l'eau de suie. 11. Car les hommes n'ont pas été créés autrement que les anges, (mais) pour demeurer justes et purs, et la mort qui corrompt tout ne les aurait pas atteints ; mais à cause de cette connaissance qui est la leur ils périssent, et à cause de cette puissance ' elle (la mort) me dévore.
12. Le nom du cinquième est Kasdeya'e - : c'est celui qui montra aux iils des hommes toutes les plaies mauvaises des esprits et des démons, et la plaie de l'embryon
1 M : «■ à cause de cela. >>
2 Q : '< Kasendava'e. »
11. La mort qui corrompt tout ne les aurait pas atteints. Cf. Sagesse, I, 13-14.
(Car) Dieu n'a pas fait la mort ,
Et il n'éprouve pas de joie de la jjertc des vivants.
Il a créé toutes choses pour la vie ;
Toutes les créatures sont salutaires ;
Il n'y a en elles aucun principe de destruction,
Et la mort n'a ])as d'empire siu* la terre.
ILid., Il, 23-24 :
(Car) Dieu a créé l'homme pour l'immorlalité,
Et il l'a fait à l'imafïe de sa i)ro])re nature.
C'est par l'envie du diable que la mort est venue dans le monde.
Elle me dévore. Noter le changement de personne. L'auteur semble faire un retour altrislé sur lui-même : c'est la puissance de la science qui permet h la mort de le dévorer.
12. 11 est possil)le (jue Kasdeya'e soit une altération de Kazbiya, qui serait identique à Kasbeel du y. 13. Les deux noms signifieraient « infidèle à Jéhovah ;> et « infidèle à Dieu » (El). — La plaie de l'emhryon dans le sein, pour qu'il tombe. Il s'agit des pratiques de ravorlcment. D'après Diilmann, p. 212, l'attribution de ces pratiques criminelles aux mauvais anges reposerait sur l'exégèse juive du Ps. xcï, 5-13. — La pluie de la vie, litt. : ■ du souffie. •> — La plaie qui arrive à midi. Cf. Ps. xci , 6. — Le fils du serpent dont le nom est Taba'el. Nous ne voyons aucune explication plausible de ce passage.
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dans le sein ^ pour qu'il tombe, et la plaie de la vie, la morsure du serpent et la plaie qui arrive à midi , le fils du serpent - dont le nom est Taba'et.
13. Et ceci est le nombre de Kasbeel, qui montrait aux saints la tète du serment 3, quand il demeurait '' en haut dans la g-loire^, et son nom est Beqa. 14. Celui-ci (Kasbeel) demanda k Michaël ^ de lui montrer " le nom secret ^
i M, Q, T, U et y : - lembryon du sein; » mais Isulsa devrait être à l'état construit.
2 Q : (. le fils dont le nom est Taba'et, »
3 Q : « la tête des jours et la tête du serment. »
4 yi : *» et celui qui demeurait. "
5 T : « dans la gloire augfuste. »
6 Le 2"^ groupe : <' saint Michaël. >
" Le 2e groupe : n de leur montrer. »
8 M, E : « son nom secret. >- — Le 2^ groupe ajoute : « afin de voir ce nom secret et de le mentionner. -> etc.
±Z. Et ceci est le nombre de Kasbeel. Kasbeel doit se lire probablement Kazbiel. Cf. supra, y. 12, note. Ilalévy, dans le Journal asiat., p. 383, propose de lire : « Telle est la fonction de Kasbeel. » Le texte hébreu original serait peqoudah, qui signifie à la fois « nombre » et << fonction ». Il y aurait donc ici une méprise du traducteur éthiopien. La fonction de Kasbeel était de montrer aux anges le grand serment divin , par lequel tous les êtres ont été obligés d'accomplir régulièrement leurs œuvres. Ce serment, ou plutôt cette « tête du serment )) , que Kasbeel était chargé de montrer , il n'en connaissait cependant pas le nom ineffable. — Beqa ou Aka'e [f. 15), qui n'est probablement qu'une déformation cabalistique de Beqa. On peut comparer le jeu de mots sur haka, « pleurer, » et akko (Michée , i, 10). Kasbeel se fit donc réTéler ce nom par Michaël, sous prétexte de faire trembler avec lui les mauvais anges. Cette tête du serment, au nom ineffable, a une puissance presque sans limites, et il est impossible de ne pas rapprocher la description qu'en fait Ilénoch (>', 14-24) du fameux passage des Proverbes (vin) sur la Sagesse divine. Il est possible que nous ayons encore ici, dans ce « serment », une trace des influences babyloniennes subies par notre auteur. Lorsque Tiâmat charge Kingu daller combattre les dieux, elle l'investit de la toutepuissance en lui disant : (( J'ai prononcé ta formule dans l'assemblée des dieux ; je t'ai fait grand. » [Création, tabl. i, lig. 133.)
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pour qu'il le mentionne i dans le serment, pour que ceux qui ont montré aux fils des hommes tout ce qui est secret tremblent devant ce nom et ce serment.
.15. Et voici la puissance de ce serment : il est fort et puissant, et il (Dieu) avait déposé ce serment, Aka'e -, dans la main de Michaël -K
16. Et voici les secrets ' de ce serment... et il est fort'» dans son serment. Et par lui le ciel fut suspendu avant que le monde fût créé, et jusqu'à l'éternité. 17. Et la terre a été fondée sur l'eau, et des secrètes (profondeurs) des montagnes 6 viennent de belles eaux", depuis la création du monde jusqu'à l'éternité 8.
Et par ce serment^, la mer a été créée, et pour
1 M : « afin de mentionner ce nom mauvais et caché, pour qu'on le mentionne dans le serment. » — U donne le même texte, moins le mot « mauvais ». — T : u qu'on mentionne ce nom caché, pour que tremblent ceux, » etc.
2 Q : « Leku 'e. »
3 Le 2c groupe : « saint Michaël. « ■i M : « tes secrets. «
5 M, T, 2c groupe : « ils sont forts. » — D : « sa force est dans son serment. »
6 A : « et des montagnes cachées. »
' U et B, C, D, Y : « de belles eaux pour les vivants. »
8 Q omet (( jusqu'à réternité ».
0 Q : »' Va par ce serment, la mer a été fondée au temps de sa mesure (maturité?), et il lui a imposé un rempart de sable, et elle ne dépassera pas sa limite, à jamais et jusqu'à réternité. » — Flemming propose de lire : <• VA parce serment, la mer a été créée et fondée, et au temps de la colère il lui a imposé un rempart de sable, et elle ne dépassera pas, » etc.
Le texte paraît incomplet
18. I*our son fondement il lui a donné du sable. Peut-être Tauleur pense-l-il que le fond de la mer est couvert de sable comme les grèves. D'après Jér., v, 22, que ce passage semble reproduire, il
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son fondement^ au temps de la colère il lui a donné du sable , et elle ne franchit pas ( ses limites ) depuis la création du monde jusqu'à Téternité.
19. Et 2 par ce serment, les abîmes ont été affermis, et ils sont stables, et ils ne changent pas de place depuis l'éternité jusqu'à l'éternité.
20. Et par ce serment, le soleil et la lune accomplissent leur course, et ils ne transgressent pas leurs lois depuis l'éternité jusqu'à l'éternité 3.
21. Et par ce serment, les étoiles accomplissent leur course, et il les appelle par leur nom ^, et elles lui répondent depuis l'éternité jusqu'à l'éternité.
Et de même (il appelle) les esprits de l'eau s, des
i D porte : « et son fondement est éternel, '> et omet tout le reste du A'erset.
- Q omet tout le verset 19.
3 T, U omettent « jusqu'à l'éternité ».
•4 Q omet « par leur nom ».
5 ^ : « des eaux et tous les souffles, » etc.
faudrait : (( pour limites illui a donné du sable. « C'était probablement le texte primitif, car le verbe suivant, « il ne franchit pas, » n'a de sens qu'avec le mot « limites »; il n'en a aucun avec « fondement ». Cf. Job, XXXVIII, 8-11; Ps. civ, 9; Prov., viii, 29. 19. Cf. Prov., VIII, 24, 27, 29.
21. Il les appelle par leur nom, et elles lui répondent. Cf. xliii , I , et Job, XXXVIII, 3o :
Les éclairs partent -ils à ton ordre?
Te disent-ils : « Nous voici 1 »
Ps. cxLvii, 4 :
Il compte le nombre des étoiles, Il les appelle toutes par leur nom.
Is., XL, 26 :
C'est lui qui fait marcher en ordre leur armée ,
Et qui les appelle toutes par leur nom ,
Et à cause de la grandeur de sa puissance, et de l'énergie de sa force,
Il n'en est pas une qui fasse défaut.
22. Dieu appelle les esprits des éléments , et il leur indique la
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vents et de tous les souflles, et leurs voies entre toutes les troupes des esprits.
23. [Et là sont gardées la voix i du tonnerre et la lumière de l'éclair, et là sont gardés les réservoirs de la grêle, et les réservoirs de la gelée, et les réservoirs du brouillard, et les réservoirs de la pluie et de la rosée 2.]
24. Tous ceux-là sont fidèles et rendent grâces devant le Seigneur des esprits, et ils (le) louent de toutes leurs forces, et leur nourriture est dans toute action de grâces, et ils rendent grâces, et ils louent et exaltent le nom du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles.
25. Sur eux (les esprits) est affermi ce serment, ils sont gardés par lui 3; leurs chemins sont gardés 'i, et leurs voies ne se corrompront pas.]
26. Et ils ont ressenti une grande joie, et ils ont béni, et loué, et exalté^ (le Seigneur) parce que leur avait été révélé le nom de ce Fils de l'homme. 27. 11 s'est assis
1 Le 2e groupe : «les réservoirs de la voix du tonnerre. »
2 yi omet « et de la rosée ».
3 Q : (I et il est manifesté en lui. »
^ Q : *• et ils gardent leurs chemins. » 5 G omet 'i et exalté ».
voie qu'ils doivent suivre au milieu des troupes innombrables des autres esprits.
23. Ce verset résume les phénomènes expliqués au eh. lx, 11-23. Cf. xLi, 4. C'est une addition conçue dans l'esprit de l'interpolateur de LX, 11-23.
25. C'est le serment mystérieux et comme personnifié qui règne sur les esprits de tous les éléments, et qui veille ;\ ce ([u'ils suivent tous leur voie.
26. Avec le f. 26, nous revenons au véritable thème des paraboles : la joie des élus et la punition des pécheurs et des anges déchus. Mais à quelle partie du Livre des Paraboles faut -il rattacher ce fragment? Ce n'est pas au lxiv, où il n'est pas question des élus, mais des mauvais anges. Serait-ce au lxi ou à un chapitre que nous ne possédons plus?
27. La somme du Jugement a été donnée au Fils do l'homme. Cf.
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sur le trône de sa «gloire, et la somme du jugement a été donnée au Fils de l'homme, et il éloignera ^ et il détruira les pécheurs de devant la face de la terre et (aussi) ceux qui ont séduit ^ le monde. 28. Ils seront attachés avec des chaînes , et dans le lieu où ils auront été réunis pour la destruction ils seront enfermés, et toutes leurs œuvres disparaîtront de la face de la terre. 29. Et dès lors il n'v aura rien de corruptible , car ce Fils de Thomme a apparu et s'est assis sur le trône de sa gloire '' , et tout mal s'éloignera et s'en ira de devant sa face ; mais la parole ^ de ce Fils de l'homme ^ restera "^ devant le Seigneur des esprits.
Telle est la troisième parabole d'Hénoch.
1 Q : « et ils s'éloigneront de devant sa face, les pécheurs de la terre. »
2 T : « et il détruira de devant la face de la terre ceux qui ont séduit le monde. »
3 M et W : " qui les ont séduits (les hommes). »
4 Q : « sur sa gloire. »
5 G, M, Q, U et D, P, W, Y, F, J, N, 0, A : « mais ils parleront à ce Fils de Ihomme. »
6 G : " Fils de la femme. »
7 M, Q, T, U et A, D, E, Y : « et il restera. »
Jean, v, 22 : « Le Père même ne juge personne, mais il a donné au Fils le jugement tout entier, afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père. » Le ("< jugement tout entier » de Jean est l'équivalent de l'expression « la somme du jugement ». — Ceux qui ont séduit le monde, c'est-à-dire les anges qui ont appris aux hommes à faire le mal, en leur révélant les secrets.
CHAPITRE LXX Assomption d'Hénoch
[1. Il arriva ensuite que son nom i (d'Hénoch) fut élevé, de son vivant , auprès de ce Fils de l'homme et auprès du Seii,nieur des esprits, loin de ceux qui habitent sur Faride. 2. Il lut élevé 2 sur le char du vent, et le nom'^ (d'Hénoch) disparut du milieu d'eux (de ceux qui habitent sur l'aride).
3. Depuis ce jour je ne fus plus compté ^ au milieu d'eux, et il (Dieu) me fit asseoir-^ entre deux régions,
1 V : u Et il arriva ensuite que le nom du Fils de l'homme fut élevé auprès du Seigneur. » — ^ U, W : « fut élevé le nom de ce Fils de rhomme (Hénoch), de son vivant, auprès, » etc.
'2 T : K Kt son nom fut élevé. »
3 Q, Y : ^' son nom. »
4 U : « je ne fus plus loué. » — M, '2*^ groupe, moins A\' : u je ne fus plus emmené. » Ces variantes proviennent d'interversions de lettres, dues à la négligence des scribes. — W : u je ne fus plus induit à pécher. »
î» W : (« on me lit asseoir. »
1. Dillniaiin met en doute l'authenticité de ce chapitre. II est inadmissible que l'auteur primitif ait placé dans la bouche d'Hénoch le récit de son assomption définitive, alors qu'il prétendait que le patriarche avait composé ce livre pendant sa vie terrestre. Ce fait est d'ailleurs en contradiction avec i.xxi, 1. Par contre, sans les y. 14-17 le ch. lxxi formerait une bonne conclusion au Livre des Paraboles : Hénoch est admis dans une dernière vision à contempler Dieu lui-même au milieu de ses saints, pour s'entendre promettre une éternelle paix. — Son nom fut élevé. Le nom est ici pour la personne. — De son vivant. Cf. Gen., v, 24 : « Hénoch marcha avec Dieu, et on ne le vit plus, car Dieu l'avait pris. :>
2. Sur le char du vent. Cf. Élie enlevé sur un char do feu, II Rois, II, il.
3. Les anf/es avaient pris des cordes. Cf. i.xi , 1. — Sur la situation du paradis dans la direction du nord, voir xxxii, I, et i.xxvii, 3.
entre le nord et l'occident, là où les anges avaient pris des cordes afin de mesurer pour moi le séjour des élus et des justes. 4. Et là je vis les premiers pères ^ et les saints qui depuis l'éternité demeurent en ce lieu.]
CHAPITRE LXXI
Hénoch est admis à contempler les secrets et les splendeurs des cieux. — Promesses de la Tête des jours.
[1 . Il arriva ensuite - que mon àme fut cachée , et elle monta dans les cieux, et je vis les fils des anges saints*^ marcher sur des flammes de feu ; leurs vêtements étaient blancs ^ ainsi que leur tunique , et leur face ^ resplendissante comme du cristal. 2. Et je vis deux fleuves de feu; la lumière de ce feu ^ brillait comme Thyacinthe , et je tombai sur ma face devant le Seigneur des esprits,
L'ange Michaël, un des chefs des anges, me prit la
1 M, U : u les pères et les anciens. »
2 V ajoute : « dans ce lieu. »
3 B, G, D, Y omettent <■ saints ».
•* W : « et je vis les fils ... et leurs vêtements, et leur tunique. » i> M, Q, T et le 2° groupe, moins G, D, Y : ^ et la lumière de leur face. »
6 A, E, W omettent m et la lumière de ce feu ».
4. Là Je vis les premiers pères et les saints. Cf. lxi, 12, où les saints accompagnent le Fils de riiomme. D'après la Bible hébraïque, Adam seul était mort lorsque Hénoch fut enlevé au ciel. D'après le Pentateuque samaritain, les patriarches vivaient tous encore. L'auteur suit la chronologie des Septante.
LXXI, 1. Les fils des anges. Cf. lxix, 4-o, et cvi, 5.
2. Voir supra, xiv, 19, et Daniel, vu, 10, sur les fleuves de feu.
3. Et l'ange Michaël. Dans les autres parties du Livre des Paraboles, la formule employée est plus vague : « L'auge qui marchait avec moi. ') — Là où sont tous les secrets. Michaël montre à Hénoch les
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main droite ' , et il me releva ^ et me conduisit là où sont tous les secrets, et il me montra tous les secrets de miséricorde-^, et il me montra tous les secrets de justice '', 4. et il me montra tous les secrets des extrémités du ciel ^ , et tous les réservoirs des étoiles et de toutes les lumières, d'où elles se lèvent ^ en présence des saints. 5. Et il cacha mon esprit", et moi, liénoch, (je fus) dans le ciel des cieux, et je vis là au milieu de cette lumière, comme une maison qui était bâtie en blocs de glace 8 , et parmi ces blocs (il y avait) des langues de feu vivant. 6. Et mon esprit vit un cercle qui entourait de feu cette maison, depuis ses quatre coins jusqu'à ces fleuves pleins de feu vivant qui entouraient cette maison. 7. Et (il y avait) autour d'elle les Séraphins et les Chérubins et les Opha-
1 M : X de sa main droite. »
2 D, Y : (' et il me répondit. »
3 U omet « et il me montra tous les secrets de miséricorde ». •4 Le 2« groupe : " et il me conduisit là où sont tous les secrets
de miséricorde, et les secrets de justice, » etc.
3 Q : « les secrets du ciel. »
6 Q : « et les lumières, et d'où sortent toutes choses, « etc.
' Le 2*5 groupe : « Et un esprit cacha Hénoch. » — G, Q, U : « mon esprit et Hénoch. » — M : " Et Hénoch dit : J'étais dans les cieux et je vis, » etc.
8 Y : « en pierre et en glace. >■>
secrets de la bonté de Dieu, dans les récompenses qu'il accorde aux justes, et les secrets de sa justice, dans les châtiments (ju'il inflige aux pécheurs. — Les secrets des exlrémilàs du ciel. Cf. lx, 11-23.
5. // cacha mon esprit, c'est-à-dire il le plaça à l'écart des anges, dans un endroit d'où il pouvait tout voir, à moins d'adopter la leçon du deuxième groupe : « et un esprit le cacha. » Mais elle n'est pas plus claire. On ne voit pas qui est caché par l'esprit. — Comme une maison. Le texte porte littéralement : « comme il y a ce qui était bâti » ou « comme en lui ce qui était bâti ■>. C'est une phrase inintelligible. Mais si nous corrigeons botù, « en lui, » en béf, « maison, » le sens devient très satisfaisant. — Sur cette maison, cf. xiv, 9-17.
Sur les Ophanim, cf. lxi, iO, note, et xx\ix
nim 1 : ce sont ceux qui ne dorment pas et qui g-ardent le trône de sa gloire (du Seigneur).
8. Je vis des anges innombrables , des milliers de milliers et des myriades de myriades, entourer cette maison, et Michaël, et Raphaël-, et Gabriel, et Phanuel, et les anges saints qui sont au haut des cieux entraient dans cette maison et en sortaient. 9. Ils sortirent donc de cette maison, Michaël, et Gabriel, et Raphaël, et Phanuel 3, et une multitude d'anges saints^, innombrables. 10. Et avec eux (était) la Tête des jours 5; sa tète était blanche et pure comme la laine, ainsi que ses vêtements qui étaient indescriptibles.
11. Je tombai sur ma face, et tout mon corps fondit, et mon âme fut changée, et je criai à haute voix d'un souffle puissant, et je bénis, et je louai, et j'exaltai (le Seigneur). 12. Et ces bénédictions qui sortirent de ma bouche furent (trouvées) agréables devant cette Tête des jours. 13. Et cette Tête des jours vint avec Michaël et Gabriel, Raphaël et Phanuel, et des milliers et des myriades d'anges 6 innombrables. 14. Et elle vint '^ à moi, et elle me salua de la voix et me dit : « Toi, tu es le fils de Ihomme qui a été engendré pour la justice 8, et la justice
1 U : « Uphanin. » Tous les autres mss. : « Aphnin. »
2 U omet « et Raphaël » .
3 Le l^"" groupe et A omettent « et Phanuel ». ^ M : (( une multitude de saints. »
â E et P (correction) : « la tête du serment. •> 6 U, A : « et des myriades innombrables. » " Q et le 2e groupe : <( Et cet ange vint. » fi M, Q et D, E, V, Y : « dans la justice. »
8. Dans XIV, 21, il est dit, au contraire, (ju'aucun ange ne pouvait entrer dans cette maison.
La Tête des Jours. Cf. xlvi
11. D'un souffle puissant. Dillmann, Béer, Flemming ont traduit : « avec l'esprit de la force. »
14. Cf. XLVI, 3, où des paroles analogues sont dites au Messie.
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demeure sur toi, et la justice de la Tête des jours ne t'abandonnera pas. »
15. Et elle me dit : (( Il (Dieu) appellera sur toi la paix au nom du siècle à venir ' , car de là est sortie - la paix depuis la création du monde, et ainsi elle sera sur toi à jamais et pour les siècles des siècles. 16. Et toute (paix) marchera •' sur ta voie^ tandis que la justice ne t'abandonnera jamais ; avec toi sera leur demeure et avec toi leur part, et de toi elles ne seront pas séparées, à jamais et pour les siècles des siècles. 17. Et il se passera ainsi ^ de longs jours avec ce Fils de l'homme, et la paix sera aux justes, et la voie droite ^ aux justes, au nom du Seigneur des esprits pour les siècles des siècles •5. »]
1 U : « la paix à venir. »
2 W : « sort. »
3 Le 2« groupe : « Et toute (paix) sera et marchera, » etc. — A : « Et toute (paix) qui sera et marchera. » — Q : « demeurera. »
•4 Q : u Et il ne se passera pas ainsi. »
5 Le 2e groupe : « sa voie droite. »
6 U ajoute : « Amen. »
15. D'après ce verset, il semblerait que c'est un ange qui parle à Ilénoch au nom de Dieu. — Du siècle à venir ou << du monde à venir ». Le mot 'âlam a les deux sens de << siècle » et de « monde ». Le siècle à venir désigne, ou le règne messianique, ou l'éternité de bonheur réservée aux justes. Cf. Matth., xii, 32; Marc, x, 30 ; Luc, xviii, 30; XX, 3!i; Éph., i, 21; Hébr., vi, b.
16. On pourrait encore entendre ce verset de la manière suivante : << Et tout (homme) marchera sur ta voie, tandis que la justice ne t'abandonnera jamais, et avec toi sera leur habitation (des hommes) et avec toi leur sort , et ils ne seront pas séparés de toi à jamais et pour les siècles des siècles. »
17. Au lieu de " et la voie droite aux justes », Béer et Flemming proposent de lire : « et dans la voie droite, ils marcheront. »
IIP PARTIE
CHAPITRE LXXII La loi du soleil
1. Livre du changement des luminaires du ciel, chacun comme ils sont selon leurs genres ^, chacun selon leur puissance et selon leur temps . chacun selon leur nom ~ et le lieu de leur naissance-^, et selon leurs mois ; que me fit voir Uriel, lange saint qui était avec moi, qui est leur guide; et il me fit voir tout leur écrit comme il est, selon toutes les années du monde et jusqu'à Téternité , jusqu'à ce que soit faite l'œuvre nouvelle qui restera jusqu'à l'éternité.
Voici la première loi des luminaires : le luminaire
1 M : « leur genre. » litt. : '<■ leur peuple. »
2 G, Q, U : « son nom. »
3 Au lieu de <( et le lieu de leur naissance », U : « et leurs éclats. .'
1. Voir Gea., i, 14-16, et sur l'œuvre nouvelle qui restera jusqu'à l'éternité, Isaïe, lxv, 17; lxv, 18, et II Pierre, m, 13. Cf. supra, XLv, 4, et infra, xci, lo, 16.
2. Les portes du ciel sont mentionnées, mais assez rarenrent, dans la Bible, voir Ps. lxxviii, 23. Le passage Gen., xxviii , 17 ne peut pas s'entendre au sens astronomique. En réalité, cette théorie des portes
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soleil : son lever est aux portes du ciel qui sont du côté de l'orient, et son coucher est aux portes du ciel qui sont à Toccident. 3. Et j'ai vu six portes qui sont là où le soleil se lève et six portes qui sont là où le soleil se couche ; et la lune se lève et se couche par ces portes ainsi que les guides ^ des étoiles avec ceux qui les conduisent. Il y a six (portes) à l'orient et six à l'occident, et toutes sont l'une après l'autre en bon ordre, et de nombreuses fenêtres sont à droite et à gauche de ces portes.
4. Le plus grand luminaire , dont le nom est soleil , se lève le premier, et son orbite est comme 2 l'orbite du ciel, et il est tout rempli d'un feu qui éclaire et qui embrase. 5. Le vent souffle sur le char où il monte, et le soleil se couche (en disparaissant) du ciel et il revient vers le nord pour aller à l'orient, et il est conduit de manière à entrer par la porte (qui lui est assignée) et à briller (de nouveau) sur la face des cieux. 6. Ainsi il se
1 Tous les mss, sauf V : « le guide. »
2 M : « est presque comme, »
du ciel vient des Babyloniens. Marduk, dans la Création, ouvre des portes sur les deux côtés du ciel [Création, tablette V, lig. 9); le soleil sort (se lève) et entre (se couche) par ces portes. Voir .lensen, Die Kosinologie cler Babylonien, Strasbourg, 1890, p. 9; Schrader, Die Keilinschriflen und das Aile Testament, 3e édition, Berlin, 1V03, p. 619 et 630. Les Égyptiens comparaient volontiers la vie du soleil à celle de l'homme : l'astre naissait tous les matins, et sa vie quotidienne se divisait en douze moments depuis celui de sa naissance jusqu'à celui où il mourait en plongeant à l'occident dans la bouche de Nouît. Voir la représentation iigurée de ces douze moments dans Maspéro, Histoire ancienne des peuples de l'Orient classique, t. i, Paris, 1895, p. 89.
5. Le char du soleil est encore une conception babylonienne. Voir Jensen, Die Kosniolotjie, p. 108; et dans Maspéro, op. cit., p. 057, la représentation des éciiyers de Shamash (le soleil) guidant son disque. Les Égyptiens faisaient voyager le soleil sur une barque, ibid., p. 90.
6. Le centre du soleil décrit au cours d'une année dans son mouvement apparent une trajectoire, Yécliptique, inclinée par rapport au plan de Téquateur terrestre. L'auteur explique cette apparence par un
lève dans le premier mois par la grande porte ; et il se lève par la quatrième de ces six portes qui sont à l'orient. 7. A cette quatrième porte doù sort le soleil pendant le premier mois sont douze fenêtres ^ ouvertes , d'où sort une flamme quand elles s'ouvrent en leur temps.
8. Lorsque le soleil se lève dans le ciel , il sort par cette quatrième porte pendant trente matins, et par la quatrième porte à l'ouest du ciel, il descend régulièrement. 9. Et en ce temps, le jour est plus long que le jour ' précédent], et la nuit est plus courte que la nuit (précédente) pendant trente matins. 10. En ce temps, il est plus long que la nuit de 2/9 de jour ; et le jour est exactement de dix parties (= neu\'ièmes), et la nuit est exactement 2 de huit parties.
11. Et le soleil se lève par cette quatrième porte et il se couche par la quatrième, et il revient dans la cinquième porte à l'orient pendant trente matins ^, et il se lève par cette porte et il se couche dans la cinquième porte. 12. Et alors le jour est plus long de deux parties, et le jour est de onze parties ; la nuit est plus courte et elle est de sept parties.
1 B, G, D, \V, Y : « douze portes. »
2 « Exactement » manque" dans le '2^ groupe, sauf V.
3 u Pendant trente matins » manque dans Q.
système de six portes au levant et au couchant, répondant aux douze signes du zodiaque des Babyloniens. Ces portes sont rangées de telle sorte que les premières sont celles par lesquelles passe le soleil au solstice d'hiver, c'est-à-dire à l'époque où il se trouve le plus près de l'horizon lors de son passage au méridien; les sixièmes sont celles par lesquelles passe le soleil au solstice d'été, c'est-à-dire à l'époque où il se trouve le plus prés du zénith lors de son passage au méridien. L'année naturelle commençant à léquinoxe de printemps, le soleil passe alors par les quatrièmes portes, comme l'indique l'auteur, dans le premier mois de l'année juive ou babylonienne , le mois de Nisan (mars-avril).
7. Cette explication sur les fenêtres par où sort la chaleur ne se retrouve pas pour les autres mois. Est-ce un oubli?
13. Et il revient à l'orient et il entre i dans la sixième porte, et il se lève et il se couche par la sixième porte pendant trente et un - matins, à cause de son signe. 14, Et en ce temps le jour est plus long que la nuit, et le jour est le double de la nuit, et le jour est de douze parties; et la nuit est plus courte, et elle est de six parties.
15. Et le soleil s'élève de sorte que le jour devient plus court , et la nuit plus longue ; et le soleil revient à l'orient et il entre dans la sixième porte et par elle il se lève et il se couche pendant trente matins. 16. Et lorsque les trente matins sont accomplis, le jour diminue d'une partie exactement, et le jour est de onze parties et la nuit de sept parties.
17. Et le soleil sort de l'occident par cette sixième porte 3, et il va à l'orient , et il se lèA-e par la cinquième porte pendant trente matins et il se couche à l'occident de nouveau par la cinquième porte de l'occident [sic). 18. A cette époque, le jour diminue de deux parties et le jour est de dix parties et la nuit de huit parties.
19. Et le soleil se lève par cette cinquième porte et il se couche par la cinquième porte de l'occident, et il se lève par la quatrième porte à cause de son signé •*, pendant trente et un matins, et il se couche à l'occident. 20. A cette époque le jour est égal ci la nuit et (lui) devient égal, et la nuit est de neuf parties, et le jour de neuf parties.
21. Et le soleil se lève par cette porte et il se couche à l'occident, et il revient à l'orient, et il se lève par la
1 M : « et il revient dans la sixième porte. »
2 G, T, U : « trente matins. »
3 « Par cette sixième porte » manque dans U.
^ G , M , Q , T : (( par la quatrième porte à cause de ses signes, » etc.
Ce signe est le solstice d'été
troisième porte pendant trente matins , et il se couche à l'occident par la troisième porte. 22. Et à cette époque, la nuit 1 est plus longue que le jour, et la nuit est plus longue que la nuit (précédente), et le jour est plus court que le jour (précédent) jusqu'au trentième matin, et la nuit est de dix parties exactement, et le jour de huit parties.
23. Et le soleil se lève par cette troisième porte et il se couche par la troisième porte à l'occident ; et il revient à l'orient , et le soleil se lève par la deuxième porte - à l'orient pendant trente matins, et de même il se couche par la deuxième porte à l'occident du ciel. 24. Et à cette époque, la nuit est de onze parties, et le jour de sept parties.
25. Et le soleil se lève à cette époque par cette deuxième porte, et il se couche à l'occident par la deuxième porte, et il revient à l'orient par la première porte pendant trente et un matins, et il se couche par la première porte à l'occident du ciel. 26. Et en ce temps, la nuit devient plus longue et elle est de deux fois le jour, et la nuit est de douze parties exactement, et le jour de six parties.
27. Et le soleil a accompli (le parcours de) ses sections, et de nouveau il tourne sur ces sections et il entre
1 Le 2e groupe : « la nuit est plus longue que le jour jusqu'à trente matins , et le jour est plus court que le jour (c'est-à-dire diminue) jusqu'à trente matins. » — M : « Et à cette époque, la nuit est plus longue et le jour est plus court que le jour. »
2 T et le 2e groupe, sauf E, V, Y : « par la deuxième porte de l'orient. »
27. N'y aurait-il pas ici une erreur ou une lacune? Deux versets devaient se trouver, semble-t-il, clans le texte primitif : l'un expliquant que le soleil revient par les difTérentes portes qu'il a déjà toutes traversées; l'autre, qu'après le solstice d'hiver, il passe pendant trente matins par les premières portes de l'orient et de roccident.
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dans toutes ses portes i pendant trente matins, et il se couche à l'occident dans les régions correspondantes. 28. Et à cette époque 2 la nuit diminue dans sa longueur d'un neuvième, [c'est-à-dire d'une partie,] et la nuit est de onze parties et le jour de sept parties 3.
29. Et le soleil est revenu et il est entré dans la deuxième porte à l'orient, et il revient sur ces sections : pendant trente matins il se lève ' et il se couche. 30. Et en ce temps-là, la nuit diminue de longueur, et la nuit est de dix parties, et le jour est de huit parties.
31. En ce temps-là, le soleil se lève par cette deuxième^ porte et il se couche à l'occident et il revient à l'orient, et il se lève par la troisième porte pendant trente et un matins, et il se couche à l'occident du ciel. 32. Et en ce temps-là, la nuit diminue et elle est de neuf parties et le jour est de neuf parties, et la nuit est égale au jour et Tannée est exactement de trois cent soixante -quatre jours.
33. La longueur du jour et de la nuit et la brièveté du jour et de la nuit sont différenciées (litt. : séparées) par la course "^ du soleil. 34. C'est pour cela que sa course
' Q, T, U : « par toutes les portes. » — M : « par ces portes. » — Le 2e groupe : « par cette porte. »
- Au lieu de « à cette époque » (litt. : jour), G, Q et F : « en cette nuit. »
3 (( Et le jour est de sept parties » manque dans Q.
^ « Il se lève » manque dans Q.
â « Deuxième » manque dans G, M, Q, U.
fi Q : « par le coucher et la course du soleil. »
34. D'après l'auteur, la durée du jour et celle de la nuit varient dans le cours de l'année entre huit et seize heures. Ces données vagues permettent de déterminer approximativement la région où fui composée cette partie du Livre d'JIénoch, qui peut n'être pas originale, mais avoir été empruntée par l'auteur à quelque ouvrage antérieur. Pour obtenir un jour de seize heures, y compris le crépuscule, il faut arriver dans les environs du 41° de latitude, c'est-à-
est plus longue de jour en jour, et plus courte de nuit en nuit.
35. Et Yoilà la loi et la course du soleil et son retour, lorsque soixante i fois il revient et il se lève, ce grand luminaire qui s'appelle le soleil pour les siècles des siècles. 36. Et ce qui se lève, c'est le grand luminaire ; et il est nommé selon sa propre apparence, comme Ta ordonné le Seigneur, 37. Comme il se lève -, ainsi il se couche, et il ne diminue ni ne se repose, mais il court ^ le jour et la nuit^, et sa lumière brille sept fois plus que celle de la lune, mais les dimensions des deux sont égales.
1 « Soixante fois » manque dans M, Q, T, U. — Le 2e groupe : « son retour lorsqu'il revient , soixante fois il revient et il se lève, » etc.
2 Q, T : « ainsi il se lève et ainsi il se couche. » — M et le 2e groupe : u et ainsi il se lève et il se couche. »
3 « Mais il court » manque dans U.
^ T2 et le 2e groupe : « le jour et la nuit sur un char. »
dire à peu près à la hauteur de Constantinople ; il faut certainement dépasser la latitude des lacs de Van et d'Urmiah (38° env.). Il est donc à peu près certain que le système décrit dans ce chapitre n'a pu être composé ni en Palestine, ni en Egypte, où la durée du jour n'atteint jamais quinze heures. L'auteur considère quatre saisons qu'il fait, probablement par raison de symétrie, de quatrevingt-onze jours chacune, d'où l'année solaire de trois cent soixantequatre jours. D'autres passages du livre, comme lxxvi, 2, sont au contraire très certainement d'origine juive, ce qui prouve une fois de plus le caractère hétérogène de ses éléments.
35. Le soleil passe soixante jours ou deux mois par chacune des six portes ou plutôt par chaque groupe de deux portes, un mois à l'aller et un mois au retour. L'auteur oublie ici les quatre jours supplémentaires de la course du soleil ; tandis qu'il passe par la première, la troisième, la quatrième et la sixième portes, cette course dure en effet soixante et un jours au lieu de soixante; ces quatre jours sont nécessaires pour obtenir l'année de trois cent soixante -quatre jours (>-. 32).
CHAPITRE LXXIII Première loi de la lune : ses phases
1. Après cette loi j'ai vu une seconde loi, (celle) du petit luminaire dont le nom est lune. 2. Son orbite est comme Torbite du ciel i, et le vent souffle sur le char sur lequel elle monte, et avec mesure la lumière lui est donnée. 3. Et pendant tout le mois son lever et son coucher changent, et ses jours sont comme les jours du soleil, et lorsque sa lumière devient égale (c'est-à-dire complète), elle est la septième partie de la lumière du soleil. 4. Et ainsi elle se lève : sa tête (son premier quartier) se lève du côté de Forient le trentième jour, et à cette époque elle apparaît et elle vous est le principe du mois le trentième jour, avec le soleil, par la porte où se lève le soleil. 5. Et sa moitié est visible (?) sur un septième, et tout (le reste de ) son disque est vide , sans lumière , sauf la septième partie (de la moitié), le quatorzième de (toute) sa lumière.
6. Et au temps où elle prend un septième et demi de sa lumière, sa lumière est la treizième - partie et demie (du tout).
7. Elle se couche avec le soleil, et lorsque le soleil se lève la lune se lève avec lui, et elle prend une demi -part
J M et A, E, P, W : « Torbile du soleil. »
2 Cette version est donnée par T, qui écrit les nombres en lettres. — G, QetM, U, D : k la septième partie. » — Le Regroupe, sauf D : « la quatorzième partie » (7 et 7). — Toutes ces leçons sont également obscures.
5. L éthiopien porte « éloigné » au lieu «le « visible ». Avec ce mot le verset est inintelligible ; nous adoptons donc la correction proposée par Flemming, texte, p. 9o. — Dans les y. a et 6, l'auteur traite les cas où quatorze jours s'écoulent entre la nouvelle lune et la pleine lune; dans les y. 7 et 8, du cas où cet intervalle comprend quinze jours.
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de lumière, et en cette nuit, au commencement de son matin, au commencement du jour lunaire, la lune se couche avec le soleil et elle est dans l'obscurité pendant cette nuit dans treize^ parties et demie. 8. Et elle brille à cette époque d'un septième (de la moitié] exactement, et elle se lève et elle s'incline à l'orient du soleil, et elle brille pendant le reste de ses jours dans les treize- (autres) parties.
CHAPITRE LXXIV Seconde loi de la lune : l'année lunaire
1. J'ai vu une seconde course et une f autre; loi : par cette loi elle accomplit la course des mois. 2. Et tout cela me fît voir Uriel, l'ange saint qui est leur guide à tous, et j'ai décrit leur position comme il me la montré, et j ai décrit leurs mois, comme ils sont, et l'aspect de leur lumière jusqu'à ce que soit accompli le quinzième jour.
3. Par septièmes, elle accomplit toute sa lumière à l'orient; et par septièmes, elle accomplit toute son obscurité à l'occident. 4. Et dans des mois déterminés , elle change son coucher; et dans des mois déterminés 3, elle accomplit chacune de ses courses. 5. Pendant deux mois, elle se couche avec le soleil par ces deux portes qui sont au milieu, par la troisième et la quatrième porte. 6. Elle
1 G et V, ^^' : « dans sept parties. - — U et le 2^ groupe, sauf V, W : u dans quatorze parties. »
2 Le 2* groupe et F, H , J , L, 0 : ■' dans les quatorze parties. »
3 « Et dans des mois déterminés » manque dans U et D.
LXXIV, 2. Le quinzième jour, jour de la pleine lune ou de la nouvelle lune, le point terminus des deux périodes du mois.
3. Par septièmes de sa moitié, c'est-à-dire en réalité par quatorzièmes. Voir infra, lxxviii, 6-9.
se lève pendant sept jours, et elle tourne et elle revient de nouveau par la porte par où se lève le soleil ; et (alors) elle accomplit toute sa lumière (pleine lune); puis elle s'éloigne du soleil, et elle entre pendant huit jours par la sixième porte où se lève le soleil.
7. Et lorsque le soleil se lève par la quatrième porte, elle se lève pendant sept jours (par la même porte) jusqu'à ce qu'elle se lève par la cinquième , et de nouveau elle revient pendant sept jours par la quatrième porte et elle accomplit toute sa lumière (pleine lune), et elle s'éloigne et elle entre par la première porte pendant huit jours. 8. Et de nouveau elle revient pendant sept jours parla quatrième porte par laquelle se lève le soleil. 9. Ainsi j'ai vu leur position ' , comment les lunes se lèvent et le soleil se couche.
10. En ces jours, on additionne cinq années, et il y a trente jours d'excédent pour le soleil; et tous les jours que compte une de ces cinq armées , quand elles sont complètes, sont trois cent soixante-quatre jours, 11. Et vient l'excédent du soleil et des étoiles (qui est) de six jours; pour cinq années, (ces) six arrivent à (faire) trente jours ; (le cours de) la lune 2 est donc inférieur de trente
1 Q, T2 et le 2^ groupe : « leur position, (comment) selon la loi de leurs lunes, se lève et se couche le soleil. »
2 « La lune » manque dans G, Ti, M, Q, U.
10-11. Ces versets ne semblent pas être la suite de ce qui précède. A cette place ils sont incompréhensibles, à moins qu'on ne lise trois cent soixante jours et non trois cent soixante-quatre ; car l'année lunaire, d'après lxxviii, 15, 16, a trois cent cinquante-quatre jours, et trois cent cinquante-quatre plus six égale trois cent soixante. Il serait alors question d'une année solaire de trois cent soixante jours et de l'année lunaire de trois cent cinquante -quatre jours. Nous verrons cependant, par le verset 2 du chapitre suivant, que l'auteur proteste contre une théorie admise autour de lui, théorie d'après laquelle l'année solaire aurait trois cent soixante jours. En réalité, tantôt il fait entrer en ligne de compte et tantôt il oublie les quatre jours intercalaires de l'année solaire.
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jours' à (celui) du soleil et des étoiles. 12. Et la lune amène toutes les années exactes selon leur position pour réternité; elles n'avancent ni ne retardent d'un jour, mais elles (les lunes) changent Tannée avec une rectitude absolue tous les trois cent soixante -quatre jours. 13. (Il y a donc) pour trois années (solaires) mille quatre-vingtdouze jours, et pour cinq ans mille huit cent vingt jours, en sorte qu'il y a pour huit ans deux mille neuf cent douze jours.
14*. Pour la lune seule , ses jours arrivent en trois années (lunaires) à mille soixante -deux jours, et en cinq ans elle est moindre de cinquante jours. 15. Et elle est pour cinq ans de dix-sept cent soixante-dix jours, de sorte qu'il y a pour la lune pendant huit ans deux mille huit cent trente-deux jours. 14^. [Car 2 à sa sortie (= au total des jours de cinq ans) on ajoute <^ mille > soixante-deux jours,] 16. [Car il manque pour huit ans quatre-vingts jours;] tous les jours qui manquent pour huit ans sont quatre-vingts. 17. Et l'année s'accomplit régulièrement selon la position 3 de leur monde (des lunes), et la position du soleil, qui se lèvent (le soleil et la lune) aux portes par lesquelles il (le soleil) se lève et se couche pendant trente jours.
1 « De trente jours » manque dans M, Q, U.
2 « A sa sortie » manque dans A, Y.
3 M et le 2^ groupe : « selon leur position et la position du soleil. »
12. L'auteur, si le traducteur grec ou éthiopien n'a pas travesti sa pensée, semble avoir adopté un système auquel il ne comprenait rien. Dans ce verset, il parait dire que l'année lunaire est de trois cent soixante-quatre jours , tandis que plus loin il lui attribue trois cent ciii<|uante-quatre jours seulement.
13-16. Ces versets paraissent contenir une allusion au système grec du cycle de huit ans. Voir Charles, p. 190 et 201. Ils expliquent la diiïérence de l'année solaire et de l'année lunaire dans une période de trois ans, de cinq ans et de huit ans (5 -|- 3).
CHAPITRE LXXV
Les jours intercalaires. — L'ange Uriel préposé aux astres. Les portes du soleil.
1, Les chefs des princes des mille qui sont préposés à toute créature et à toutes les étoiles, avec les quatre (jours) qui sont ajoutés ne sont pas distincts de leur œuvre^, conformément à la supputation 2 de Tannée, et ils servent pendant quatre jours qui ne sont pas comptés dans la supputation de l'année. 2. Et à cause d'eux les hommes errent à leur sujet, car ces lumières servent exactement les stations du monde, une à la première porte et une à la troisième porte, une à la quatrième porte et une à la sixième porte, et l'harmonie du monde ^ s'accomplit en trois cent soixantequatre stations du monde. 3. Car les signes, les temps, les années et les jours me fit voir Uriel, l'ange que le Seigneur de gloire ''» a préposé au monde sur toutes les lumières du ciel, dans le ciel et dans le monde, pour que le soleil, la lune et les étoiles et toutes les créatures serves qui tournent
1 Q, T2 et le "ic groupe : « de leur position. »
2 Le 2« groupe : « toute la supputation. »
3 Q : « l'exactitude de l'année s'accomplit, » au lieu de « l'harmonie du monde ».
•4 Q : « le Seigneur des esprits. »
1. Ce sont les princes même des chefs des mille qui président aux jours intercalaires, des astres d'après le f. 2, peut-être aussi des esprits ou des anges que l'auteur, sous l'influence des conceptions bajjyloniennes, ne distinguait pas nettement des étoiles dont ils étaient les guides.
2. Les hommes errent en ne tenant pas compte des jours intercalaires et en comptant trois cent soixante jours seulement dans l'année, comme le fait lui-même qvrclquefois notre auteur, ou comme le font les auteurs des systèmes (lu'il a compilés. Voir suprii, i.xxii, .35, note.
Les signes, c'est-à-dire les signes du zodiaque
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sur tous les chars du ciel ^ , régnent à la face du ciel et soient vus sur la terre et soient les guides du jour et de la nuit.
4. Uriel me fît voir également douze portes ouvertes 2 dans l'orbite du char du soleil dans les cieux ; par elles sortent les rayons du soleil, et par elles se répand la chaleur sur la terre lorsqu'elles sont ouvertes dans les temps qui leur sont fixés. 5. [Et (elles servent aussi) aux vents et à l'esprit de la rosée , quand elles sont ouvertes ^ , ouvertes dans les cieux, aux extrémités^.] 6. Douze portes j'ai vues 5 dans les cieux aux confins de la terre : délies sortent le soleil, la lune et les étoiles et toute œuvre du ciel à l'orient et à l'occident. 7. Et il y a de nombreuses fenêtres ouvertes à droite et à gauche , et chaque fenêtre répand la chaleur en son temps ^ ; elles répondent à ces portes par lesquelles se lèvent les étoiles comme il (Dieu) leur a ordonné , et par lesquelles elles se couchent selon leur nombre. 8. Et j'ai vu dans les cieux des chars qui parcourent le monde au-dessus' de ces portes; dans ces (chars) tournent les étoiles qui ne se couchent pas. 9. Et il en est un plus grand que tous, c'est celui qui fait le tour du monde entier.
i Q : « avec toutes les troupes du ciel , » au lieu de « sur tous les chars du ciel ».
2 « Ouvertes » manque dans Q.
3 T2 et le 2e groupe , sauf V et N : « quand elles sont ouvertes dans les temps. »
^ G, Q, T, U : « aux extrémités quand elles s'ouvrent. »
3 « J'ai vues » manque dans G, Q, Ti, U.
6 « En son temps » manque dans Q.
' B, G, D, P, W, Y : « au-dessus et au-dessous. »
9. Charles se demande si ce char phis grand que tous les autres nest pas celui de la Grande-Ourse.
CHAPITRE LXXVI
Les douze vents et leurs portes.
1, Aux confins 1 de la terre, j'ai vu douze portes ouvertes pour tous les vents ; c'est d'elles que sortent les vents et qu ils soufflent sur la terre. 2. Trois d'entre elles sont ouvertes sur la face du ciel et trois à l'ouest ; trois à droite du ciel et trois à gauche. 3. Et les trois premières sont celles qui sont du côté de l'orient, et il y en a trois au midi, et les trois suivantes sont celles qui sont à gauche du côté du nord, et il y en a trois au couchant. 4. Par quatre d'entre elles sortent des vents de bénédiction et de salut, et par les huit (autres) sortent des vents de châtiment ; lorsqu'ils sont envoyés, ils apportent la ruine à toute la terre, et à l'eau qui est sur elle 2^ et à tous ceux qui l'habitent et à tous ceux qui sont dans l'eau et sur l'aride.
1 « Aux confins de la terre » manque dans U.
2 « Et à l'eau qui est sur elle » manque dans U.
3. L'auteur énumère les points cardinaux, comme le faisaient les Hébreux, en commençant par l'orient qu'il place « en face » (j^. ?). Le midi doit donc se trouver, pour lui, à droite, et le nord à gauche. Il nous semble donc que Charles, Béer et Flemming ont eu tort de traduire : « 11 y en a trois au nord, et les trois suivantes sont celles qui sont à gauche du côté du midi. » Sans doute le traducteur éthiopien a employé dans le premier cas musée et dans le second ^azêb, qui signilient ordinairement, le premier « nord », et le second « midi »; mais les Éthiopiens employaient souvent l'un pour l'autre les noms de nord et de midi. Voir sur cette confusion Dillmann, Lcxicon, col. 180 et 33V. Cette confusion a si bien eu lieu dans ce verset que l'auteur, lorsqu'il entre dans le détail, place les portes du midi immédiatement à la suite de celles de l'orient {jt. 7), et celles du nord à la suite de celles du midi, au f. 10.
4. Par quatre d'entre elles, c'est-à-dire par la porte du milieu de chaque groupe, celle qui est orientée exactement dans la direction du point cardinal correspondant.
5. Le premier vent, dont le nom est l'oriental, sort de ces portes, par la première porte qui est du coté de l'orient 1 et (qui) s'incline 2 vers le midi; par elle sortent la désolation de l'aride, et la chaleur, et la ruine 3. 6. Et par la deuxième porte, celle du milieu, sort le bien (?), et par elle sortent la pluie, et le fruit, et le salut, et la rosée. Et par la troisième porte, du côté du nord, sortent le froid et le sec, 7. Et après ceux-ci, sortent les vents du côté du midi par trois portes ^ : le premier, par la première de ces portes qui s'incline du côté de l'orient, sort en vent de chaleur, 8. Et par la porte du milieu qui est auprès ^, sortent les bonnes odeurs, et la rosée, et la pluie, et le salut, et la vie, 9. Et par la troisième porte qui est du côté de l'occident, sortent la rosée, et la pluie, et les sauterelles, et la désolation,
10. Et après ceux-ci, (viennent) les vents du côté du nord 6, [dont le nom est mer, et celui qui sort] par la septième porte qui est à l'orient, l^qui s'incline au midi;] par elle viennent la rosée et la pluie, les sauterelles et la ruine. 11. Et de la porte droite du milieu sortent la vie, et la pluie, et la rosée, et le salut ''. Et par la troisième
1 « Qui est du côté de l'orient « manque dans U.
2 Le 2e groupe : « qui s'incline. «
3 U : « et la force, » au lieu de « et la ruine ».
4 « Par trois portes, le premier » manque dans Q. â « Qui est auprès » manque dans U.
6 « Du côté du nord » manque dans Q. " « Et le salut » manque dans G.
5. La première porte... qui s'incline, etc., c'est-à-dire orientée est-sud-est,
La première porte sud-est-sud
9, La porte sud-ouest-sud.
10, Il faudrait « par la septième porte qui est au nord et s'incline à l'orient », c'est-à-dire la porte nord-est-nord,
11, Il faudrait « qui est au nord et s'incline à l'occident », c'està-dire la porte nord-ouest-nord.
porte qui est à l'occident, [qui s'incline au nord,] par elle sortent la nuée, et le givre, et la neige, et la pluie, et la rosée, et les sauterelles.
12. Après ceux-ci (viennent) les [quatre] vents qui sont à l'occident. Par la première porte i qui est du côté du nord sortent la rosée 2, et la neige, et le froid, et le givre, et la fraîcheur. 13. Et par la porte du milieu sortent la rosée et la pluie, le salut et la bénédiction; et par la dernière porte qui est au midi sortent la sécheresse et la ruine, la chaleur et la perdition. 14. Et sont achevées les douze portes des quatre Agents ^ des cieux, et je t'ai montré toute leur loi, et tout leur châtiment, et tout leur salut, ô mon fils Mathusala.
CHAPITRE LXXVII
Les quatre régions de l'univers. — Les sept montagnes. Les sept fleuves. Les sept îles.
[1. On appelle la première région l'orientale, car elle est la première. On appelle la deuxième le midi, car le
1 « Par la première porte » manque dans U.
2 Le 2*^ groupe ajoute : « et la pluie. »
3 Tous les mss. donnent : « des quatre portes des cieux, » au lieu de « des quatre vents des cieux », qu'exige le conteste.
La porte ouest-sud-ouest
LXXVII, 1. Littéralement : « On appelle le premier vent l'oriental. » De même aux versets suivants. — Les appellations des quatre régions sont des jeux de mots sur leurs noms en hébreu. L'est, en hébreu qcdem, « qui est en tète, » est la première. — Le midi « est la région où le Très-Haut descend >> : l'auteur a vu dans le nom hébreu du midi, dûrom, l'abréviation de yiirad riim, (( le Très-Haut descend, » ou de dur râin, « le Très-Haut habite. » — L'ouest, « l'imparfaite, » en hébreu aharôn, « dernier, » en grec Oarepwv. — Le nord, en hébreu tsafôn, se divise en trois parties : chacune de ces divisions contient
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Très- Haut descend là, et réternellement béni descend surtout là. 2. La région du couchant, son nom est l'imparfaite, car là sont diminuées et descendent toutes les lumières du ciel. 3. La quatrième région, dont le nom est nord, se divise en trois parties : la première d'entre elles est l'habitation des hommes, la deuxième est dans les mers des eaux, et dans les abîmes, et dans les forêts, et dans les fleuves, et dans les ténèbres, et dans la nuée; et la troisième partie est dans le jardin de justice.
4. J'ai vu sept hautes montagnes , plus hautes que toutes les montagnes qui sont sur la terre ; d'elles vient la gelée; et les jours et le temps et l'année passent i. 5. J'ai vu sept 2 fleuves sur la terre , plus grands que tous les fleuves ; l'un d'eux vient de l'occident, dans la grande mer il déverse ses eaux. 6. Et les deux (autres) vont du nord jusqu'à la mer, et ils déversent leurs eaux dans la mer Erythrée, à l'orient. 7. Et les quatre autres sortent du côté du nord jusqu'à leur mer ^ : ■<^deux jusqu'à^ la mer Erythrée et deux dans la grande mer ; ils se déversent là — [d'aucuns disent : dans le désert]. 8. Sept grandes
i Q et le 2e groupe : « passent et vont. »
2 « Sept » manque dans le l^"^ groupe.
3 « Leur mer » manque dans U.
une allusion à un des sens de tsafôn : la première , l'habitation des hommes, de tsâfan, « se cacher » ; la deuxième, inaccessible, obscure, de tsâfan, « être caché, » au nifal; la troisième, le jardin de justice, de tsâfan, « réserver ». (Dillmann ; Halévy, dans le Journal asiatique , 1867; Chai les.)
5. Le fleuve de l'occident est-il le Nil, qui déverse ses eaux dans la Méditerranée? (Dillmann.)
6. Les deux fleuves qui viennent du nord sont le Tigre et l'Euphrate, qui se déversent dans la mer jurythrée, c'est-à-dire le golfe Persique, la mer d Oman et Tocéan Indien. Voir j^. 7 et xxxii , 2.
7. La fin du verset semble se rapporter à une tradition difl'érente que l'auteur croit devoir mentionner : certains prétendent qu'ils se déversent au contraire dans le désert. Ces (juatre fleuves sont l'Indus, le Gange, l'O.vus et l'Iaxarte (Dillmann).
îles j'ai vues dans la mer et près de la terre ; deux près de la terre et cinq dans la grande mer*.]
CHAPITRE LXXVIII Le soleil et la lune
1. Voici les noms du soleil : Tun est Oryarès et l'autre Tomas. 2. Et la lune a quatre noms : son premier nom est Asonya, et le deuxième Ebelà, et le troisième Benâsê, et le quatrième Erâ'e. 3. Ce sont les deux grands luminaires ; leur orbite est comme l'orbite du ciel , et les proportions de leurs deux orbites sont égales 2.
4. Dans le disque du soleil il y a sept parties de lumière qui lui sont ajoutées de plus qu'à la lune ; et avec mesure elle (la lumière) est mise (dans la lune) jusqu'à ce que passe la septième partie du soleil. 5. Et (les deux lu-
1 G, Q, T, U : « sept grandes îles j'ai vues dans la mer, et sept près de la terre, et deux dans la mer Erythrée. »
2 Le 2e groupe : « et les dimensions des deux sont égales. «
1. Les deux noms du soleil répondent aux deux saisons des Hébreux , l'hiver el l'été : Oryarès = 'or hères, « la lumière du soleil, » quand sa puissance est diminuée, en hiver; Tomas, altération de hainmah, le soleil brûlant de lété. (Halcvy.)
2. Les noms de la lune contiennent des allusions à ses diverses phases, comme l'a montré Ilalévy. Asonya =i Hshôn-yah , « le petit homme, » voir ji'. 17; Ebelâ, altération de lebdnâh, « (l'astre) pâle, » la lune dans sa décroissance; Benâsê pour ben keseh, « couvert, invisible, » la nouvelle lune; Erâ'^e, yerah, de yârnh, « lancer» (Haie vy); ou plutôt, nous semble-t-il, de 'ârah (avec aleph), « marcher, s'avancer, » la lune dans sa période de croissance jusqu'à la nouvelle lune.
4. Cf. supra, lxxii, 7, et Isaïe, xxx, 26 : « La lumière de la lune sera comme la lumière du soleil, et la lumière du soleil sera sept fois plus grande. » — Ilénoch explique ici que la lumière du soleil est donnée avec mesure à la lune : c'est un septième de la lumière du soleil qui est donné graduellement à la lune.
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niinaires) se couchent et entrent dans les portes de l'occident, et ils font le tour par le nord, et par les portes de l'orient ils se lèvent sur la face du ciel.
6. Et lorsque la lune se lève, elle apparaît dans le ciel, et elle a la moitié d'un septième de lumière, et en quatorze (jours ) elle accomplit toute sa lumière, 7. Et quinze parties de lumière sont mises en elle : en quinze jours, sa lumière s'accomplit selon le signe de l'année, et elle est de quinze parties, et la lune croît (litt. : se fait) par demi-septième. 8. Et dans sa décroissance, le premier jour elle décroît à quatorze parties de sa lumière ; et le deuxième, elle décroît à treize parties; et le troisième, elle décroît à douze parties ; et le quatrième, elle décroît à onze parties ; et le cinquième, elle décroît à dix parties ; et le sixième, elle décroît à neuf parties ; et le septième, elle décroît à huit parties ; et le huitième , elle décroît à sept parties; et le neuvième, elle décroît à six parties; et le dixième, elle décroît à cinq parties; et le onzième, elle décroit à quatre parties ; et le douzième , elle décroît à trois parties; et le treizième, elle décroît à deux ^ parties; et le quatorzième, elle décroît au demi 2 du septième de toute sa lumière ; et le quinzième est consommé ce qui restait du tout. 9. Et dans des mois déterminés, elle est
1 G, M, Q, U : « à la moitié, » au lieu de i< à deux parties ». - G, M, Q, U : « à un demi et un septième, » au lieu de « un demi du septième »>.
6. Elle a la moitié d'un septième de lumière, de sa lumière à elle. L'auteur considère ici le cas où quatorze jours seulement s'écoulent de la nouvelle à la pleine lune; aux y. 7 et 8, il considère la même période comme de quinze jours.
8. Ce verset signifle que la lune décroît régulièrement depuis la pleine lune jusqu'à la nouvelle lune en quinze jours, par quatorzièmes; le quinzième jour elle perd son dernier reste, soit l/''28, de lumière.
9. // en est auxquels elle est de vinyt-huit jours. Y a-t-il là, comme le veut Charles, p. 210, une allusion au cycle de soixanteseize ans de Calippe, correction du cycle de dix-neuf ans de Méton,
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de vingt-neuf jours au mois, et il en est auxquels elle est de vingt-huit jours.
10. Uriel me fit voir une autre loi : quand la lumière est placée dans la lune et de quel point elle est projetée par le soleil. 11. Tout le temps que la lune progresse [et marche)', elle projette sa lumière devant le soleil; en quatorze jours sa lumière est pleine 2, et lorsqu'elle est embrasée tout entière, sa lumière est pleine dans le ciel. 12. Le premier jour elle est appelée nouvelle lune, car en ce jour la lumière ^ s'élève au-dessus d'elle. 13. Et elle est pleine exactement dans le temps où le soleil descend dans le couchant et où elle monte de l'orient pendant la nuit, et la lune brille pendant toute la nuit jusqu'à ce que le soleil se lève en face d'elle '» et que la lune apparaisse en face du soleil. 14. Par où commence (litt. : sort) la lumière de la lune, par là elle décroît de nouveau jusqu'à ce que toute sa lumière soit consumée et que les jours du mois passent et que son disque soit vide, sans lumière. 15. Et pendant trois mois elle fait trente jours en son temps 5, et pendant trois mois elle agit par vingtneuf jours ; c'est en ces jours qu'elle opère sa décroissance
1 Le 2e groupe : « progresse dans sa lumière. »
2 Le 2^ groupe : « sa lumière est pleine dans le ciel. »
3 « La lumière » manque dans M.
4 « Hn face d'elle » manque dans U.
5 G, M, T ajoutent en glose : « lorsqu'elle accomplit sa décroissance. »
dans laquelle Calippe, pour compenser à la fin les sommes respectives des différences entre les années solaires et les années lunaires, enlevait un jour au dernier mois de sa période de soixante -seize ans, et obtenait ainsi un mois de vingt-huit jours?
12. Dans le texte primitif, il devait y avoir un jeu de mots entre i> nouvelle lune » et le verbe « s'élever ».
14-16. Les deux saisons de l'année se composent de deux périodes chacune : une période de trois mois de trente jours, et une période de trois mois de vingl-neuf jours.
dans le premier temps et par la première portai en cent soixante -dix-sept jours. 16. Et au temps de son lever, pendant trois mois elle apparaît par trente jours, et pendant trois mois elle apparaît par vingt -neuf jours. 17. Dans la nuit elle apparaît pendant vingt jours comme un homme; et dans le jour, comme le ciel; car elle n'a rien, autre chose que sa lumière.
CHAPITRE LXXIX Résumé des lois des astres
1, Et maintenant, mon iils^^ je t'ai tout montré, et la loi de toutes les étoiles ^ des cieux est terminée.
2. 11 m'a donc montré toutes leurs lois pour tous les jours, et pour tous les temps qui exercent le pouvoir "i, et pour toute l'année et pour sa fin, et pour les règles ^ de tous les mois et toutes les semaines ; 3. et la décroissance de la lune qui se fait par la sixième porte, car par cette sixième porte sa lumière se parfait, et par elle a lieu le commencement de la décroissance; 4. <C et la décroissance > ^
1 « Et par la première porte » manque dans U.
2 T et le 2* groupe : w mon fils Mathusala. »
3 U : « toutes les lois des étoiles. »
•i U : « et ceux qui exercent le pouvoir. » â « Pour sa fin, et pour les règles » manque dans U. 6 u Et la décroissance » manque dans tous les mss. Nous avons adopté la restitution de Flemming. Le ler groupe : « le commencement de la décroissance qui se fait, » etc. — Le 2^ groupe : « le commencement du mois ; et la décroissance, » etc.
17. Cf. supra, lxxviii, 2 et note, le premier nom de la lune : Asonya, « petit homme. »
LXXIX, 2. Les temps qui exercent le pouvoir sont les années, les mois et les semaines, c'est-à-dire les divisions du temps.
Voir supra, Lxxtv
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qui se fait par la première porte en son temps, jusqu'à ce que s'accomplissent cent soixante -dix -sept jours, ou, selon la loi de la semaine, vingt-cinq (semaines) et deux jours ; 5. et (il m'a montré) que (la lune) retarde sur le soleil et selon la loi des étoiles de cinq jours en un temps exactement, et (il m'a montré) quand est parfait ce lieu que tu vois. 6. Telles sont la vision et l'image de toute lumière que m'a montrées Uriel, le grand ange qui est leur guide.
CHAPITRE LXXX Prodiges des derniers jours. Châtiment des pécheurs
1. En ces jours, Uriel, l'ange, m'adressa la parole et me dit : <( Voici que je t'ai tout montré, ô Hénoch, et je t'ai tout révélé pour que tu voies ce soleil et cette lune, et ceux qui guident ^ les étoiles des cieux et ceux qui les font tourner, leur œuvre et leur temps et leur lever,
2. « Aux jours des pécheurs les années seront abrégées, et leur semence se retardera sur leur, terre et sur leurs champs ; et toute œuvre sur la terre sera changée - et n'apparaîtra plus en son temps, et la pluie sera retenue, et le ciel (1) arrêtera. 3. Et en ce temps le fruit de la terre sera retardé, et il ne croîtra pas en son temps, et le fruit des arbres sera arrêté en son temps. 4. Et la lune
1 (' Et ceux qui guident » manque dans B.
■- T : « toute œuvre sur la terre changera ses voies. »
5. Il est bien difOcile de faire accorder les théories de notre auteur. Plus haut, Lxxiv, 10-17, il nous a appris qu'il y avait six jours de différence entre l'année solaire et l'année lunaire ; maintenant il n'y en a plus que cinq. Que signifie, de plus, la fin de ce verset? Le texte est-il corrompu ou incomplet?
LXXX, 1. Ceux qui les font tourner; ce sont les vents qui font tourner le soleil d'après lxxii, 5, et la lune d'après i.xxiii, 2.
changera sa loi et elle n'apparaîtra pas en son temps. 5. Et en ces jours apparaîtra dans le i ciel et arrivera la stérilité sur le haut (litt. : à l'extrémité) d'un grand char à l'occident, et elle brillera extraordinairement, plus que (ne le veut) la loi de la lumière. 6. Et beaucoup erreront des chefs des étoiles de l'ordre , et ceux-ci changeront leurs voies et leur œuvre -, et ils n'apparaîtront pas dans les temps qui leur sont prescrits. 7. Et toutes les lois des étoiles seront fermées pour les pécheurs, et les pensées de ceux qui vivent sur la terre erreront à leur sujet, et ils se détourneront de toutes leurs voies et ils erreront et ils les regarderont (les étoiles) comme des dieux, 8. Et le mal se multipliera contre eux et le châtiment viendra sur eux pour les anéantir tous. »
CHAPITRE LXXXI Les tablettes du ciel. — Mission d'Hénoch
[1, Et il me dit : « Regarde, Hénoch , les tablettes du ciel, et lis ce qui v est écrit et comprends tout distincte-
1 « Dans » manque dans M, Q et le 2*^ groupe.
2 « Et ceux-ci changeront leurs voies et leur œuvre » manque dans U.
5. Ce verset est inintelligible. Charles le tient pour une interpolation qui ferait allusion à un événement inconnu. Halévy , dans le Journal asiatique, 1867, p. 389, pense que le traducteur a confondu shemesh, « le soleil, » avec shamaïm, « le ciel, » et 'ereb, « le soir, » avec ra'ab, « la famine ». 11 faudrait donc lire : « En ces jours le soleil apparaîtra le soir. »
6. On ne voit pas ce que signifie « les étoiles de l'ordre ». Flemming,Das Buch Henoch, àthiopischer Text, p. 108, lig. 19, se demande, à la suite de Charles et de Béer, si le texte primitif ne portait pas : « Beaucoup des chefs des étoiles erreront sur la loi » (ou « sur Tordre »).
LiXXXI, 1. Sur les " tablettes » du ciel, voir supra, xlvii, 3 et note.
menti. » 2. Et je regardai les tablettes du ciel et je lus tout ce qui était écrit et je compris tout, et je lus le livre 2 de toutes les œuvres des hommes et de tous les enfants de chair qui sont sur la terre -^ jusqu'aux générations éternelles. 3. Et aussitôt je bénis le Seigneur grand '■ , le roi de gloire ^ pour l'éternité , parce qu'il a fait toutes les créatures du monde, et je louai le Seigneur pour sa patience, et je le bénis pour les enfants d'Adam "5. 4. Et alors je dis : h Heureux l'homme qui meurt juste et bon, et contre lequel n'est écrit ni trouvé un livre d'injustice au jour du jugement'. »
5. Et ces sept s saints m'apportèrent et me déposèrent sur la terre devant la porte de ma maison, et ils me dirent : « Fais connaître tout à Mathusala ton fils, et apprends à
1 « Et comprends tout distinctement » manque dans Q.
2 Q et le 2« groupe : « le livre et tout ce qui y était écrit, toutes les œuvres, » etc.
3 u Et de tous les enfants de chair qui sont sur la terre » manque dans U.
4 K Grand » manque dans le 2" groupe.
'•> Le 2" groupe : « le roi éternel de gloire. » — « Eternel » manque dans B, G.
6 Le 2c groupe, sauf W, Y : « les enfants du monde, » ',ilam, au lieu de « les enfants d'Adam ».
■^ Leçon de Ti. Les autres mss. du 1" groupe : « ni trouvé un jour de jugement. » — Q, T2 et le 2* groupe : « et n'est pas trouvée une faute contre lui, » au lieu de « et n'est pas trouvé au jour du jugement ».
8 Le 2e groupe : « trois, » au lieu de « se|)t ».
4. Cf. Apocalypse, xiv, 13 : « Et j'entendis une voix venant du ciel qui disait : Écris : Heureux dès maintenant les morts qui meurent dans le Seigneur! »
5. Dans aucun passage de cette troisième partie il n'a été question de sept saints ou de sept anges, comme au xx. Peut-être le morceau qui les introduisait dans la narration a-t-il disparu. Charles, lui aussi, tient pour interpolé ce passage, comme d'ailleurs tout le lxxxi et le Lxxx.
tous ses enfants qu'aucun être de chair i n'est juste devant le Seigneur, car il est leur créateur. 6. Nous te laisserons une année auprès de ton fds jusqu'à ce que tu reprennes des forces - pour instruire tes fils et écrire pour eux et attester à tous tes enfants ^ ; et dans la deuxième année on te retirera du milieu d'eux ''. 7. Que ton cœur soit 'fort, car les bons apprendront la justice aux bons, le juste se réjouira avec les justes et ils se salueront entre eux. 8. Mais le pécheur mourra avec le pécheur, et l'apostat sera submergé avec l'apostat. 9, Et ceux qui accomplissent la justice mourront par l'œuvre des hommes et ils seront réunis par l'œuvre des méchants. »
10. Et en ces jours ils cessèrent de s'entretenir avec moi et j'entrai chez les miens en bénissant le Seigneur du monde ^.]
CHAPITRE LXXXII
Recoinniandations à Mathusala. — Les jours intercalaires. Les astres et leurs guides.
1. Maintenant, ô mon fils Mathusala , je te dis toutes ces choses et je (les) écris pour toi, et je t'ai tout révélé, et je t'ai donné les livres (qui retracent) toutes ces choses.
1 U : « aucun être vivant. »
- « Jusqu'à ce que tu reprennes des forces » manque dans U. — Q : « jusqu'à ce que de nouveau tu consoles, tu instruises tes fils, » etc.
3 « Et attester à tous tes enfants » manque dans U.
^ M : « et dans la deuxième année que leur cœur soit fort. '>
j Q et le 2e groupe : « le Seigneur des mondes. ■
9. Charles, Béer et Flemming ont traduit : « Mourront à cause de iha'enta) l'œuvre des hommes, et ils seront réunis à cause de l'œuvre des méchants. » Mais ha'enta a aussi le sens de « par » i voir Dillmann, Lexicon), sens qui nous a paru préférable ici.
LXXXII, 1. C'est à ce passade que fait allusion TertuUien, De
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Garde, ô mon lils i, le livre de la main de ton père, et de même donne-le aux générations du monde 2. 2. Je t'ai donné la sagesse, à toi et à tes enfants et aux enfants que tu auras, pour qu'ils donnent ^ à leurs enfants des générations (= à venir) cette sagesse au-dessus de leurs pensées 4. 3. Et ils ne dorment pas, ceux qui comprennent, mais ils prêtent l'oreille pour apprendre cette sagesse ; et elle est plus utile à ceux qui (en) mangent ^ qu'une nourriture exquise.
4. Heureux tous les justes, heureux tous ceux qui marchent dans la voie de la justice et qui ne pèchent pas comme les pécheurs ^, dans le calcul de tous leurs jours, pendant lesquels le soleil marche dans les cieux, entre et sort par les portes pendant trente jours, avec les chefs des mille de l'ordre des étoiles, avec les quatre qui sont ajoutés , qui font la séparation " entre les quatre parties de l'année, qui les guident et qui entrent avec elles dans les quatre jours (supplémentaires).
Sur eux les hommes errent et ils ne les comptent pas
1 T, U et le "2^ groupe : « mon fils Mathusala, les livres, » etc.
2 G : <( aux enfants du monde. »
3 Y : « pour que tu donnes aux générations du monde cette sagesse, » etc. — Q et le 2" groupe, sauf Y : « pour qu'ils donnent à leurs enfants des générations (à venir) jusqu'à l'éternité cette sagesse, » etc.
• B : « dans leurs pensées. »
'•><■<■ A ceux qui mangent » manque dans U. 6 « Comme les pécheurs » manque dans U. " G, M, U et 0 : « qui sont partagés, » yetlêlayû , au lieu de yelêleyû.
cultu fein., 1,3: Cum Enoch filio suo Matusalse nihil aliud mand&verit, quain ut noliliam eorum posleris sais traderet.
5. Les hommes errent en ne comptant pas les quatre jours supplémentaires et en donnant trois cent soixante jours seulement à l'année, au lieu de trois cent soixante-quatre.
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dans la supputation du temps entier i , car les hommes errent à leur sujet et ils ne les connaissent pas exactement. 6. Car ils appartiennent à la computation de l'année 2, et ils sont réellement assignés pour l'éternité, un à la première porte , un à la troisième , un à la quatrième et un à la sixième 3; et l'année est complète en trois. cent soixante -quatre (jours).
7. Or vraie est sa parole (d'Uriel) et exacte sa supputation qui est inscrite; car Uriel m'a montré les lumières, et les mois, et les fêtes, et les années, et les jours, et il a soufflé sur moi ce que lui a commandé pour moi le Seigneur de toute créature ^ du monde touchant l'armée du ciel. 8. Et il a le pouvoir sur la nuit et sur le jour dans le ciel, pour faire briller la lumière sur les hommes : le soleil, et la lune, et les étoiles, et toutes les puissances des cieux qui tournent sur leur orbite. 9. Et telle est la loi des étoiles qui se couchent en leurs lieux , en leurs temps , en leurs fêtes et en leurs mois s,
10. Et voici les noms de ceux qui les guident, de ceux qui veillent ^ et entrent en leur temps , qui les guident en leurs places '', et selon leurs lois, et à leurs époques, et dans leurs mois, et selon leur puissance et dans leurs stations 8, 11, Leurs quatre guides entrent d'abord, qui sé-
1 B : « dans la supputation des hommes. »
2 U : « à la computation du monde et de l'année. »
3 Q compte les portes de une à six. — U ajoute aussi : « et pour la cinquième. »
^ « Toute créature » manque dans U.
â Q : « selon leurs temps et leurs années et leurs mois. » 6 « Veillent et » manque dans U.
" <( Qui les guident en leurs places » manque dans le 2^ groupe. 8 U : « qui les guident selon leurs époques et leurs stations. » — Tout le reste manque.
Cf. Lxxu
11. II y a d'abord les chefs des quatre saisons, ce sont ceux qui
parent les quatre parties de l'année ' , et ensuite les douze chefs des ordres qui séparent les mois ; et pour les trois cent soixante 2 (jours), il y a les chefs des mille qui distinguent les jours; et pour les quatre qui leur sont ajoutés, il y a ceux qui distinguent en qualité de guides les quatre parties de l'année. 12. Ces chefs des mille sont intercalés entre le guide et le guidé ^ , chacun après une station , et leurs guides séparent^ (les stations). 13. Et voici les noms des guides qui séparent les quatre parties de l'année fixées : Melkiel, Élimelek, Mêlêyal, et Nârel. 14. Et les noms de ceux qui les guident sont : Adnarel, lyasusâel et lyelumiel : ces trois sont ceux qui suivent les chefs des ordres, et il en est un qui vient derrière les trois chefs des ordres ^ qui suivent ces chefs des stations qui séparent les quatre parties de l'année.
En tête de l'année ^ se lève le premier et règne
1 U : « du monde et de l'année. »
2 T : « et les trois cent soixante-quatre avec les chefs des mille. » — Le 2c groupe : « qui séparent les mois et l'année (en) trois cent soixante-quatre avec les chefs des mille. »
3 G, M, U : « le guide et le guide. » — « Le guidé » manque dansTi, Qet D.
i « Et leurs guides séparent » manque dans U. 3 M : « les guides des ordres et des stations. » c « De Tannée » manque dans G, Q, T, U.
sont chargés aussi des quatre jours supplémentaires; en second lieu, les chefs des ordres ou des douze mois; enfin les chefs des mille qui séparent les trois cent soixante jours.
12 et 14. Il nous est impossible de donner une explication satisfaisante de ces versets soit dans le texte suivi, soit dans celui des variantes.
15. Les copistes éthiopiens ont transcrit ici MeUnjdl, mais cette lecture est évidemment erronée. Il ne peut s'agir ici cpie de Melkiel, le premier des guides des quatre parties de Tannée dont il est question au jl". 13. Ilalévy y voit le nom d'Élimelek retourné. Comme chef du printemps, Melkiel a au-dessous de lui les chefs des trois mois qui composent cette saison.
Melkiel dont le nom est Tama'âni ^ et soleil; et tous les jours qui sont en son pouvoir, sur lesquels il domine, sont (au nombre de) quatre-vingt-onze jours. 16. Et voici les signes des jours qui apparaissent sur la terre au temps de sa puissance : chaleur, embrasement et calme 2 ; et tous les arbres portent des fruits, et les feuilles poussent sur tous les arbres-^; et la moisson du froment, et la fleur de rose, et toutes les fleurs^ qui poussent ^ dans les champs, et les arbres dhiver se dessèchent. 17. Voici les noms des guides qui sont au-dessous de lui : Berkiel, Zalbesàel, et l'autre chef des mille qui est ajouté, par lequel se terminent les jours de leur pouvoir, a pour nom Hêloyasêph. 18. L'autre guide qui vient après lui est Elimelek qu'on appelle « soleil brillant », et tous les jours de sa lumière sont (au nombre de) quatre-vingt-onze jours. 19. Et voici les signes de (ces) jours "^ sur la terre : chaleur et sécheresse , les arbres mûrissent leurs fruits et ils donnent tous leurs fruits mûrs et à point " ; les brebis s'unissent et
1 G, T, U : « Tama'ayeni. »
2 Tous les mss., sauf U : « tristesse, » au lieu de >.< calme ■>, hazan au lieu de zâhen.
3 « Et les feuilles poussent sur tous les arbres » manque dans U.
i « Et toutes les fleurs » manque dans U.
5 Le 2e groupe : « les fleurs fleurissent dans les champs. »
6 G, M, Q, T : « les jours de son signe. » — U : « dans son signe (il y a) chaleur et sécheresse. » Le reste manque.
7 U : « ils produisent leurs fruits mûrs, à point, et les brebis sont suivies. » — Le 2^ groupe : « ils produisent leurs fruits mûrs et à point et ils donnent à leurs fruits de sécher. »
17. Au-dessous de lui, de Melkiel; tous les mss. portent évidemment à tort : « au-dessous d'eux. » — Le lexle adopté par Flemming porte : << les jours de son pouvoir, » c'est-à-dire du pouvoir de Melkiel. Celui de G, M, T, U, que nous avons suivi : « leur pouvoir, » c'est-à-dire le pouvoir de tous les guides de cette partie de l'année.
elles conçoivent , et on cueille tous les fruits de la terre et tout ce qu'il y a dans les champs et au pressoir du vin ; et cela a lieu dans les jours de sa puissance. 20. Et voici les noms et les ordres ^ et les guides des chefs des mille : Gêdâel, Kêel et Hêel; et le nom du chef des mille qui leur est ajouté est Asfâel; et les jours de leur puissancesont terminés.
1 T : « Et voici les noms et les ordres qui sont au-dessous des chefs, ') etc. — Le 2^ groupe : « Et voici les noms et les ordres et les guides qui sont au-dessous des chefs, » etc.
2 Tous les mss., à l'exception de V : « sa puissance. » — Voir supra, note sur y. 17.
20. Le printemps et Tété sont seuls décrits. Dans Tétat actuel du texte, il manque la description des deux autres saisons. On ne voit pas ce que vient faire ici Asfâel, puisque c'est à Elimelek, d'après le y. 13, qu'il appartient de présider au jour supplémentaire, comme chef de la saison, et que d'autre part cette saison ne doit compter que trois mois comme les autres.
IV^ PARTIE
CHAPITRE LXXXIII
Premier songe d'Hénoch. Son grand-père Malaleel le lui explique.
1. Et maintenant donc, je vais te montrer, mon fils Mathusala, toutes les visions que j'ai vues, je vais les raconter devant toi. 2. Je vis deux visions a^-ant de prendre
A partir de ce chapitre, le ms. U est de plus eu plus abrégé. Nous n'indiquerons que les principales altérations.
LXXXIII. Cette section est le récit de deux songes d'Hénoch : le premier ( lxxxiii-lxxxiv) a trait au déluge; le second (lxxxvxcj est un tableau de l'histoire du monde, depuis la création du premier homme jusqu'à l'âge messianique. Dans la pensée des auteurs de livres apocalyptiques , l'histoire du passé est la meilleure justification de leurs vues sur l'avenir; c'est dans les siècles écoulés qu'on trouve réalisée la première partie du plan divin , et qu'on peut par conséquent entrevoir l'ébauche de la seconde, de celle qu'ils prédisent. — Ici Hénoch s'adresse à son fils Mathusala, et lui raconte tout ce qu'il a vu.
2. Avant de prendre femme, c'est-à-dire, d'après Gen., v, 21, avant qu'Hénoch eût soixante-cinq ans. Il avait eu la première vision quand il apprenait à écrire, donc dans sa jeunesse, presque dans son enfance. Béer en conclut que l'auteur de ce livre regardait la virginité comme une vertu indispensable aux prophètes, et il rapproche ce passage de Jérémie , xvi, 2. Ailleurs Hénoch ne dit pas de ses
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femme, et l'une ne ressemblait pas à l'autre : la première quand j'apprenais à écrire, et la seconde avant de prendre ta mère ^ ; je vis une vision terriljle, et à leur sujet je suppliai le Seigneur.
3. J'étais couché dans la maison de Malaleel, mon grandpère ; je vis en vision le ciel abattu, enlevé ^ et tombant sur la terre"*. 4. Et lorsqu'il tomba sur la terre, je vis la terre eng-loutie dans un grand abîme , les montagnes suspendues sur les montagnes, les collines s'abîmant sur les collines ', et de grands arbres séparés de leurs troncs, projetés et submergés dans l'abîme. 5. Alors une jDarole tomba dans ma bouche, et j'élevai (la voix) ^ pour crier, et je dis : « La terre est détruite. »
6. Alors Malaleel, mon grand-père, m'éveilla, comme j'étais couché près de lui, et me dit : « Pourquoi cries-tu ainsi, mon fils, et pourquoi gémis-tu de la sorte? »
7. Alors je lui racontai toute la vision que j'avais vue, et il me dit : « De même que tu us vu une chose terrible, mon fils, et qu'elle est terrible la vision de ton songe sur les mystères de tous les péchés de la terre, ainsi elle (la terre) est sur le point d'être engloutie dans les abîmes, et d'être ruinée d'une grande ruine. 8. Maintenant, mon fils,
1 E ajoute : « Edna. ■>
2 U et A, y ometlent (^ enlevé ».
3 Q omet « et tombant sur la terre ». i Q : <' et les coIUnes s'abîmant. »
5 G : « et je me levai pour crier. » — T : « et je commençai à crier. »
autres visions, même de celles où il se voyait Iranspoi-lé en présence de Dieu, qu'il les a eues avant de prendre femme. — Le Livre des Jubilés, IV, 19, rappelle ces songes d'IIénoch. D'après le même livre {ibid.), Ilénoch fut le premier qui apprit à écrire.
4. C'est le déluge (|ui est la cause de tout ce bouleversement.
5. Une parole tomba dans ma bouche, c'est-à-dire une exclamation spontanée jaillit de mes lèvres.
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lève -toi et i)rie le Seigneur de gloire ', puisque tu es fidèle, pour qu'il reste un reste sur la terre et qu'il (Dieu) n'anéantisse pas la terre tout entière. 9. Mon fils, tout cela doit venir du ciel sur la terre , et il y aura sur la terre une grande ruine. »
10. Alors je me levai, et je priai, et je suppliai, et je demandai 2, et j'écrivis ma prière ^ pour les générations du monde, et je te montrerai tout, mon fils Mathusala. 11. Or quand je me rendis en bas et que je vis le ciel, et le soleil se lever à l'orient, et la lune descendre ' à l'occident, et de rares étoiles, et toute la terre '^, et tout ce qu'il a fait'^ au commencement, je bénis le Seigneur du jugement, et je l'exaltai, parce qu'il fait lever le soleil par les fenêtres de l'orient , de sorte qu'il monte , et qu'il brille à la face du ciel , et qu'il se met en route ' pour parcourir la voie qui lui a été montrée.
1 E : u le Seig^neur des esprit?. »
2 Q et le 2e groupe omettent « et je demandai ■. — G : « et je priai, j'écrivis pour les g-énérations, » etc.
3 U omet << ma prière ».
4 G, M, Q, U : <' le soleil et la lune descendre. "
5 T, U, A, B, E, V, W et N omettent « et toute la terre ».
6 U omet « ce qu'il a fait •>. — Q : « et tout ce qu'a connu le saint, et je bénis, » etc.
" T et D, V, Y : u il s'est levé. ■•
10. La prière qu'il écrit est probablement celle du ch. lxxxiv, 2-6. Il la donne seulement après avoir raconté tout le songe.
11. Quand je me rendis en bas. Hénoch, à son lever, sort de la maison de Malaleel , et se réjouit de voir que le songe qu'il a eu n'est pas encore réalisé et que tout se passe comme auparavant. — Ce qu'il a fait au commencement. Les mss. portent : u ce qu'il a connu au commencement. » Il est possible que le traducteur grec ait confondu hékin et héLin ( Margoliouth), ou que le traducteur éthiopien ait pris £vor,Tcv pour l-o-.r.TEv. (Flemming.)
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CHAPITRE LXXXIV Hénoch demande à Dieu de ne pas anéantir sa postérité
1. Et j'élevai mes mains dans la justice, et je bénis le Saint et le Grand, et je parlai par le souffle de ma bouche, et avec la langue de chair que Dieu a faite aux enfants de chair i de l'homme, afin qu'ils s'en servent pour parler ; et il leur a donné un souffle, et une langue, et une bouche pour qu'ils parlent avec.
2. « Béni sois-tu, ô Seigneur, roi grand et fort dans ta grandeur , Seigneur de toute créature céleste , Roi des rois, et Dieu de tout l'Univers. Ton empire et ta royauté et ta grandeur demeurent à jamais et dans les siècles des siècles, et dans toutes les générations des générations ta puissance 2. Tous les cieux sont ton trône pour l'éternité, et la terre entière est l'escabeau de tes pieds à jamais et pour les siècles des siècles. 3. Car c'est toi qui as fait et qui domines 3 toutes choses, et il n'est pas d'oeuvre qui te soit difficile *, il n'en est pas une; et aucune sagesse ne te manque et ne s'écarte de sa vie (qui est) ton trône ^ , ni
1 U, D, E, P, Y et L, 0 omeLlent u de chair ». — Q : ^^ aux enfants de l'homme de chair. »
2 M : « et toute ta puissance est sur les générations des générations. "
3 D, Y : « qui remplis. »
4 G : " et tu as affermi toutes choses. »
5 T2 et V ajoutent : «' à jamais. »
1. La langue de chair, etc. Cf. supra, xiv, 2. — Les derniers mots du verset : et il leur a donné, etc., ne sont qu'une répétition et ont été probablement ajoutés, après coup, à la première partie du verset.
Cf. supra, ix, 4, et Isaïe, i.xvi
3. Ton trône. Cf. Sagesse, ix, 4 : '< Donnez-moi la sagesse qui est assise près de votre trône. »
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de ta face. Et tu connais ', et tu vois 2, et tu entends tout, et il n'y a rien qui te soit caché, car tu vois toutes choses.
4. « Et maintenant donc, les anges de tes cieux pèchent, et sur la chair de l'homme s'exerce ta colère jusqu'au grand jour'^ du jugement.
5. « Et maintenant donc, Dieu, Seigneur et Roi grand, je te supplie et te demande d'exaucer ma prière : de me laisser une postérité sur la terre, et de ne pas anéantir toute chair humaine, et de ne pas vider la terre , et que la destruction ne soit pas éternelle "i.
6. « Et maintenant donc, ô mon Seigneur, extermine de la terre la chair qui t'a irrité, mais la chair de justice et de droiture, fais-en une plante dont le germe soit éternel, et ne cache pas ta face à la demande de ton serviteur, ô Seigneur, »
CHAPITRE LXXXV Deuxième songe d'Hénoch. — Histoire du monde
1. Et après cela je vis un autre songe ^ , et tout ce songe je vais te montrer, ô mon fils.
1 Q omet « tu connais ».
2 G et V ajoutent : « et tu n'es pas visible. »
3 M : u au grand jour. ■>
i M : (( et qu'elle (la terre) ne soit pas vouée à une destruction éternelle. »
3 Tous les mss., sauf G, omettent « songe ».
4. Les anges de tes cieux pèchent, en s'unissant aux filles des hommes et en leur révélant les secrets. Cf. vi, 1-vii, 1, et Gen., vi, 1-2. — Grand Jour du jugement. Ici c'est le déluge ; partout ailleurs (v. g. XIX, 1) c'est le jugement dernier.
6. Une plante dont le germe soit éternel. Cf. x, 16, et xciir, 2, b, 10.
LXXXV-XC. Deuxième songe d'Hénoch, Tableau de l'histoire du monde, dont les acteurs sont les hommes et les anges , symboli-
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2. Alors Ilénocli éleva (la voix)' et dit à son fils Mathusala : Je veux te parler, à toi, mon fils 2; écoute ma parole, et prête l'oreille à la vision du songe de ton père •'. 3. Avant de prendre ta mère Ednâ , je vis une vision sur ma couche , et voici : un taureau sortait de terre ^ , et ce taureau était blanc. Après lui sortit une génisse, et avec elle sortirent deux veaux -^ dont l'un était noir et l'autre rouge .
4. Or le veau noir frappa le rouge et le poursuivit sur la terre, et dès lors je ne pus voir ce veau rouge. 5. Puis
i Q : << se leva. » — V : ■> prit la parole. »
2 Q ajoute : «■ Malhusala. »
3 U : « prête l'oreille à la parole de Ion père, au songe. »
4 G : « sur la terre. »
3 Tous les niss., sauf G et N , ont : " avec elle sortit un autre A'eau. ^>
ses par des animaux. Les taureaux représentent les patriarches. Les douze fils de Jacob sont représentés par des brebis. Les béliers sont, comme dans Ez., xxxiv , les chefs du peuple juif. La dégénérescence de CCS animaux est limag^c de la déchéance des peuples ou des individus. Les bêtes sauvages symbolisent les peuples voisins d'Israël, le plus souvent ses ennemis. Les étoiles sont les anges tombés; et les hommes, les anges fidèles. Mais parfois l'auteur abandonne son symbolisme et rcpi-ésenle les chefs du peuple par des hommes.
3. Le nom de la femme d'Ilénoch , Ednâ, est emprunté à la tradition juive. Voir le Livre des Jubilés, iv, 20, où elle est appelée Edni. — Un taureau sortait de terre. C'est Adam. Peut-être est-ce là une allusion indirecte à la création de Tliomme avec le limon de la terre : Gen., II , 7. Cf. aussi les sept vaches grasses et les sept vaches maigres sortant du Nil dans le songe de Pharaon, Gen., xli, 1-4. — Ce taureau était hlanc. llénoch marcjue par là Tinnocence primitive d'Adam. Le blanc est le symbole de la pureté. C;f. Isa'ie, i, 18; Apoc, VII, 14, et infra, i.xxxv, 8, i.xxxvii, 2; xc. G, 21, 31. — La génisse représente Eve; le veau noir, Caïn; le veau rouge. A])el. Le noir est la couleur du péché; le rouge, celle du martyre.
Meurtre d'Abel par Caïn
5. Cette (/énisse. C'est la femme de Claï'n. Ce nesl pas Eve, qui est désignée au y. 0 par les mots >< celle génisse, la première v. Ce ne
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le veau noir grandit, et cette génisse vint avec lui, et je vis sortir de lui de nombreux taureaux qui lui ressemblaient et le suivaient par derrière.
6. Et cette génisse, la première, s'éloigna du premier taureau pour chercher le veau rouge , et elle ne le trouva pas , et elle poussa sur lui ^ une grande lamentation , et elle le chercha. 7. Et je vis jusqu'à ce que survint le premier taureau, et il la fit taire, et dès lors elle ne cria plus. 8. Elle enfanta ensuite un autre- taureau blanc, et après lui elle enfanta de nombreux taureaux et des génisses de couleur noire.
9. Et je vis dans mon sommeil ce taureau blanc grandir également et devenir un grand taureau blanc, et de lui sortirent ^ de nombreux taureaux blancs qui lui ressemblaient. 10. Et ils commencèrent à engendrer de nombreux taureaux blancs qui leur ressemblaient ' et se suivaient l'un l'autre.
' U omet sur lui ». — Tous les niss., moins Q, ont : << alors. »
2 G, Q, U : " deux. ■>
3 U : u et il engendra. «>
^ Q : u et ils leur ressemblaient. »
peut être qu'une sœur de Caïn : Awan, d'après le Livre des Jubilés, IV, 1. — Pour les descendants de Caïn, cf. Gen., iv, 17-24.
6. Eve recherche Abel jusqu'à ce qu'elle est calmée par Adam. Ce trait n'est pas dans la Genèse. D'après Dillmann, il serait emprunte à un Midrasch.
8. Un autre taureau blanc: Seth. Cf. Gen., iv, 2'5, et v, 4 : « El il eufïendra des fils et des filles. » Les taureaux et les génisses de couleur noire sont les enfants d'Adam qui ne sont pas agréables à Dieu.
9. Seth et ses descendants. Cf. Gen., v , 6 et s. Parce qu'ils ont été justes, ils sont représentés par des taureaux blancs.
10. Se suivaient l'un l'autre. Succession régulière des patriarches. Cf. Gen., V.
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CHAPITRE LXXXVI
Suite de l'histoire du monde. — Les étoiles et les taureaux.
1. Et je vis encore de mes yeux dans mon sommeil, je vis le ciel en haut, et voici : une étoile tomba du ciel, et elle s'éleva et mangea, et elle paissait au milieu de ces taureaux. 2. Je vis ensuite des taureaux grands et des (taureaux) noirs ' , et voici : ils échangèrent tous leurs étables et leurs pâturages et leurs veaux, et ils se mirent à vivre 2 l'un avec l'autre"^.
3. Et je vis encore en vision , et je regardai le ciel, et voici : je vis de nombreuses étoiles descendre et se jeter du haut du ciel auprès de cette première étoile, et au milieu de ces veaux elles devinrent des taureaux , et avec eux elles paissaient^ au milieu d'eux. 4. Et je les regardai, et je vis, et voici : tous sortirent leur membre sexuel comme des chevaux et se mirent à monter sur les génisses des taureaux, et toutes conçurent et elles engendrèrent des
1 W, Y : (' de grands (et) nombreux taureaux noirs. »
2 Tous les mss., sauf G, ont : « se mirent à se lamenter. »
3 Tous les mss., sauf le 2'' groupe, ont : « l'un à l'autre. »
4 Le 2« groupe : « elles se jetèrent du ciel... et au milieu de ces veaux et de (ces) taureaux. Elles furent avec eux, paissant, >' etc. -
1. Une étoile tomba du ciel. C'est le premier ange tombé, Azazcl ou Semyaza. Cf. vi, 3, et viii, 1.
2. L'auteur fait peut-être allusion à la confusion qui s'établit entre les descendants de Caïn et ceux de Seth. Les taureaux grands seraient les mêmes que les taureaux blancs de i-xxxv, 8, 9.
3. Les anges suivent l'exemple d'A/.azel ou de Semyaza. Cf. vi, G.
4. Union des anges et des fdles des hommes. Cf. vu, 1-2, et Gen., VI, i, 2, 4. Les éléjjliants, les chameaux et les ânes représentent les géants issus de cette union, les Naphelim et les Elioud. Cf. le texte du Syncelle, vu, viii, 4; ix, 9-1 L
éléphants, des chameaux et des ânes. 5. Et tous les taureaux les craignirent et en furent effrayés; et ils (les éléphants, les chameaux et les ânes) se mirent à mordre de leurs dents et à dévorer et à frapper de leur cornes. 6. Et ils se mirent donc à dévorer les taureaux, et voici : tous les enfants de la terre commencèrent à trembler et- à s épouvanter devant eux et à s'enfuir.
CHAPITRE LXXXYII Apparition de sept hommes blancs (les anges
1. Et je les vis de nouveau qui commençaient à se frapper l'un l'autre, et à se dévorer l'un l'autre, et la terre se mit à crier. 2. Puis j'élevai de nouveau mes yeux vers le ciel, et je vis en vision i, et voici : il sortit du ciel ^ des êtres semblables à des hommes blancs, et quatre sortirent ^ de ce lieu, et trois (autres) avec eux. 3. Or ces trois qui sortirent en dernier lieu me prirent par la main , et m'en-
1 Q omet « et je vis eu vision ».
2 A omet « du ciel ".
3 G et le 2" groupe : » et un sortit, » à cause de la ressemblance des chiffres 1 et 4 en éthiopien.
Cf. supra, vii, 3-G
LXXXVII, 2. Des hommes blancs. Ces hommes représentent les anges fidèles. Les quatre anges qui sortent sont, d'après ix, 1 : Michaël, Uriel, Raphaël et Gabriel, lxxi, 9 et 13, donne un autre groupe de quatre anges : Michaël, Gabriel, Raphaël et Phanuel. xx , 1-8 compte sept anges saints qui veillent : Uriel, Raphaël, Raguel, Michaël, Saraqiel, Gabriel, Remeiel. Cf. lxxxi, 3.
3. Les trois derniers se retrouvent au xc, 31. — Une tour élevée. Charles (p. 230, note) pense que cette tour est le paradis, et que les Lxxxm-xc supposent une conception de sa localisation et de ses habitants qu'on ne retrouve pas ailleurs dans le Livre d'IIénoch. Dillmann et Béer voient dans la tour l;i représentation du paradis terrestre.
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levèrent au-dessus de la génération terrestre, et ils m'emportèrent sur un lieu élevé ^ et me montrèrent une tour élevée (au-dessus) de la terre, et toutes les collines étaient petites 2 (a coté). 4. Et ils me dirent : « Reste ici jusqu'à ce que tu aies vu tout ce qui arrivera •' à ces éléphants, ces chameaux et ces ânes, et aux étoiles, et aux génisses, et à eux tous '. »
CHAPITRE LXXXVIII Les bons anges châtient les anges déchus
1. Et je vis un des quatre qui étaient sortis dabord, saisir la première étoile qui était tombée du ciel, et lui lier les mains et les pieds, et la jeter dans un abîme , et cet abîme était étroit et profond, escarpé' et sombre. 2. Puis l'un d'eux tira l'épée^ et la donna aux éléphants, aux chameaux ' et aux ânes , et ils se mirent à se frapper l'un l'autre, et toute la terre trembla à leur sujet. 3. Et
I Q omet « élevé ».
-* M, Q, U : " et elle élait bâtie, toutes les collines. >> Un copiste a confondu henûlsa, << bâti, » avec helsùtsa, « petit. » — G : « Et elles étaient bâties toutes les villes. » — V : « toute la terre était petite. ■•
•i E ajoute : « sur la terre. "
i U et le 'l*^ groupe : << et à toutes les génisses. »
5 V omet << escarpé •>.
<» Le '2'' groupe, moins W : « son épée. •>
^ G, M, Q, U omettent « et aux chameaux ».
LXXXVIII, 1. Cf. xiipra, x, 4, où Raphaël lie « Azazel ".
2. Cf. supra, x, 9, où Dieu ordonne à Gabriel de déchaîner les uns contre les autres les enfants des anges déchus et des filles des hommes.
3. Jeta. Il y a une lacune dans le texte. Charles traduit : " les jeta du ciel. » Mais ces anges sont déjà lombes. Dillmann propose de
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comme je voyais encore i en vision, voici qu'un des quatre qui étaient sortis jeta... du ciel, et on rassembla ' et on prittoutes les grandes étoiles dont le membre sexuel était comme celui des chevaux, et il lang-e ■ les lia toutes par les mains et les pieds, et il les jeta dans un abime de la terre.
CHAPITRE LXXXIX
Histoire du monde depuis Noé. — Les soixante -dix pasteurs d'Israël.
1. Alors 1 un des quatre alla vers ce taureau blanc-' et lui apprit ^ un secret sans quil tremblât 5. Il était né taureau,
1 i , L et le '2'- groupe : ■■ el il rassembla. ■■
2 M, T et le 2^ groupe : " et il prit. ■> Omis dans U.
3 Tous les mss., sauf M et V : • vers ces taureaux blancs. » ^ B. D : et leur apprit. ■
â M. T et le 2*^ groupe : ■■ tandis qu'il tremblait. ■
compléter : • jeta des chaînes pour les lier. » — Dans un ahime de la terre. Les anges déclius et les géants attendent dans cet abîme le jugement dernier, daprés x, 12-14.
1. Les versets 1-9 résument l'histoire du déluge et de Noé. — L'un des quatre alla vers ce taureau blanc, c'est-à-dire vers Noé. Cf. supra, X, 1-3. — Dans la Genèse, Dieu, en ordonnant à Noé de construire l'arche, ne lui recommande pas de garder le secret. D'après le récit babylonien, au contraire, Ea révèle en grand mystère à Ut-Napishtim le i)rojet des dieux de faire le déluge {Epopée de Gilgamesh , tablette xi, lig. 19-47). Après le déluge, Ea se défend contre Bel d'avoir trahi le secret divin : " Je n'ai pas dévoilé le secret des grands dieux; au très intelligent ( Atrakhasis) , j'ai fait voir des songes, il a compris le secret des grands dieux. » Ihid., lig. 193 et 106.) — // devint homme. Il y a ici quelque incohérence dans le symbolisme. L'auteur a été arrêté, semble -t -il, par la difficulté de faire construire l'arche par un taureau. — // construisit une fjrande barque. Au lxvii. 2, ce sont les anges qui construisent l'arche. — Trois taureaux demeurèrent avec lui : Sem , Cham et Japhet. Cf. Gen.. VII, 16 : <• Et Jahweh ferma la porte sur lui. >■ Dans le récit babylonien, il est question du pont ou du toit, litt. : • du dessus > de l'arche.
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et il devint homme, et il se construisit une grande barque et y demeura ; et trois taureaux demeurèrent avec lui dans cette barque, et elle fut couverte au-dessus d'eux.
2. J'élevai de nouveau mes yeux du côté du ciel et je vis un toit élevé ', et sur ce toit sept cataractes, et ces cataractes coulaient dans un enclos 2 (en masses) d'eaux abondantes. 3. Et je vis de nouveau, et voici que des sources s ouvrirent sur le sol dans ce vaste enclos, et cette eau commença à bouillonner et à s'élever au-dessus du sol, et je vis (encore; cet enclos"^ jusqu'à ce que (enfin) toute sa surface fut couverte par Feau. 4. Et l'eau et l'obscurité et le brouillard s'accrurent au-dessus de lui. Et je vis la hauteur de cette eau ; et cette eau s'éleva au-dessus de cet enclos, et elle se répandit sur l'enclos, et elle demeura sur le sol.
5. Tous les taureaux de cet enclos furent rassemblés, jusqu'à ce que je les vis submergés, engloutis et anéantis dans cette eau. 6. Et la barque flottait sur l'eau; mais tous les taureaux et les éléphants et les chameaux et les ânes furent engloutis dans la terre avec tous les quadru-
1 Y : " un grand toit. »
2 M : « coulaient dans un torrent d'un enclos. »
3 M : <■ et il ne vit plus cet enclos. » — 2*^ groupe : « et il ne montra plus cet enclos. »
2-5. L'auleur se représente riiumanité comme un troupeau. L'enclos dans lequel habile ce troupeau est la terre ; le toit qui l'abrite est le ciel ; les cataractes sont les torrents d'eau qui descendent sur la terre par les écluses du ciel, tandis que « les sources de rabînie jaillissent » pour compléter l'inondation (Gen., vu, H, et vin, 2). Au lieu de s'écouler, l'eau demeure sur le sol et s'élève jusqu'à ce que les taureaux, c'est-à-dire les hommes qui n'avaient pas été sauvés avec Noé , soient ong^loutis, ainsi que les éléphants, les chameaux et les ânes.
6. El il Jtarr/ue flottait sur l'eau. (A. Gen., vu, 18 : <' Et l'arche flotta sur les eaux. » — Les quadrupèdes désignent, sans doute, les animaux détruits par le déluge. — Sur la destruction des êtres vivants, cf. Gen., vu, 21-23.
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pèdes, et je ne pus plus les voir; et ils ne purent sortir, et ils furent détruits et submergés i dans labîme.
7. Et de nouveau je vis en vision, jusqu'à ce que ces cataractes disparurent 2 de ce toit élevé 3, (que) les fissures de la terre se nivelèrent et (que) d'autres abîmes s'ouvrirent. 8. Et l'eau commença h y descendre , jusqu'à .ce que la terre fut découverte ^ , et la barque reposa sur la terre, et l'obscurité se retira, et la lumière fut.
9. Alors le taureau blanc qui était devenu homme, sortit de cette barque 5, et les trois taureaux avec lui; et un des trois taureaux était blanc, il ressemblait à ce ( premier j taureau, et l'un d'eux était rouge comme du sang ^ ', et un , noir'. Et ce taureau blanc s'éloigna d'eux.
10. Et ils commencèrent à engendrer des bêtes sauvages et des oiseaux. Et il y en eut une multitude de toute espèce : lions, léopards s, chiens 9, loups 10, hyènes, porcs
1 E omet « et submergés ».
2 W : « jusqu'à ce qu'on eût éloigné ces cataractes. »
3 M : « grand toit. »
■i E : « jusqu'à ce qu'ils furent découverts. »
3 Q : « de ce sépulcre. »
6 E omet « comme du sang ».
' Le l^"" groupe omet « et un noir ».
8 Q et E, Y : ■■ baleines. »
9 Q : " aigles. »
10 G omet '< loups ».
Histoire du monde depuis Abraham jusqu'à Moïse
10. Des fils de Noé naquirent les peuples qui habitent la terre. Cf. Gen., X. Un seul de ces peuples est bon, c'est Israël, qui descend d'Abraham, « le taureau blanc. » Tous les autres sont mauvais, et représentés par conséquent par des animaux nuisibles. Leur
sauvages i, renards, écureuils, sangliers, faucons, vautours, éperviers, aigles et corbeaux. Et au milieu d'eux naquit un taureau blanc. 11. Et ils commencèrent à se mordre l'un l'autre ; puis le taureau blanc , qui était né au milieu d'eux , engendra un âne sauvage et un taureau blanc avec lui, et l'âne sauvage grandit-. 12. Ensuite le taureau qui avait été engendré par le ( taureau blanc ) engendra un sanglier noir"^ et une brebis blanche. Et celui-là^ engendra de nombreux sangliers^, et la brebis engendra douze brebis. 13. Et lorsque ces douze brebis eurent grandi, elles livrèrent une d'entre elles à des ânes, et ces ânes à leur tour livrèrent cette brebis à des loups , et la brebis grandit au milieu des loups. 14. Puis le Seigneur amena les onze brebis pour (les fairej habiter avec elle et paître avec elle 6 au milieu des loups. Et elles se multiplièrent et devinrent de nombreux troupeaux de brebis.
1 A, D, E, A\' omettent << hyènes ». — Le '2^ groupe : une espèce d' <■' aij,^les <>, au lieu de <■' vautours ».
2 G , Q, T, U et A, B, D, W : h et les ânes sauvages grandirent. »
3 D, V omettent <• noir >'.
^ Le '2e groupe : « et ce sanglier. »
â M : « des sangliers sauvages. » — Q : « des sangliers sains. »
fi I) onicl " et paître avec elle •■.
déchéance est accentuée par le fait que les aniniau.x qui les symbolisent sont nés d'animaux d'une autre espèce.
11. Ils commencèrent à se mordre : divisions et querelles des peuples, Gen., xi , 1-9. — h'âne sauvage est Ismaël. Cf. Gen., xvi , 12 : « Ce sera un âne sauvage que cet homme. » Le taureau blanc est Isaac.
12. Isaac engendra Ésaii (sanglier noir) et Jacob (brebis blanche). Cf. Gen., XXV, 24-25. — Nombreux sangliers : descendants d'Ésaïi. Cf. Gen., XXXVI. — Les douze brebis sont les douze fils de Jacob. Cf. Gen., XXXV, 23-20.
13. Joseph vendu par ses frères aux Ismaélites. Gen., xxxvii , 28. — Les loups sont les Égyptiens.
14. Les frères de Joseph en Egypte, leur établissement dans la terre de Gessen. (^f. Gen., xi.ii-i. et Ex., i, 7.
15. Or les loups commencèrent à les craindre i et à les opprimer, jusqu'à faire périr leurs petits 2, et à jeter leurs petits dans un g^rand cours d'eau. Et les brebis se mirent à crier au sujet de leurs petits et à se plaindre à leur Seigneur •''\
16. Mais une brebis qui avait échappé aux loups s'enfuit et se rendit chez les ânes sauvag-es. Et je vis les brebis se lamenter, et crier, et supplier leur Seigneur de toutes leurs forces, jusqu'à ce que le Seigneur des brebis descendit à la voix des brebis, de fsony sanctuaire élevé, et vint auprès d'elles et les lit paître.
17. Et il appela^ la brebis qui s'était enfuie du milieu des loups, et il lui parla des loups pour quelle leur intimât de ne plus toucher aux brebis. 18. Et la brebis se rendit ^ auprès des loups sur l'ordre du Seigneur *^, et une autre brebis vint à sa rencontre et marcha avec elle. Et elles allèrent' et entrèrent toutes les deux ensemble dans l'assemblée des loups, et elles leur parlèrent et leur intimèrent de ne pas toucher désormais aux brebis. 19. Et dès lors, je vis que les loups oppri-
1 T, U et C, D, E : ■ à les effrayer. »
2 Q : i< jusqu'à ce que périssent leurs petits. »
3 T : « ils furent accusés auprès de leur Seigneur. »
4 M : « Et on appela. »
5 Y : w Et elle se rendit. » — Q : - Et la brebis marcha à la voix du Seif^neur. »
6 ^^' : I' du Seigneur de l'univers. >
' T, U et le 2e groupe omettent « Et elles allèrent -.
15. Les Égyptiens oppriment les Israélites. Cf. Ex., i, 8-22. — Le Seigneur des brebis est le Dieu d'Israël, qui descend du ciel, sou sanctuaire élevé, pour prendre lui-même la conduite du troupeau.
16. Fuite de Moïse chez les Madianites. Cf. Ex., ii, la. 17-27. Exode.
Les Israélites plus durement opprimés : Ex., v
nièrent plus durement et de toutes leurs forces les brebis, et les brebis crièrent. 20. Et leur Seigneur vint auprès des brebis , et il se mit à frapper i ces loups 2 , et les loups commencèrent"^ à se lamenter. Mais les brebis se turent et désormais elles ne crièrent plus.
21. Et je vis ' les brebis sortir d'entre les loups, et les yeux des loups furent obscurcis. Et ces loups sortirent •» en poursuivant les brebis de toutes leurs forces. 22. Mais le Seigneur des brebis marcha avec elles en les conduisant, et toutes ses brebis le suivaient, et sa face était resplendissante, glorieuse 6 et terrible à voir. 23. Et les loups commencèrent à poursuivre ces brebis , jusqu'à ce qu'ils les eurent rejointes "^ près d'un étang d'eau. 24. Mais cet étang d'eau s'ouvrit, et l'eau se tint d'un côté et de l'autre devant elles et (devant) leur Seigneur qui leur montrait la route et se tenait entre elles et les loups. 25. Et comme ces loups ^ ne voyaient plus les brebis, elles marchèrent au milieu de cet étang d'eau ; et les loups poursuivirent les brebis, et ils coururent derrière elles, ces loups, dans cet étang d'eau. 26. Mais quand ils virent
1 G, T, U : « et elles se mirent à frapper. »
2 D : " les loup?. »
3 M : " et ils commencèrent. »
4 Y : « Et ils (les loups) virent. »
5 V : « Et ils sortirent. »
6 Q, U omettent <( glorieuse »,
' M : « car ils les rejoignirent. »
8 D : '< Et ceux-là. -
Les Égyptiens atteignent les Israélites : Ex., xiv
24. Séparation des eaux de la mer Rouge : Ex., xiv, 19-21. 26-27. Mort des Égyptiens : Ex., xiv, 26-30.
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le Seigneur des brebis, ils se retournèrent pour fuir devant sa face. Mais cet étang deau se referma, et il reprit soudainement sa position naturelle, et il se remplit d'eau , et il s'éleva jusqu'à couvrir ces loups. 27. Et je vis jusqu'à ce qu'eussent péri tous les loups qui poursuivaient les brebis, et qu'ils fussent submergés.
28. Et les brebis s'éloignèrent de cette eau et se rendirent dans un désert sans eau ni herbe'. Et elles commencèrent à ouvrir les yeux et à voir. Et je vis le Seigneur des brebis les faire paître et leur donner de l'eau et de l'herbe, et cette brebis marcher et les guider.
29. Or cette brebis monta sur le sommet de ce {sic) rocher ^ élevé , et le Seigneur des brebis l'envo va auprès d'elles. 30. Ensuite, je vis le Seigneur des brebis se tenant devant elles ; et son aspect était grandiose 3, terrible et puissant, et toutes les brebis le virent et elles craignirent devant sa face. 31. Et toutes craignirent et tremblèrent devant lui , et elles crièrent à cette brebis ( qui était )
1 Q ; 'A se rendirent où il n'y a ni eau ni herbe. » — M : ^^ ni arbre, ni eau. >'
2 M : u d'un rocher. »
3 Le 2p groupe, moins V, omet « grandiose ■'.
28-40. Les Israélites dans le désert, la Loi, l'entrée dans la Terre promise.
28. Les Israélites dans le désert de Sin, les cailles et la manne : Ex., XV, 22-xvi, 36. — Elles commencèrent à ouvrir les yeux, pour reconnaître la puissance de Dieu. Cf. Ex., xiv, 31.
29. Ce rocher élevé : le Sinaï. Il n'en a pas encore été question. — Moïse sur le Sinaï : Ex., xix, 3-15.
30. Le Seigneur manifeste sa gloire aux Israélites ; Ex., xix, 16-25.
31. La seconde brebis, etc.] est une interpolation erronée; elle ne pourrait s'entendre que d'Aaron. Or, dans le passage de l'Exode (xx, 19j que ce verset recouvre, il n'est pas question d'Aaron, mais seulement de Moïse : c'est lui qui à ce moment « était avec eux »; il revient ensuite sur le Sinaï.
avec elles ' , [la seconde brebis - qui était au milieu d'elles 3] : « Nous ne pouvons nous tenir ^ devant notre Seigneur, ni le reg^arder. » 32. Or la brebis qui les guidait revint et monta au sommet de ce rocher. Et les yeux des brebis commencèrent à s'obscurcir , et elles errèrent hors de la voie qu'elle leur avait montrée ; mais cette brebis ne le savait pas.
33. Alors le Seigneur des brebis s'irrita contre elles dune grande colère, et cette brebis apprit (la défection des autres brebis); elle descendit du sommet du rocher ^, et elle vint auprès des brebis, et elle trouva que la plupart d'entre elles avaient les yeux obscurcis et erraient ^.
34. Et en la voyant, elles craignirent et tremblèrent" devant sa face et elles voulurent revenir à leurs bercails.
35. Mais cette brebis prit avec elle d'autres brebis , et elle se rendit auprès des brebis qui avaient erré, et elle se mit à les tuer, et les brebis ^ craignirent devant sa face. Et
1 T et le 2*^ groupe : « avec elle » (au singulier), omis par U, V.
2 G, U omettent « la seconde brebis ».
3 T et le 2c groupe : « qui était pour la deuxième brebis, qui était au milieu d'elles. » — U : « qui était derrière la brebis qui était au milieu d'elles. »
•4 Tous les mss., sauf B, V, omettent « nous tenir ».
3 T, U, E, V : <( de ce rocher. »
6 Le 2<^ groupe ajoute : » hors de sa voie. »
" Y omet « et tremblèrent ».
^ T : « et ses brebis. »
32. Le veau d or : Ex., xxxii, 1-6. — Qu'elle leur avait montrée, c'est-à-dire hors de la voie que Moïse avait montrée aux Israélites.
33. Dieu avertit Moïse de Tapostasie des Israélites : Ex., xxxii, 7- 10. — Moïse descend de la montagne : Ex., xxxii, 15.
34. Revenir à leurs bercails, c'est-à-dire revenir au bien, d'après le >\ 35. Dans le récit de l'Exode, il n'est pas question de celte velléité des Israélites.
35. Moïse, avec l'aide des Lévites, châtie les Israélites inûdèlcs : Ex., XXXII, 25-28. — Rciicntir (Ui peuple : Ex., xxxni, 4.
cette brebis fit revenir les brebis qui avaient erré, et elles revinrent à leurs bercails.
36. Et je vis dans cette vision ' jusqu'à ce que cette brebis devint un homme et construisit une maison au Seig-neur des brebis, et elle amena toutes les brebis dans cette maison.
37. Et je vis jusqu'à ce que se fut endormie cette brebis qui s'était jointe à la brebis qui guidait les brebis. Et je vis jusqu'à ce que toutes les grandes brebis eurent péri, et de petites se levèrent à leur place, et elles entrèrent dans un pâturage , et elles s'approchèrent d'un cours d'eau -. 38. Puis la brebis qui les guidait, qui était devenue homme, fut séparée d'elles et s'endormit ; et toutes les brebis la cherchèrent et poussèrent sur elle de grands cris. 39. Et je vis jusqu'à ce qu'elles eurent cessé de crier sur cette brebis.
Puis elles passèrent ce cours d'eau, et il vint (d'autres) brebis qui les guidèrent à la place de celles qui s'étaient
1 Le '2^ groupe : >• Et je vis là une vision.
2 D : ^< d'un fleuve de vie et d'eau. »
36. Construction du tabernacle : Ex., xxxv-xl. Ici se présente la même incohérence, dans le symbolisme, qu'au lxxxix, 1. Le taureau qui représentait Noé devint un homme pour bâtir Farche. De même, la brebis qui représente Moïse devient un homme pour construire le tabernacle. Et cela n'empêche pas l'auteur de reprendre son symbolisme dés le verset suivant.
37. Mort d'Aaron : Num.. xx, 23-30, Les Israélites qui avaient vu la sortie d'Egypte I grandes brebis) étant tous morts, sauf Caleb et Josué, leurs fils (petites brebis) arrivent dans les territoires situés à lest du Jourdain. " lieu propre pour les troupeaux. » Num., xxxii, 1.
38. Mort de Moïse : Deut., xxxiv, 1-8. — Qui était devenu homme. Cf. LXXXIX. 1 et 36.
39. Passage du Jourdain : Josué, m, 10-17. Le texte a subi des altérations en cet endroit. Les mss. portent : " Et il vint toutes les brebis , . leçon inintelligible. L'auteur a voulu dire qu'après Moïse, Aaron et Josué , les Israélites eurent d'autres chefs : ce sont les Juges.
endormies après les avoir guidées. 40. Et je vis les brebis 1 jusqu'à ce qu'elles entrèrent dans une belle région et dans une terre agréable et splendide. Et je vis ces brebis jusqu'à ce qu'elles furent rassasiées , et cette maison était au milieu d'elles dans la terre agréable. 41. Et tantôt leurs yeux s'ouvraient et tantôt ils s'aveuglaient, jusqu'à ce qu'une autre brebis se leva et les guida. Et elle les ramena toutes, et leurs yeux s'ouvrirent. 42. Or les chiens, les renards et les porcs sauvages se mirent à dévorer ces brebis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis suscita [une autre brebis] -, un bélier d'entre elles qui les
1 M : (- Et je vis jusqu'à ce que, » etc.
2 Tous les mss., sauf G, ont : « se leva une autre brebis. » — Dans B, D, Y, les mots « Seigneur des brebis » sont effacés comme donnant un non-sens avec la leçon suivie parles mss.
40. Entrée dans la terre promise. — Cette maison était au milieu d'elles. Les Israélites emmenèrent avec eux le tabernacle et Tarche d'alliance.
41 - 50. Histoire d'Israël depuis les Juges jusqu'à la construction du Temple.
41. Apostasies et conversions successives d'Israël pendant la période des Juges, jusqu'à la judicature de Samuel.
42. Le symljolisme qui représente par des bêtes sauvages les ennemis d'Israël (voir infra, 55, etc.) se trouve en germe dans la Bible. Cf. Isaïe, i.vi , 9 : <■ Animaux des champs, approchez tous! Venez dévorer, vous toutes, bêtes de la forêt I » Jérém., xii , 9 : « Mon héritage est-il un vautour bigarré , contre lequel les vautours fondent de tous côtés? Venez , rassemblez toutes les bêtes des champs, amenez-les à la curée! » zEéch., xxxiv, 5 : <■ Elles sont devenues (mes l)rebis) la proie de toutes les bêtes sauvages. » Cf. ibid., 8, 2i). — Ici les chiens sont les Philistins, d'après les f. 46- 47. Sur l'oppression des Philistins, cf. I Sam., iv-vii. Les porcs sauvages sont les Ismaélites ou les Edomites. Cf. 12, 43, 49 et 60. Dillmann se demande si les renards ne sont pas les Amalécites battus par Saiil (I Sam., xv, 1-9) , tout en faisant remarquer que cette explication ne convient guère au jt'. 55, où les « renards », à l'époque de l'exil, sont de puissants ennemis d'Israël, alors que les Amalécites disparaissent à peu près complètement de l'histoire après le règne de David. Pour ce motif, Charles, p. 238, voit dans les « renards »
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guida. 43. Et ce bélier se mit à frapper de ci et de là ces chiens, ces renards et ces porcs sauvages, jusqu'à ce qu'il les eût fait périr tous.
44. Alors les yeux de cette brebis ^ s'ouvrirent , et elle vit que le bélier qui était au milieu des brebis avait perdu son honneur et qu'il commençait à frapper ces brebis et à les fouler aux pieds et à se conduire indignement. 45. Alors le Seigneur des brebis envoya la brebis vers une autre brebis et l'éleva au rang de bélier pour conduire les brebis à la place du bélier - qui avait perdu son honneur. 46. Et elle se rendit auprès d'elle, et elle lui parla en secret, et elle éleva ce bélier et elle le fit juge et pasteur des brebis. Or pendant tous ces (événements) les chiens opprimaient les brebis. 47. Mais le premier bélier poursuivit ce second bélier, et ce second bélier se leva et s'enfuit devant lui. Et je vis jusqu'à ce que ces chiens eurent abattu le premier bélier.
1 i< De ces brebis, » dans le fragment grec.
2 Tous les mss. ont '< de la brebis -). — Le grec : « du bélier, k — D juxtapose les deux leçons.
les Ammonites, battus aussi par Saiil. Cf. Néliémie, iv, 3, 7. — ■ Suscita un bélier : Saiil. Cf. I Sam., ix. Une autre brebis est une addition maladroite.
43. Ce bélier se mit à frapper, etc. Saûl battit les Ammonites (renards), cf. I Sam., xi, i-io; les Pliilistins (chiens) , cf. I Sam., xiir, 3, et XIV, 32; les Édomites (porcs sauvages), cf. 1 Sam., xiv, 47.
44. Les yeux de cette brebis : Samuel. Samuel s'aperçoit que Saiil viole les ordres de Dieu. Cf. I Sam., xiii, 8-15, et xv, J-3o. — Commençait à frapper ces brebis. C'est peut-être une allusion à la rivalité de Saiil et de David, et au massacre d'Achimélek et des membres de sa famille (I Sam., xxii ; mais ces événements ont suivi l'onction de David.
45. Dieu envoie Samuel auprès de David pour l'oindre roi sur Israël, à la place de Saiil : I Sam., xvi, 1-13. — L'éleva au rang de bélier. Les rois sont représentés par des béliers. Cf. y. 42 et 43.
46. Les chiens (Philistins) opprimaient les brebis : I Sam., xvir, l-b4.
47. Saiil poursuit David : I Sam., xxi-xxx. Il périt dans une bataille contre les Philistins (les chiens) : I Sam., xxxi.
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48. Puis ce second bélier se leva et conduisit > les [petites 2] brebis, et ce bélier engendra de nombreuses brebis, puis il s'endormit. Et une petite brebis devint bélier à sa place , et elle fut le juge ^ et le conducteur des brebis. 49. Et ces brebis grandirent et se nmltiplièrent, et tous ces chiens, renards et porcs sauvages eurent peur et fuirent loin de lui. Mais ce bélier frappa et tua toutes les bêtes, et ces bêtes n'eurent plus de puissance au milieu des brebis , et elles ne leur dérobèrent absolument plus rien. 50. Et' celte maison devint grande et spa-
1 G, M, Q : -' prit et conduisit. »
2 Le texte grec omet « petites ».
3 D, Y omettent « le juye ■>.
i Le texte de ce verset est celui de G. Les mss. présentent d'assez grandes divergences. M, T, Y, J, L, N, 0 : « Et une tour élevée fut bâtie pour les brebis sur cette maison; et une tour grande et haute fut bâtie sur cette maison au Seigneur, » etc.
— Le 2« groupe, sauf Y : >. Et une tour élevée fut bâtie pour ces brebis, sur cette maison, au Seigneur, » etc. — Q : « Et une tour élevée fut bâtie pour ces brebis, elle fut bâtie au Seigneur, » etc.
— U : « Et une tour grande et élevée fut bâtie à ces brebis et elle fut abaissée. »
lU'gne de David. Salomon lui succède
49. Prospérité du royaume d'Israël sous David; ses triomphes sur ses ennemis. Ce verset devrait être avant le y. 48, selon l'ordre du grec. C'est, en efTet, David et non pas Salomon, qui a battu les Philistins (chiens) : II Sam., v , 17 -2b ; xxi , 15-22 ; — les Ammonites (renards) : II Sam., x, 1-xii, 31; — et les Moabites, parents des Edomiles (porcs sauvages) : II Sam., viii, 2.
50. Dillmann a montré, en sappuyant sur les >. 56, 06 et 72 de ce chajjilre, et d'après le Teslanienl de Lévi , x (ô ifâp olxo;, ov av èx),éfr,Tat xvpio;, 'lepou<Ta).r,|ji Y.}.ribr\<JEzxi, xaOù); TTEpir/et ptê),o; 'Evw/ toO ôcxatoj), que la maison est Jérusalem, et la tour, le temple. 11 est assez diflicile, il faut l'avouer, de concilier le y. 54 avec celle explication , à moins d'admetlrc que l'auteur s'y est départi du symbolisme (ju'il a adopté ici. — Cette maison était hasse, et la tour élevée. Le Temple était bâti sur le mont Moriah ; Jérusalem s'étendait à ses pieds. — Une tahle chargée (d'olTrandes). Ce sont non seule-
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cieuse, et elle fut bâtie pour ces brebis, <; et >> une tour élevée et grande fut bâtie sur la maison pour le Seigneur des brebis. Et cette maison était basse, et la tour élevée et haute. Et le Seigneur des brebis se tenait sur cette tour, et on plaçait devant lui une table chargée d'offrandes).
51. Puis je vis encore ces brebis errer de nouveau 'et aller dans une multitude de voies i , et abandonner leur maison. Et le Seigneur des brebis appela du milieu d'elles des brebis et les envoya auprès des brebis ; mais les brebis se mirent à les tuer. 52. Or une d'entre elles fut sauvée et ne fut pas tuée , et elle bondit et elle cria au sujet des brebis, et elles voulurent la tuer. Mais le Seisrneur des brebis la sauva des mains des brebis et la fit monter et asseoir près de moi. 53. Et il envoya encore de nombreuses brebis près de ces brebis pour leur annoncer sa parole, et pour pleurer sur elles. 54. Et ensuite je
1 Y : « pendant une multitude de jours (dansj des voies. »
ment les pains de proposition, mais toutes les offrandes qu'on déposait devant le Seigneur. Cf. Ex., xxv, 30.
Les deux royaumes d'Israël et de Juda
51. Après le schisme, les dix tribus d'Israël abandonnent le culte du vrai Dieu et Jérusalem. Dieu envoie des prophètes à son peuple, pour le ramener; mais ses prophètes sont égorgés. Allusion au massacre des prophètes par Jézabel : I Rois, xviii, 4.
52. Une d'entre elles fut sauvée : Élie. Cf. I Rois, xix, et II Rois, r, — La fit monter et asseoir près de moi. Cf. II Rois, ii, 11; Malachie, IV, 3; Slatth., xvii, 3, 12; Apoc, xr, 3-6; infra, xciii, 8.
Les prophètes successeurs d'Élie
54. Les flls d'Israël abandonnent complètement le culte du vrai Dieu. Si la « maison » désigne Jérusalem (cf. v. 50), on objectera que jamais Jérusalem n'a été abandonnée avant l'exil. Le Temple luimême (la tour) ne fut pas absolument délaissé, pendant les périodes d'idolâtrie. Peut-être ne faut-il pas serrer de trop prés le symbolisme de l'auteur. La maison et la tour, prises ensemble, pourraient désigner le Temple. — Un grand carnage. Allusion aux défaites des Israélites, dans leurs guerres avec les puissances voisines, particulièrement avec les rois syriens. — Eussent appelé ce carnage et eussent livré sa place. Les Israélites appellent eux-mêmes ce carnage en
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les vis abandonner' la maison du Seig-neur- et sa tour. Elles erraient en tout et leurs yeux étaient aveuglés. Et je vis le Seigneur des brebis en faire un grand carnage dans leurs pâturages"^, jusqu'à ce que ces brebis eussent (encore) appelé ce carnage et livré sa place ^. 55. Et il les abandonna aux lions ^, aux léopards, aux loups, aux hyènes , aux renards et à toutes les bêtes , et ces bêtes sauvages se mirent à déchirer ces brebis. 56. Puis je le vis abandonner leur maison ^ et leur tour et les livrer toutes (les brebis) aux lions, afin qu'il les déchirent et les dévorent, — [à toutes les bêtes.]
57. Et moi, je me mis à crier de toute ma force, et à appeler le Seigneur des brebis ' , et je lui fis voir que les brebis étaient dévorées par toutes les bêtes sau-
i Q : •■' Je vis, et quand je vis elles abandonnèrent. »
2 Le 2« groupe : i< Seigneur des brebis. »
3 Q : « dans leurs jours. »
•i T : « et elles ne revinrent pas à sa place. « — Y : « leur place. »
3 Q : « aux aigles. »
6 A, V : « la maison de leur père. »
' G, M, Q : " Seigneur des lions. »
demandant le secours des nations qui devaient les écraser, Achaz appelle à son aide Téglathphalasar : II Rois, xvi, 7-18. Cf. les prophéties disaïe à Ezéchias, qui avait commis l'imprudence de montrer ses trésors aux ambassadeurs de Mérodach-Baladan : Is., xxxix. Par là même ils livrent Jérusalem, " la place du Seigneur, » à ses ennemis.
55. Les lions et les léopards sont les Assyriens et les Babyloniens. Les loups désignent les Égyptiens. Les renards sont peut-être les peuples voisins de la mer Morte : Ammonites, etc. (Cf. v. 42.) Il n'est pas vraisemblable que les hyènes désignent les Éthiopiens (Charles, p. 242). Elles désignent plutôt les Syriens, un des peuples <|ui ont le plus souvent menacé l'indépendance d'Israël.
56-58. Le Seigneur délaisse Jérusalem et abandonne Israël, puis Juda, aux Assyriens (lions) et aux Chaldéens. Cf. Is., lvi, 9; Jér., xrr, 9; Éz,, xxxiv, 5-8. ^ Toutes les bâtes paraît une glose.
vages'. 58. Mais lui se tut en les voyant, et il se réjouit de ce quelles étaient mangées , dévorées et ravies ; et il les abandonna en pâture à toutes les bêtes.
Puis il appela soixante-dix- pasteurs et il leur livra
1 G : « par tous. » sans « bétes sauvages ». — - Q : <- par tous les lions et les bêtes. ■■ etc.
2 G, M, Q. U : " sept pasteurs. -
59. Les soixante-dix pasteurs. Dillmann et Ewald avaient pensé que ces pasteurs étaient les rois païens oppresseurs d'Israël. Cette opinion permettait de voir dans rallégorie des soixante-dix pasteurs le développement de Zacharie , i , 14 -io : " Ainsi parle Jéhovah des armées : J'ai été ému d'une grande jalousie pour Jérusalem et pour Sion , et je ressens une violente indignation contre les nations qui vivent dans l'opulence; car moi. j'étais peu irrité, et elles ont. elles, travaillé à la ruine. ■■ Mais Hoffmann Schriftbeueis, t. i, p. 422) en a montré les difficultés : selon lui, les soixante -dix pasteurs sont plutôt des anges. Son interprétation a été acceptée par la plupart des critiques (cf. Charles, p. 242-244, et Schiirer, Geschichte des judischen Volkes, 3« éd., Leipzig, 1898). Nous l'adoptons nous aussi, et en soulignant le fait que les soixante-dix pasteurs sont chargés de régir Israël successivement, chacun pour une période, et non simultanément. C'est la seule interprétation, nous semble-t-il, qui permette de résoudre toutes les difficultés, et d'expliquer les versets 64; xc, 1 , b, etc.
En effet : 1 . les soixante-dix pasteurs sont appelés tous à la fois devant Dieu pour s'entendre confier leur mission , ce qui se comprend très bien si ce sont des anges, mais fort peu si ce sont des rois païens, qui pour la plupart n'existent pas encore. — 2. Ce ne sont pas des rois païens, puisqu'ils livrent v. 65'/ une partie des brebis aux bêtes sauvages, c'est-à-dire aux Gentils. — 3. .Jusqu'ici les Juifs, aussi bien que les païens, ont été représentés par des animaux et non par des hommes. Les hommes représentent donc des anges. — 4. Le rôle de celui qui inscrit les pertes et les montre à Dieu, ne peut être tenu que par un ange. Or il est de la même nature que les pasteurs, puisqu'au y. 61, on le considère simplement comme " un autre par rapport aux pasteurs. Cf. xc, 22. — 5. Dans le dernier jugement , ils sont jugés avec les anges déchus : xc, 2i-2o. — 6. L'idée des soixante-dix pasteurs semble être faite pour explic|uer les malheurs d'Israël. Au début, Dieu était lui-même le pasteur de son peuple. Il n'aurait pu permettre que de si grandes calamités lui arrivent; surtout il n'aurait pas frappé lui-même Israël d'un châtiment plus grand qu'il ne le méritait. Mais, par suite de l'idolâtrie des Israélites, Dieu a confié le
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ces brebis pour les faire paître. Et il dit aux pasteurs et à leurs serviteurs : i< Que chacun de vous désormais fasse paître les brebis, et tout ce que je vous ordonnerai, faitesle. 60. Je vous les livrerai en nombre (déterminé) et je vous dirai celles qui doivent périr', et celles-là, faitesles périr. ' — Et il leur livra ces brebis.
1 M : que vous devez faire périr.
soin de son troupeau à soixante-dix anges. Ceux-ci s'acquittent mal de leur lâclie , et c'est pour cela qu'Israël est écrasé. Ses malheurs sont hors de proportion avec ses fautes; ils ne peuvent s'expliquer que par la négligence des soixante-dix pasteurs. Cf. Charles, p. 242- 244, et Schiirer, loc. cit.
Béer, p. 294, voit dans les soixante-dix pasteurs les types célestes {himmlischen Gegenhilder) des princes païens, auxquels Dieu aurait confié le soin de régir Israël, quand celui-ci eut perdu son indépendance. Cette opinion essaye de fondre les autres explications proposées; mais il nous paraît bien difficile de la justifier. Dieu avait déjà confié son peuple aux soixante-dix pasteurs, quand l'invasion assyrienne eut lieu (v. 63-t)7 .
Les soixante-dix pasteurs paraissent être une transformation des soixante-dix années de Jérémie (xxv, 11-12, et xxix, 10 : cf. II Par., xxxvi , 21), dont Daniel a fait les soixante-dix semaines d'années (Dan., IX, 2, 24-27). Cf. Dillmann, p. 26:i.
L'auteur d'Hénoch fait d'ailleurs, lui aussi, de ce nombre de soixante - dix la base de sa chronologie. Il divise cette partie de l'histoire en soixante-dix sections, dont chacune correspond à un pasteur, groupées en quatre j)ériodes : 12 -j- 23 -|- 23 -}- 12. La première période s'étend depuis l'invasion assyrienne jusqu'au retour de la captivité sous Cyrus (722-537); la deuxième, depuis Cyrus jusqu'à Alexandre le Grand 537-333); la troisième, depuis Alexandre le Grand jusqu'à l'apjjarition des Machabées (période grecque, 333-200 environ); la quatrième, depuis les préludes du soulèvement des Machabées jusqu'au temps de l'auteur. Les principaux jalons de cette division symbolique sont nettement marqués; mais il est impossible de prouver que, dans les détails, elle répond exactement à la chronologie réelle. Tous les eflorls tentés dans cette voie ont échoué. Il est même fort j)robable que son auteur n'avait pas en vue cet accord détaillé, qu'il voulait donner seulement une esquisse à grands traits, en classant les événements dans quatre périodes : une courte, deux longues, une courte, renfermées dans le nombre symbolicjue de soixante-dix. En réalité, il a certainement beaucoup trop rapetissé la première et la seconde période, comparativement aux deux autres.
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61. Puis il en appela un autre et lui dit : « Considère et vois tout ce que les pasteurs font à ces brebis , car ils en font périr plus que je ne leur ai commandé. 62. Et [ pour tout excès et perte qui seront l'œuvre des pasteurs, écris combien ils en font périr par mon ordre , et combien ils ' en ) font périr de leur chef. Toute perte de chaque pasteur inscris-la à leur compte. 63. Lis ensuite le nombre devant moi : combien ils en auront fait périr i , et combien on leur en avait livré pour la destructions, afin que ce me soit un témoignage contre eux 3, pour que je .sache toute la conduite des pasteurs, que je les mesure^ et que je voie ce qu'ils font , s'ils s'en tiennent ou non ^ à l'ordre que je leur ai donné. 64. Mais qu'ils ne le sachent pas. et ne le leur fais pas connaitre et ne les avertis pas, mais inscris toute destruction des pasteurs, un par un, en son temps, et fais monter tout cela devant moi. »
65. Et je vis jusqu'au moment où ces pasteurs firent paitre , ' chacun en son temps . et se mirent à tuer et à
1 B, C, E, P, V ajoutent : <■ de leur propre chef. » - M : " envoyé et livré pour la destruction. ■> 3 M : « leur témoignag'e et un témoiornage contre eux. -■ ■i G, Q ont ewaHenômu , « je les commence, » qui ne donne aucun sens. Tous les autres mss. ont emaUevômu, >• je les livre, • qui n'est pas meilleur. Nous avons adopté la correction de Flemming emattenômu . « je les mesure. ■' c'est-à-dire " j'apprécie leur conduite •.
J G omet (' ou non •.
61. Un autre. Cet autre est un ange (cf. v. '69, note 4) et même un archange (xc, 22), peut-être Michaël.
64. Un par un, en son temps. Bien que les soixante-dix pasteurs aient été appelés tous en même temps v. 39;, ils prennent à tour de rôle, et chacun pendant une période déterminée, le soin de veiller sur le peuple de Dieu. Ce verset est inexplicable dans l'hypothèse où les anges veillent simultanément.
Livrer ces brebis aux lions. Cf. y. 'Ô9, note
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faire périr plus de (^brebis) qu'ils n'en avaient reçu l'ordre, et à livrer ces brebis aux lions. 66. Et les lions et les léopards mangèrent et dévorèrent la plupart des brebis, et les porcs sauvages mangèrent avec eux i , et ils brûlèrent cette tour et ils renversèrent cette maison. 67. Et je m'attristai très fort au sujet de la tour, parce que cette maison des brebis avait été renversée, et dès lors je ne pus plus voir si ces brebis entraient'- dans cette maison. 68. Et les pasteurs et leurs serviteurs livrèrent ces brebis à toutes les bêtes sauvages-^ afin qu'elles les dévorent, et (de) tout (ce que) chacun d'eux en son temps ' avait
1 Q : « étaient avec eux. »
2 G : « ces brebis, qui entraient. »
3 Le 2'^ groupe omet « sauvages ».
i A, E, W omettent « en son temps ».
66. Les lions (Assyriens); les léopards (Babyloniens); les porcs sauvages (Edomites ), La première partie du verset fait allusion à la chute du royaume d'Israël, sous les coups de Salmanasar, roi d'Assyrie i^cf. Il Rois, XVII, l-il\ et aux guerres de Scnnachérib contre les rois de Juda. — Ils brûlèrent celle tour, et ils renversèrent celte maison. Destruction de Jérusalem (maison) et du Temple (tour) par Nabuchodonosor : II Rois, xxv. — Sur l'inimitié entre Israël et Édoni (porcs sauvages) à cette époque, cf. Is., xxxiv, 5-17; .-.zéch., xxv, 12; Abdias, 10-16; Lament., iv, 21.
67. Si ces hrehis entraient dans cette maison : Jérusalem. C'est la captivité de Babylone.
68. Les Israélites, laissés en Palestine, sont dans un état misérable, et ils deviennent la proie de tous les peuples voisins. — Nous nous sommes écartés de l'interprétation de Dillmann , suivie par Charles, Béer et Flemming, en supposant que le relatif « ce que > avait été omis après « tout » , comme il arrive quelquefois en éthiopien , ainsi que dans les autres langues sémitiques. Voir Dillmann, Grammalik der athiopischon Sprache , 2" éd., Leipzig, 1899, p. 4()4. — // fut écrit (pour) chacun d'eux, etc. Cette fin de verset est enchevêtrée et obscure. — Par l'autre. •> L'autre » doit désigner l'ange au(|uel nous avons vu confier la mission de contrôler la conduite des pasteurs (y. 61 ). — (Combien il en avait fait périr. Tous les mss. ajoutent : « pour chacun, dans un livre, » répétition évidemment inutile, provenant de l'inatlontion des scribes.
reçu en nombre ( déterminé ) il fut écrit i ( pour ) chacun d'eux par l'autre , en un livre, combien il en avait fait périr. 69. Or chacun (en) tuait et (en) faisait périr plus qu'il ne leur avait été fixé, et moi je me mis à pleurer et à me lamenter - sur ces brebis.
70. Et je vis également en vision celui qui inscrivait, comment il inscrivait chaque (brebis) qui avait été détruite -^ par ces pasteurs jour par jour, et il apporta ^ et déposa tout son livre, et il lit voir au Seigneur des brebis tout ce qu'avait fait et tout ce qu'avait enlevé chacun d'eux, et tout ce qu'il avait livré à la destruction. 71. Et le livre fut lu en présence du Seigneur des brebis, et il prit le livre de sa main >^, et il le lut, le scella et le déposa.
Et après cela, je vis que les pasteurs faisaient
1 U seul donne (( il fut écrit ». Tous les autres mss. ont la forme active u il écrira ». — G a même le subjonctif <.<■ qu'il écrive »,
2 Le 2e groupe ajoute : <( très fort. »
3 G : « ce qui avait été détruit. »
4 Q omet « et il apporta ».
5 U omet « de sa main ». — Le 2^ groupe : « dans sa main. » — Q : « il prit le livre à quelqu'un. »
Celui qui inscrivait. Cf. y
71. Le scella et le déposa. Cette action marque la fin do la première période, qui commence avec l'apparition de TAssyrie, et se termine au retour de la captivité.
72-77. Deuxième période, depuis Cyrus jusqu'à Alexandre le Grand (337-333;,
72. Douze heures. Les douze heures ne marquent pas une date précise. C'est un chiffre symbolique (voir note sur y. 39). Le mot « heures » est ici l'équivalent du mot « temps » au xc, 1,5, — Trois de ces brebis revinrent : Zorobabel et Josué (Esdr., n, 2) d'une part, Esdras ou Néhémie d'autre part [ibid., vu, 1 et s.). Les deux retours se confondent dans la perspective de rauteur(voir Ecclésiastique, xlix, 11-13 . Dillmann croit très probable que les scribes auront confondu le chiffre 2 avec le chiffre 3 , ce qui est facile en éthiopien : deux brebis seulement seraient revenues , Zorobabel et Josué. Si la leçon
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paître (les brebis) pendant douze heures, et voici : trois de ces brebis revinrent, et elles arrivèrent et entrèrent, et elles se mirent à bâtir tout ce qui était tombé de cette maison, mais les porcs sauvages les (en) empêchèrent, et elles ne le purent pas f cette fois). 73. Puis elles recommencèrent à bâtir comme auparavant, et elles élevèrent cette tour qui fut appelée i tour haute, et elles recommencèrent à placer ^ devant la tour une table , mais tout le pain qui y était (déposé) était souillé et impur. 74. Et sur tout cela les yeux de ces brebis étaient aveuglés , et elles ne voyaient pas, et leurs pasteurs de même, et il (le Seigneur des brebis) les livra pour une plus grande destruction à leurs pasteurs qui foulèrent aux pieds les brebis et les dévorèrent.
75. Et le Seigneur des brebis se tut jusqu'à ce que toutes les brebis fussent dispersées dans le désert et qu'elles fussent mêlées avec eux ^ (les animaux sauvages). et ils (les pasteurs) ne les délivrèrent pas ' de la main des
1 Q ajoute : -< comme auparavant. »
2 W : w et je vis de nouveau qu'on plaçait, »
3 B à la marge : « et que tous les pasteurs et les brebis fussent mêlés avec eux. » — E, peut-être de seconde main : « et que tous les pasteurs fussent mêlés avec eu.\. »
■4 D : « et il ne les délivra pas. »
des mss. est exacte, la troisième brebis serait, selon lui, Aggée ou Zacharie (voir Esdras, v, 1-2 . — Schiirer, op. cit., p. 199, tient pour Zorobabcl, Esdras et Néhémie. — Se mirent à bâtir tout ce qui était tombé de cette maison. Voir Esdras, iv-vi, s'il s'agit d'Esdras, et Néhémie , II, 11-vi, s'il s'agit de Néhémie. II relève Jérusalem malgré les obstacles suscités par les peui)les voisins : Arabes ou Edomites), Ammonites, Azotiens, etc.
73. Reconstruction du Temple (la tour . Cf. Esdr., iii-vi. — Une table. Cf. >. iiO; Esdr., m, 2-3. Ce pain était souillé, parce que les Juifs gardaient encore des relations avec les étrangers. Cf. Esdr., ix-x, et Malachie, i-ii.
75. Dispersion des Israélites parmi les peuples. Ceci nous conduit jusqu'à l'époque d'Alexandre, vers 333 av. J.-C.
bètes. 76. Et celui qui avait écrit le livre l'apporta, le montra et le lut au Seigneur des brebis ' , et il le supplia pour elles et il lui adressa une demande . en lui montrant toute la conduite des pasteurs -, et en portant témoignage devant lui' contre tous les pasteurs. 77. Et prenant son livre, il le déposa près de lui du Seigneur des brebis) et il sortit.
CHAPITRE XC
Suite de l'histoire des soixante -dix pasteurs et des derniers temps d'Israël. — Les temps messianiques et le jugement final.
1. Et je vis jusqu'au temps où trente-cinq pasteurs eurent ainsi ^ fait paitre ' les brebis ) , et chacun d'eux
i M , Q, U . T, et le 2^ groupe : • dans les maisons du Seigneur des brebis. > — M, Q, U ont l'accusatif aA^â^a sans préposition.
- T et le 2^ groupe : ' de leurs pasteurs. »
3 E : K devant eux. <>
i U omet (■ ainsi '.
77. Prenant son livre, il le déposa. C'est la fin de la seconde période. Cf. V. 71.
XC, 1-5. Troisième période, d'Alexandre le Grand jusqu'aux préludes du soulèvement des Machabées 333-200 av. J.-C. environ ,
1. Trente-cinq pasteurs. Les mss. donnent, les uns trente-six, les autres trente-sept : les deux chiffres sont erronés; il faut lire trentecinq, comme lavait déjà reconnu Ewald, et comme l'ont admis, après lui, Dillmann, p. 273; Charles, p. 247, et Schûrer, op. cit., p. 197. Le nombre trente -cinq représente le total des pasteurs des deux premières périodes : 12 -f- 23, comme le prouve le v. o où l'ensemble des trois premières périodes embrasse cinquante - huit temps : 12 -j- 23 -}- 23. Cf. LXXXIX, 72, et xc, 5. 17. — Comme les premiers, c'est-à-dire comme les douze pasteurs de la première période. Cf, LXXXIX, 72. — D'autres les reçurent : c'est le début de la troisième période.
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accomplit' (son mandat) en son temps, comme les premiers, et d'autres les reçurent dans leurs mains, afin de les faire paître en leur temps , chaque pasteur en son temps.
2. Après cela, dans une vision, je vis venir tous les oiseaux du ciel : les aigles, les vautours, les éperviers et les corbeaux; et les aigles guidaient tous les oiseaux, et ils se mirent à dévorer ces brebis et à leur crever les yeux et à dévorer leur chair. 3. Et les brebis crièrent parce que leur chair était dévorée par les oiseaux. Et moi je regardai 2 et je me lamentai dans mon sommeil ^ sur le pasteur qui ' paissait les brebis
4. Et je vis jusqu a ce que ces brebis eussent été dévorées par les chiens, par les aigles et par les éperviers qui ne leur laissèrent absolument ni chair, ni peau, ni muscle, jusqu'à ce qu'elles n'eussent plus que les os, et leurs os tombèrent sur la terre et les brebis diminuèrent.
1 D : " accomplit tout. ■>
2 M : «• Et moi, je vis. ■- — T et le :2'-' groupe : « Et moi, je criai. »
3 Y : « dans mon songe. »
4 M : « sur tous les pasteurs qui. »
2. Tous les oiseaux du ciel. Ce sont k-s nations qui composent Tenipire gréco-macédonien. Les aigles représentent les Grecs ou les Macédoniens, puisqu'ils sont à la tête des autres oiseaux. Les corbeaux, d'après les y. 8, 9 et 12, ne peuvent être que les Sêleucides. Les vautours et les éperviers doivent symboliser, par conséquent, les L-gyptiens et leurs monarques.
3-4. Allusion aux maux que les Juifs eurent à subir pendant les querelles des généraux d'Alexandre et leurs luttes pour la possession de la Palestine.
4. Les chiens, c'est-à-dire les Philistins. Cf. supra, lxxxix, 4, 46, 47, et Ecclésiastique, i., 25-26, témoignage décisif des maux que les Israélites avaient subis à cette époque, de la part des Philistins; les aiyles, Antigone et Démétrius, en compétition avec le roi d'Egypte; les éperviers, Ptolémée Soter,
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5. Et je vis jusqu'au temps où vingt-trois pasteurs ^ eurent fait paître ( les brebis ) et eurent accompli , chacun en son temps 2, cinquante-huit temps. 6. Et voici : des agneaux^ naquirent de ces brebis blanches, et ils commencèrent à ouvrir les yeux et à voh" , et à bêler auprès des brebis. 7. Et les brebis ne bêlèrent pas ^ vers eux et ne prêtèrent pas l'oreille à leur parole, mais elles furent tout à fait sourdes , et leurs yeux s'aveuglèrent extrêmement ■'' et de plus en plus.
8. Et je vis en vision les corbeaux s'abattre sur ces agneaux et saisir un de ces agneaux, et ils déchiquetèrent les brebis et les dévorèrent.
1 G, M, Q, U omettent « pasteurs ».
2 Q : « jusqu'à leurs temps. »
3 A, E, P, V, W : « Et de petits agneaux. »
^ Q : « Et ils bêlèrent vers elles. » — T : « Mais elles ne les écoutèrent pas et ne prêtèrent pas l'oreille... »
3 T et le 2^ groupe : « extrêmement et fortement. »
5. C'est la fin de la troisième période. — Cinquante-huit temps, en comptant ceux qui les avaient précédés. Cf. note sur y. 1.
6-17. Quatrième période, depuis les préludes du soulèvement des Machabées, vers 200, jusqu'au temps de l'auteur.
6. Des agneaux naquirent à ces brebis blanches. Comme l'a reconnu Dillmann, p. 276, les brebis blanches sont les Juifs restés fidèles; les agneaux qui leur naissent sont les Assidéens , parti qui se forma, parmi ces Juifs fidèles, pour lutter contre l'envahissement et les séductions de l'hellénisme , et pour en détourner le peuple. C'est de ce parti que sortirent les Pharisiens. Les Assidéens se constituèrent en parti un peu avant l'époque d'Antiochus ii,piphane et l'apparition de Mathathias, puisqu'ils se joignent à Mathathias quand il lève l'étendard de la révolte (I Mach., ii , 42). Ils ne restèrent d'ailleurs pas longtemps unis avec les Machabées, et ils se réconcilièrent avec Alcime , le prétendant au sacerdoce (I Mach., vu, 13). Cf. Charles, p. 249.
7. Les brebis ne bêlèrent pas vers eux. Les Assidéens firent vainement appel à la nation; les hellénisants devinrent de plus en plus nombreux.
8. Les corbeaux , c'est-à-dire les princes syriens. — Saisir un de ces agneaux. Il s'agit probablement du meurtre du grand -prêtre
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9. Kt je vis jusqu'à ce qu'il poussa des cornes à ces agneaux , et les corbeaux faisaient tomber leurs cornes. Et je vis jusqu'à ce qu'une grande i corne poussa à une de ces brebis, et leurs yeux s'ouvrirent 2. 10. Et elle (la brebis) les vit 3, et leurs yeux s'ouvrirent; et elle cria "^ vers les brebis, et les béliers la virent et ils accoururent tous auprès d'elle. 11. Et malgré cela, tous ces aigles, CCS vautours, ces corbeaux et ces éperviers ravissaient encore les brebis, fondaient sur elles et les dévoraient. Et
1 Q omet « grande ».
2 G, M, T ajoutent : « et leurs yeux virent. »
3 E : « Et elle vit leur cœur. »
4 G, U et J, N : « et elles crièrent. »
Onias III, par Andronicus, sous Antiochus IV Épiphane, en 171 av. J.-C. Cf. II Mach., iv, 30-38. Onias est figuré par un agneau, sans doute parce que l'auteur le compte parmi les Assidéens. Dillmann, p. 277, pense qu'il s'agit plutôt de Jonathas et de son meurtre par Tryphon , en 143; mais Jonathas aurait été représenté par un agneau pourvu de cornes. Cf. Charles, p. 251.
9. Des cornes. Ce sont les Machabées , les cinq fils de Mathathias, qui commencent la lutte contre les rois syriens (les corbeaux). — Une grande corne : Jean Ilyrcan, d'après Dillmann et Schiirer ; Judas Machabée, d'après Liicke, Schodde et Charles, dont l'interprétation nous semble plus solidement appuyée que la première. Lorsque Jean Hyrcan parut, il y avait longtemps que les Juifs avaient ouvert les yeux, et s'étaient rangés en foule aux côtés des Machabées. On comprendrait d'ailleurs difficilement que l'auteur eût passé sous silence le plus grand des Machabées, et qu'après avoir fait une simple allusion aux premiers champions de l'indépendance juive, il en arrivât immédiatement à Jean Hyrcan. Cependant cette hypothèse n'est pas sans difficultés.
10. C'est la période d'enthousiasme religieux qui atteignit son apogée sous Judas Machabée. Les béliers sont peut-être les chefs du peuple établis par Judas : I Mach., m, ijii.
11. A if/ les , vautours, corbeaux, éperviers. D'après Dillmann, fauteur désigne par ces mots les mercenaires enrôlés chez tous les peuples qui composaient les armées syriennes. Cf. I Mach., vi, 29 : « II lui vint aussi (au roi Antiochus V Eupalor) des troupes mercenaires d'autres royaumes, et des îles de la mer. » Cf. encore II Mach., x, li et s.; Josèphe, Ant.Jud., XIII, iv, 3-9.
les brebis se taisaient, et les béliers se lamentaient et criaient.
12. Puis ces corbeaux entrèrent en lutte ^ et combattirent avec elle 2 (la brebis), et ils voulurent lui enlever sa corne ^. mais ils ne le purent pas. 13. Et je les vis jus-
i G : « furent chassés. »
2 G, V, E : « avec elles. >>
3 Q : « leur corne. »
12. Si la grande corne est Judas, comme nous le croyons, il faut admettre que l'auteur a écrit avant la mort du héros, et qu'il a en vue ici les victoires successives de Judas Machabée contre les généraux syriens : Apollonius, Séron, Gorgias, Lysias, Bachide, Alcime et Nicanor (I Mach., iii-vii). Si elle désigne Jean Hyrcan, l'auteur fait allusion à la lutte qu'il soutint victorieusement contre Antiochus VIII Sidètes. Cf. I Mach., xvi, 18-24, et Josèphe, Ant. jud., XIII, viii, 2. Mais c'est pendant sa première année que Jean Hyrcan déjoua les tentatives d' Antiochus Sidètes; donc tout ce qui précède ne pourrait s'appliquer à lui.
13-14. Ici, comme au j. H , si la grande corne est Judas Machabée, les aigles, les vautours et les éperviers sont les mercenaires des armées syriennes, ou les peuples voisins qui excitent les Séleucides et leur prêtent main forte dans leur lutte contre les Juifs. Cf. I Mach., V, et II Mach., x, 14-15 : « Or Gorgias, devenu chef militaire de ces provinces, levait des troupes étrangères, et saisissait toutes les occasions de faire la guerre aux Juifs. En même temps que lui, les Iduméens, maîtres de bonnes forteresses, molestaient les Juifs; ils accueillaient ceux qui étaient chassés de Jérusalem, et tentaient d'entretenir la guerre. » Mais on ne voit pas pourquoi et comment les pasteurs interviennent contre le héros juif.
L'ange qui avait inscrit les noms {f. 14) et les méfaits des pasteurs, peut-être Michaël , serait le cavalier vêtu de blanc et revêtu d'une armure d'or qui apparaît à la tête de l'armée de Machabée dans la bataille qu'il livra à Lysias. Avant la bataille, le héros et ses soldats avaient demandé à Dieu de leur envoyer un bon ange pour la délivrance d'Israël (II Mach., xr, 6-12).
Dillmann continue à appliquer ce symbolisme à Jean Hyrcan. Il voit dans ces deux versets le résumé des luttes du pontife, ou plutôt de ses fils, contre Antiochus IX dit de Cyziqiie, Ptolémée VIII dit Lathyre , roi d'Egypte, et les Samaritains Josèphe, Ant. Jud., XIII, IX et x). L'apparition de l'ange Michaël est celle que raconte Josèphe {ibid.). D'après cet historien, un jour où Jean Hyrcan offrait l'encens dans le Temple, tandis que ses fils se battaient avec Antiochus. il
228 LIVRE DHÉNOGH XC , 14-16.
qu'à ce que survinrent les pasteurs, les aigles, les vautours et les éperviers ; ils crièrent aux corbeaux de briser la corne de ce bélier ' , et ils combattirent et ils luttèrent avec lui, et lui combattit avec eux, et il cria pour qu'on vînt à son secours.
14. Et je vis arriver l'homme qui avait inscrit les noms des pasteurs et qui avait apporté (le livre) devant le Seigneur des brebis, et il le secourut et le sauva 2, et il lui montra tout ^ 11 descendit au secours de ce bélier. 15. Et je vis venir auprès d'elle^ le Seigneur des brebis en fureur , et ceux qui le virent s'enfuirent tous , et ils tombèrent tous dans les ténèbres^ (en fuyant) devant sa face.
Tous les aigles, vautours, corbeaux et éperviers
1 V : « de ce grand bélier. »
2 Tous les mss., sauf G, omettent « et le sauva » et lisent : « il descendit, le secours de ce bélier, n
3 V : « et il lui montra tout et le secourut. »
•i M : « jusqu'à ce qu'il vînt à elles, car (il est) le Seigneur des Seigneurs et des brebis. »
5 0, T, U et le 2e groupe : « dans ses ténèbres. »
entendit une voix lui annoncer le triomphe de ses enfants, et il sortit incontinent pour en donner la nouvelle au peuple.
// lui montra tout. Le texte paraît corrompu. Flemming suppose qu'il y avait kama, « que, » au lieu de kuello , « tout ». « Et il lui montra qu'il était descendu au secours de ce bélier. » Le sens n'est pas beaucoup plus satisfaisant.
15. Si ce verset est authentique, il signifie que le Seigneur viendra lui-même au secours de ses fidèles, et c'est alors seulement que les ennemis d'Israël céderont. Mais il coupe la suite des idées entre le j\ 14 et le f. 16. Il est donc probablement interpolé, comme le veut Charles. En réalité, il faudrait lire ici le y. 19, qui semble avoir été déplacé. On pourrait aussi voir dans les y. 16-18 un doublet de 13-1 'ô. Voir note sur jî'. 18.
16. Les nations ennemies, alliées aux Juifs hellénisants, dispersés dans les villes grecques (brebis sauvages), feront un suprême effort pour abattre Judas Machabée. L'auteur ne nous dit rien de l'issue de cette lutte suprême, qui est engagée au moment où il écrit,
s'assemblèrent, et ils amenèrent avec eux toutes les brebis sauvages ^ , et ils vinrent tous ensemble et s'entr'aidèrent^ pour mettre en pièces cette corne du bélier. 17. Et je vis cet homme qui avait écrit le livre par l'ordre du Seigneur^, ouvrir le livre de la destruction qu'avaient faite ces douze derniers pasteurs, et montrer ^ deA^ant le Seigneur des brebis qu'ils avaient détruit beaucoup plus que leurs prédécesseurs^. 18. Et je vis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis vint auprès d'elles , et il prit en main la verge de sa colère 6, et il frappa la terre, et la terre s'entr'ouvrit, et toutes les bêtes et les oiseaux du ciel tombèrent loin
1 B, D : « les ânes sauvages. »
2 M : « et s'assemblèrent. »
3 G : « cet homme comme il écrivait un livre par Tordre du Seigneur de l'Univers, de sorte qu'il fut prononcé par Tordre < du Seigneur > sur cette destruction. »
^ Q : « et il leur fit voir. »
5 G, T, U : « et montrer qu'ils avaient détruit beaucoup plus que leurs prédécesseurs ne l'avaient fait auparavant. » '5 A, E, Y : « de la colère. »
c'est-à-dire avant 160. Nous voyons seulement, par les y. 18 et suivants, qu'il nourrit la ferme espérance du triomphe définitif.
17. C'est la fin de la quatrième période, qui commence vers 200 av. J.-C. (cf. Lxxxix, o9, et supra, y. 3 et se termine avant la mort de Judas Machabée, en 160. Elle s'étend donc sur une quarantaine d'années. Cela paraît suffisant pour les douze pasteurs, qui font paître jusqu'à Tavènement du royaume messianique. — L'homme qui avait écrit le livre. Cf. ji^. 14.
18. Les versets 16-18 pourraient être un doublet des versets IS- IS. Le f. 16 correspond au y. 13, où les nations s'allient contre Judas Machabée ; le y. 17 au f. 14 : c'est le secours apporté par l'ange du Seigneur. Le y. 18 correspond au f. 15 : le Seigneur survient lui-même, et les ennemis d'Israël sont anéantis. — La verge de sa colère. Cf. Lament., m, 1 ; Is., x, o. — La terre s'entr'ouvrit. Cf. Num., XVI, 31-35 : Coré et ses partisans engloutis dans la terre. Cf. encore Moïse frappant de sa verge les eaux de la mer Rouge, qui s'entr'ouvrent pour engloutir les Égyptiens : Ex. xiv, 16.
de ces brebis et furent englouties dans la terre qui se ferma sur eux ' .
19. Et je vis jusqu'à ce qu'une grande épée fut donnée aux brebis, et les brebis sortirent contre toutes les bêtes sauvages 2 afin de les tuer, et toutes les bêtes et les oiseaux du ciel fuirent devant leur face.
20. Et je vis"^ jusqu'à ce qu'un trône fut élevé sur la terre agréable, et le Seigneur des brebis s'assit dessus , et il (un ange) prit tous les livres scellés et il ouvrit ces livres devant le Seigneur des brebis. 21. Et le Seigneur appela ces sept premiers hommes'» blancs, et il commanda d'amener devant lui, en commençant par la première étoile ^ qui (les) précédait, ces étoiles dont le membre
' G : « qui les recouvrit. » — W : « et ils furent recouverts. »
2 B, G, D, P, V, Y : « ces bêtes. » — T, U : << les bêtes. »
3 G omet « Et je vis ».
■i U et le 2« groupe omettent « hommes ».
^ G : « d'amener devant lui la première étoile. »
19. Ce verset n'est probablement pas à sa place. Comment Israël pourrait -il massacrer ses ennemis, puisque la terre vient de les engloutir y. 18)? Cf. supra, note sur y. \o. — Une grande épée. Cette épée désigne peut-être Judas Machabée et ses premières victoires (cf. jk'. 9). Si ce verset ne doit pas être mis à la place du t- IS, on pourrait encore le regarder comme un doublet de la seconde partie du y. 9 : « Et je vis jusqu'à ce qu'une grande corne, » etc.
20-38. Temps messianiques et jugement final. Cf. supra, xlvii, 3.
20. La terre agréable. Voir Daniel, viii,9; xi, 16, 4b. C'est la Palestine. Certaines traditions plaçaient le jugement dernier dans la vallée de Josaphat. Voir supra, lui. — Tous les livres scellés. Il y en avait un pour chacune des quatre périodes (cf. lxxxix, 70, 76-77; xc , 14, 11). Charles et Flemming corrigent kuello , « tout, » en kâle'û, « un autre, » dont ils font le sujet du verbe " prit ». Mais cette correction n'est pas nécessaire. On peut supposer que lo sujet du verbe « prit » a été sous-entendu par l'auteur, attendu qu'il fait toujours prendre les livres par un ange et non par le Seigneur.
21. Ces sept premiers hommes blancs. Cf. xx, lxxxvii, 2; Tobie, xii, lîj; Apocal., i, 4; iv, ;J ; viii , 2,6. — La première étoile qui les précédait. Cf. lxxxvi, ^,2. — Et la première étoile qui tomba d'abord e!^l un interpolation évidente.
sexuel était comme le membre sexuel des chevaux [ et la première étoile qui tomba ^ d"abord\ Et ils les amenèrent toutes devant lui. 22. Puis il parla à cet homme qui écrivait 2 devant lui, l'un des sept^ (hommes) blancs, et il lui dit : <( Prends^ ces soixante - dix ^ pasteurs à qui j'avais livré les brebis et qui après les avoir reçues en ont égorgé beaucoup plus que je ne leur avais commandé. » 23. Et voici 6 : je les vis tous enchaînés, et ils se tinrent tous devant lui.
24. Et le jugement porta d'abord sur les étoiles , et elles furent jugées, et elles furent (reconnues) pécheresses, et elles s'en allèrent dans le lieu du châtiment, et on les jeta dans un endroit profond, plein d'un feu ardent et rempli par une colonne de feu". 25. Puis ces soixante-dix pasteurs furent jugés et furent (reconnus) pécheurs, et ils furent jetés eux (aussi) dans cet abîme de feu. 26. Et je
i G : « qui sortit. »
- V, W ajoutent : c< un livre. »
3 G omet « sept ».
i G, Q : " et il leur dit : Prenez... » â G omet « soixante-dix >.
6 G résume ainsi ce verset : « Et voici tous étaient enchaînés devant lui. »
" G : «< plein d'un feu ardent, qui flambait en colonnes de ieu. »
22. Cet homme qui écrivait devant lui. Cf. lxxxix, 61, où rhomme qui écrit est considéré comme « un autre » pasteur. Ici il est évidemment un ange , puisqu'il est un des sept. C'est une raison décisive de voir des anges dans les pasteurs. Tout aussi bien, les pasteurs sont jugés en même temps que les étoiles , qui représentent les anges. Cf. lxxxix, 59, note.
Je les vis tous enchaînés. Cf. Lxxxvin
24. L'endroit profond et plein d'un feu aident est la Géhenne. Cf. Lxvii, 4-7; Lxxxviii, 1, et xvni, 11 ; xxi, 7.
26. Les brebis aveuglées , c'est-à-dire les Juifs apostats et hellénisants, qui n'avaient pas observé la loi du Seigneur ^cf. lxxxix, 32, 41, 51, 74 , ne sont pas jetées dans la même partie de la Géhenne que les anges déchus et les pasteurs. — A la droite de celle maison, c'est-à-
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vis en ce temps -là un précipice semblable et plein de feu s'ouvrir au milieu de la terre. Et on amena ces brebis aveuglées, et elles furent toutes jugées et (reconnues) pécheresses, et jetées dans cet abîme de feu^, et elles brûlèrent. Or ce précipice était ^ à la droite de cette maison 3. 27. Et je vis ces brebis brûler, et leurs os (eux-mêmes) brûlaient.
28. Et je me levai pour voir jusqu'à ce qu'il plia ^ cette vieille maison'', et on emporta toutes les colonnes; et toutes les poutres ainsi que les ornements de cette maison furent plies avec elles, et on les emporta et on les jeta dans un lieu'* à droite de la terre. 29. Et je vis jusqu'à ce que le Seigneur des brebis apporta une nouvelle
1 A : « dans cet abîme de la terre, qui (élaiti en feu. »
2 E, V : (( Et je vis ce précipice (qui) était. »
3 M : « à la droite de ce feu de la maison. »
4 M : « jusqu'à ce que fut submergée celle vieille maison. » — Les autres mss., sauf P, Y, N, onl : « jusqu'à ce qu'il immergea. » Nous avons adopté la correction de Dillmann.
5 M : « celle grande et vieille maison. »
6 G : i' dans une maison fqui élaiO dans un lieu. ))
dire au sud. Les Sémites s'orientaient en se tournant vers l'Orient. Cette maison est Jérusalem et le Temple (cf. lxxxix, 50, note, et 56, 66, 72). Le précipice est la Géhenne ou vallée de Hinnom, au sud de Jérusalem. C'était là que les adeptes du culte de Moloch faisaient passer leurs enfants par le feu. Plus tard, on en fit le dépôt des immondices de Jérusalem, et c'est pour ces deux motifs que la vallée devint un objet d'horreur pour les Juifs. Isaïo, i.xvi, 24.
28. // plia celle vieille maison : disparition de l'ancienne Jérusalem. — Au lieu d' « ornements » , Flemming a traduit à tort par « chevilles », litt. : c dents, » oubliant la confusion des sifflantes, si fréquente dans les mss. éthiopiens. Cf. y. 29. — .1 droile de la terre. Cf. supra, la note sur la situation de la Géhenne.
29. Une nouvelle maison. C'est l'établissement de la nouvelle Jérusalem. Cf. Zacharie, ii, 2-îi; xiv, 10, 11; É^ech., xl-xlviii; Is., hv, 11-12 ; Lx; Aggée, ii, 9; llébr., xi, 16; xii , 22 ; Apec, xxi ; et dans les Apocryphes de l'Ancien Testament : IV Esdras, vu, 26; xiii, 36; Apoc. de Baruch, xxxii, 2.
maison, plus grande et plus élevée que la première, et il la dressa à la place de la première qui avait été pliée^. Et toutes ses colonnes étaient neuves , et ses ornements neufs ; et elle était plus grande que la première vieille - (maison) qu'il avait emportée, et toutes les brebis ^ étaient au milieu.
30. Et je vis toutes les brebis qui restaient, et tous les animaux qui étaient sur la terre, et tous les oiseaux du ciel ' se prosterner, adorer ces brebis et les supplier, et leur obéir ^ au moindre mot. 31. Ensuite ces trois qui ^ étaient vêtus de blanc me prirent par la main , — c'étaient ceux qui m avaient enlevé d'abord, — et la main de ce bélier me tenant, ils me firent monter' et me firent asseoir au milieu des brebis, avant que le jugement^ n'eût lieu. 32. Et ces brebis étaient toutes blancbes ; et leur
1 M omet « qui avait été pliée ».
- G omet « vieille ».
3 M, B, E, P, V, F, H, X : « et le Seigneur des brebis. ■.
■* E omet « et tous les oiseaux du ciel ".
^ G, Q omettent « et leur obéir ».
•j G, W : M ceux qui. »
" U omet a me firent monter ».
s M : « tout ce jugement. »
30. Conversion des Gentils. Dans la nouvelle Jérusalem , tous les peuples seront soumis aux Juifs et leur obéiront, et toutes les nations viendront invoquer le vrai Dieu. Cf. Is,, xiv, 2; liv, 3, ib; lx, 3-14; Michée, iv; Zacb., vin, 20-23; xiv, 16-19, etc.
31. Ces trois qui étaient vêtus de blanc. Cf. lxxxvii, 3. — La main de ce bélier. Ce bélier pourrait être Élie (cf. lxxxix, 52}; mais, dans le passage en question , Élie est désigné comme étant une brebis et non un bélier. — Avant que le jugement n'eût lieu. Si ce passage est authentique , il faut admettre , avec Dillmaun , que l'introduction d"Hénocb dans la nouvelle Jérusalem doit se placer chronologiquement avant les événements du y. 20 et suiv. Mais cette hypothèse soulève des difûcultés quil est difficile de résoudre.
32. Ces brebis étaient toutes blanches. C'est le symbole de leur innocence. Cf. lxxxv, 3, note. La belle toison est le symbole des fruits de la justice Dillmann .
toison, grande et pure. 33. Et toutes celles qui avaient péri et avaient été dispersées , et toutes les bêtes sauvages et tous les oiseaux du ciel se réunirent dans cette maison, et le Seigneur des brebis se réjouit d'une grande joie parce qu'ils étaient ^ tous bons et qu'ils étaient revenus à sa maison.
34. Et je vis jusqu'à ce qu'elles (les brebis) déposèrent 2 1 épée ■* qui avait été donnée aux brebis, et elles la rapportèrent dans la maison '■ , et on la scella en présence du Seigneur ; et toutes les brebis furent appelées ^ dans cette maison, mais elle ne les contint pas. 35. Et leurs yeux à toutes s'ouvrirent et elles y virent bien, et il n'y en eut pas une seule qui ne vît au milieu d'elles. 36. Et je vis que cette maison était grande et spacieuse et tout à fait pleine.
1 M : « jusqu'à ce qu'ils fussent. »
- Y ajoute : « pour toujours. »
3 W, en marge : « le pouvoir, » pour expliquer le mot « épée ».
'» Tous les mss., sauf G : « dans sa maison. » 5 Tous les mss., sauf G : « furent enfermées. »
33. Ce ne seront pas seulement les justes morts avant Tère messianique, ou les Juifs de la dispersion, qui participeront au royaume, mais encore les Gentils (bêtes sauvages, oiseaux du ciel), qui n'ont pas opprimé Israël, et qui n'ont pas été abîmés dans la terre (y. 15 et 18). Le royaume messianique est absolument universel. Cf. Is., xi, il et suiv. ; xxvi, 19. — Ils étaient tous bons et étaient revenus à sa maison. Tous les peuples se rendront à Jérusalem pour adorer le vrai Dieu. Cf. supra, jlf. 30 et note; Is., lx, 6-9; lxii, 3-5; lxv, 19; Sophon., III, 17 ; Luc, XV, 32.
34. Elles déposèrent l'épée, probablement celle qui a été donnée aux brebis (jt'. 19). C'est la paix universelle qui s'établit. On scelle l'épée, pour que la guerre soit définitivement abolie. — Elle ne les contint pas. L'aflluence sera si grande à Jérusalem , que la ville ne pourra contenir tous ses habitants. Cf. Is., xlix, 19-21; liv, 1-3; Zach., Il, 4 ; x, 10, etc.
35. Leurs yeux s'ouvrirent. Il n'y aura plus d'idolâtres , tous les peuples reconnaîtront le vrai Dieu.
37. Et je vis quun taureau blanc naquit, et ses cornes étaient grandes, et toutes les bêtes sauvages et tous les oiseaux du ciel le craignaient et le suppliaient en tout temps 1. 38. Et je vis jusqu'à ce que furent changées
1 Q : H en tout. »
37. D'après ce passage, ce serait seulement après rétablissement de la nouvelle Jérusalem que serait né le Messie, représenté par le taureau blanc aux grandes cornes. Ce passage prouve donc bien la différence d'origine de cette section et du livre des Paraboles dont l'auteur affirme la préexistence du Messie fcf. xlviii, 2, et lxx, i) et nous le montre prenant part au jugement et à l'établissement du royaume messianique (cf. lxii, l-2j. Pour accorder les deux doctrines, il faudrait supposer, ou bien, comme le propose Dillmann, que l'auteur rompt ici avec la suite chronologique des événements, dont il se préoccupe assez peu; il tient avant tout à donner un tableau complet du royaume messianique; il n'oublie donc pas le personnage principal , le Messie ; mais il ne prend pas garde qu'il aurait dû le faire entrer en scène au début de l'ère messianique ; — ou bien , qu'il ne faut pas prendre dans un sens strict l'expression « naquit », mais y voir seulement l'équivalent de « il apparut ». Le Messie apparaît pour recevoir éternellement les hommages des peuples dans son royaume définitivement établi. Toutes les nations se prosterneront devant lui. — Si l'auteur est fidèle à son symbolisme, il conçoit le Messie comme un homme , puisqu'il le représente par un taureau, et comme un homme juste, puisque c'est un taureau blanc.
38. Ils devinrent tous des taureaux blancs. Il n'y a plus de distinction entre les Gentils et Israël ; tous sont des taureaux blancs, c'està-dire de fidèles adorateurs de Dieu. Le Messie lui-même voit croître sa puissance , car il se transforme en un buffle aux grandes cornes noires. Les mss. éthiopiens ont tous lu : '< le premier au milieu d'eux devint la parole. » L'original hébreu portait probablement re'êm, « taureau, buffle. » Le traducteur grec, ne comprenant pas ce terme, l'aura simplement transcrit : pcitx. Le traducteur éthiopien , venant ensuite, a pris cette transcription pour le mot p'nf-^, qu'il a traduit par nagar, « parole ». — Goldschmidt propose une autre explication : le texte hébreu aurait porté : « le premier était un agneau Ithaleh), et cet agneau fut un grand animal. » Le texte n'étant pas vocalisé, le traducteur grec aurait lu miltah [nilh], « parole, » au lieu de thaleh [thlh). Cette explication est peu plausible : le premier n'était pas un agneau, mais un taureau (y. 37). — Si on voulait absolument s'en tenir au texte éthiopien, il ne faudrait pas oublier que nagar, « parole, chose, » ne désigne jamais le Verbe en éthiopien. C'est le mot qàl qui
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toutes leurs espèces, et ils devinrent tous des taureaux blancs, et le premier au milieu d'eux devint un buffle [et ce buffle était un grand animal], et il avait sur sa tête de grandes cornes noires, et le Seigneur des brebis se réjouit sur lui 1 et sur tous les taureaux. 39. Et moi j'étais couché au milieu d'eux, et je me réveillai après avoir tout vu.
40. Et telle est la vision que je vis lorsque j'étais couché ; puis je m'éveillai, et je bénis le Seigneur de justice, et je lui rendis gloire. 41. Après cela je versai des larmes abondantes, et mes larmes ne s'arrêtèrent pas jusqu'à ce que je ne pus plus y tenir : quand je voyais, elles coulaient sur ce que je voyais, car tout viendra et sera accompli ; et toutes les actions des hommes m'ont été montrées lune après l'autre. 42. Et dans cette nuit je me rappelai mon premier songe, et je pleurai et je me troublai à son sujet parce que j'avais vu cette vision.
1 Tous les mss. ont « sur eux », au lieu de « sur lui ».
est toujours employé comme équivalent de Logos, au sens de Jean, i. — Et le Seigneur des brebis se réjouit. Cf. Is., lxv, 19.
39. Je me rt'veillai après avoir tout vu, c'est-à-dire : « je compris tout. »
40. Lorsque j'étais couché. Cf. uxxxv, '.). — Et Je bénis le Seigneur. Cf. Lxxxiv, 1 et s.
41. Hénoch pleure sur les maux qui vont arriver au peuple d'Israël.
CHAPITRE XCI
Exhortations d'Hénoch à ses enfants. — Prédictions sur le châtiment des pécheurs.
1. Maintenant donc, mon fils Mathusala , convoque auprès de moii tes frères, réunis autour de moi tous les enfants de ta mère, car une voix m'appelle et un esprit
1 « Auprès de moi » manque dans M.
La V* partie se compose d'une sorte de prologue, xci, 1-11 et 18, 19, etxcii, qu'il faudrait peut-être replacer avant xci, à cause du titre : « Écrit composé par Hénoch, » et de trois sections caractérisées par la prédominance successive de l'exhortation aux justes ou de la malédiction des pécheurs : l""® section, xciv-xcvii, exhortations aux justes à persévérer dans le bien, motifs d'espérer. — 2e section, xcviii-cii, 3, malédictions contre les pécheurs. — 3e section, cii,4-cv, nouvelles exhortations aux justes : l'auteur cherche surtout à les affermir dans la croyance à la vie et à la rétribution futures. — Les ch. xciii et xci, 12-17, comprennent l'Apocalypse des semaines, qui n'appartient certainement pas à la V^ partie , mais dont il est impossible de retrouver la place primitive dans le Livre d'Hénoch. Voir infra, note sur xciii, 1.
1. Les enfants de ta mère. Le Livre des secrets d'Hénoch nous donne les noms de ces enfants. Ce sont : Mathusalem , Regim , Riman, Ukhan, Khermion, Gaidal (lviî, 2, et i , 10). — Une voix m'appelle et un esprit, etc. Charles traduit : « la parole m'appelle et
s'est répandu sur moi pour que je vous montre tout ^ ce qui vous arrivera jusqu'à l'éternité.
2. Et là-dessus Mathusala s'en alla convoquer tous ses frères auprès de lui (Hénoch) et il rassembla ses parents. 3. Et il (Hénoch) parla à tous les enfants de justice 2 et dit : Écoutez, enfants d'Hénoch, toutes les paroles de votre ^ père et prêtez bien l'oreille à la voix ^ de ma bouche , car c'est vous que j'exhorte et je vous dis : Bien chers ^, aimez <> la vérité"' et marchez en elle. 4. Et n'approchez pas de la vérité avec un cœur double , ne vous associez ^ pas avec ceux qui ont un cœur double, mais marchez ^ dans la justice, ô mes enfants : elle-même vous conduira dans les bonnes voies et la justice sera votre compagne. 5. Car,
1 V : « toutes choses , et elles vous arriveront. »
2 T : « à tous ses enfants (sur) sa justice. » — M, U : « à tous (sur) sa justice. » — Le 2^ groupe, sauf Y : « à tous ses enfants (sur) la justice. »
3 Le 2e groupe : « mes enfants. » — • « Ecoutez bien,... » tout le reste manque dans Y.
4 « La voix » manque dans Q, T.
5 Le 2e groupe : « mes bien chers. »
6 M : « aimez en notre Dieu. »
" W : « la justice et la vérité. »
» V : « ne demeurez pas avec ceux. «
9 G : « marchez dans la vérité et dans la justice. »
l'esprit » etc. L'absence d'article eu éthiopien autorise les deux traductions.
4. Un cœur double. Cf. Ps. xii , 3 : » On parle avec des lèvres flatteuses et un cœur double >; (lilt. : avec un cœur et un cœur); Ecclésiastique, i , 28 : « Ne t'adonne pas à elle (la crainte du Seigneur) avec un cœur double; » Jac, i, 8 : « Homme à deux âmes. » La fin du verset accuse une parenté manifeste avec Sagesse, viii, 2-8.
5-8. Ces versets annoncent une double série de crimes et un double châtiment. Le premier châtiment qui suivra les premières manifestations de l'injustice sera le déluge. Il n'extirpera pas le mal. L'injustice recommencera plus grande que jamais. C'est alors que viendra le « grand châtiment », c'est-à-dire le jugement final.
je le vois , l'état de violence devient plus grand sur la terre, aussi un grand châtiment s'accomplira sur la terre ; toute 1 injustice sera consommée et sera coupée de ses racines, et tout son édifice périra, 6. L'injustice recommencera 2 à s'accomplir sur la terre, et elle contiendra^ deux fois plus d'oeuvres d'injustice, d'oppression et de péché! 7. Mais lorsque, en toute œuvre "i, l'injustice, le péché , le blasphème et la violence auront grandi , quand la perversité, le crime ^ et l'impureté auront grandi, un grand châtiment ^ viendra du ciel ' sur tout cela et le Seigneur saint sortira en fureur avec un fléau pour faire un jugement sur la terre. 8. En ces jours , la violence sera tranchée de sa racine , et les racines ^ de l'injustice aussi bien que (celles de) la ruse, et elles seront détruites^ sous les cieux. 9. Et toutes les idoles des païens et (leur) temple lo seront livrés au feu ardent. On les chassera de toute la terre ^ et ils seront jetés dans le supplice du feu,
1 T : « tout sera consommé , sera coupé de sa racine. »
2 E : « et l'injustice ne recommencera pas. »
3 M et le 2e groupe : « elle sera contenue; » manque dans U. ^ Q et le 2« groupe : « ainsi que toute œuvre. »
3 « Le crime » manque dans G.
6 Tout le 1er groupe et D : « alors (litt. : et) un châtiment. )^ Ici commence le second membre de la proposition.
7 « Du ciel » manque dans G. — G ajoute : « sur la terre. »
8 c( Les racines » manquent dans G, Q.
9 « Seront détruites » manque dans G, Q.
10 « Et le temple » seulement dans G, U. — Les autres mss. sans « et ».
11 « Terre » manque dans Y.
9. D'après ce passage, tous les païens sans distinction seraient réprouvés. Au contraire, d'après le f. 14 (voir infra,^. 246), les impies seuls seraient frappés dans la neuvième semaine. — Nous croyons, avec Charles, que l'Apocalypse des semaines est un fragment antérieur, inséré par l'auteur dans son œuvre , sans souci des contradictions qu'il pouvait présenter avec ses propres doctrines.
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et ils seront détruits ^ par la colère et par un supplice terrible -, qui sera éternel. 10. Alors les justes surgiront de leur sommeil, la sagesse aussi se lèvera et leur sera donnée.
[11. Alors, les racines de l'injustice seront coupées ^ et les pécheurs périront par l'épée ; les impies seront retranchés en tout lieu ^, et ceux qui méditent ^ la violence et ceux qui commettent le blasphème périront par l'épée.]
18. Et maintenant je vais vous dire, ô mes enfants, et vous montrer les voies de la justice ^ et celles de la violence ; et je vous ferai voir de nouveau comment vous connaîtrez ce qui doit arriver.
19. Et maintenant écoutez-moi', mes enfants, et marchez dans les sentiers de la justice et n'allez pas dans les
1 G : « et il détruira, n
2 Litt. : « fort. »
3 G : « Ils seront coupés de la racine. » * « Lieu » manque dans G.
3 G : « et ceux qui méditent et ceux qui commettent le blasphème, et ils périront par l'épée. »
<> G : « toutes les voies de la justice. »
' Répété trois fois dans M, manque dans G. — Le •> groupe : « écoutez, »
10. Résurrection des justes. Cf. li, 1,2; lxi, b; xcii, 3; c, 5.
11-17. Le jk'. H est une répétition du y. 8, combiné avec le f. 12. Elle n'est pas à sa place ici, après la conclusion du jugement final. 11 est probable qu'elle est l'œuvre du dernier rédacteur, qui a voulu justifier par cette transition le déplacement des j^. 12-17. Ces versets appartiennent en réalité à l'Apocalypse des semaines, dans laquelle nous les avons replacés. Charles pense même que les ^. 18 et 19 doivent être reportés à la fin de l'Apocalypse des semaines pour former une transition avec le ch. xciv. C'est à tort, croyons-nous; cette transition n'est pas nécessaire à cet endroit, car le début du ch. xciv en forme une. Ici, au contraire, elle amène tout naturellement « l'écrit composé par Ilénoch •> du ch. xcii, et elle est tout à fait dans le ton des premiers versets du ch. xci ; il faut donc maintenir, semble-t-il, les f. 18 et 19 à la fin de ce chapitre.
sentiers de la violence, car ^ ils périront à jamais tous ceux qui vont dans la voie de l'injustice.
CHAPITRE XCII Récompense des justes. Destruction des pécheurs
1. Ecrit composé par Hénoch -. Hénoch écrivit donc toute cette doctrine de sagesse, — objet de la louange de tous les hommes et juge de toute la terre . — pour tous mes enfants qui habitent sur la terre et pour les générations futures qui feront le bien et la paix. 2. Que votre esprit ne sattriste pas au sujet des temps, car le Grand 3 et le Saint a donné des jours pour tout ^. 3. Et le juste ^ se réveillera de son sommeil; il se lèvera et il avancera dans les voies de la justice, et toutes ses voies et sa carrière seront dans la vertu et dans la clémence ^ éternelles. 4. Il (le Grand et le Saint) sera propice au juste", il
i W : « pour que, » au lieu de « car ».
2 Tous les mss., sauf G : « Ce qui a été composé par Hénoch; » et « scribe » au lieu de « écrivit >■>. — Le 2^ groupe a : u toute cette doctrine de sagesse est l'objet, » etc.
3 « Le grand » manque dans U.
^ V : « pour toute l'éternité. »
3 M : « la justice. » — G : « la sagesse. » Cf. xci , 10. — G : H et la justice s'avancera, et toutes, » etc.
'j V : « et dans la justice. »
' G, M. Q : " à la justice. ■<
Cf. Sagesse, vu, 22-2.3, et supra, lxxxiv
2. Le Saint a donné des Jours pour tout. Voir Job , xxiv, 1; Ecclésiaste, m, 1-17.
3. Le Juste dans tout ce chapitre doit s'enlendre collectivement des hommes justes en général.
4 et 5. I""" Épître de S. Jean, ii, 10-11 : « Celui qui aime son frère demeure dans la lumière , et il n'y a en lui aucun sujet de chute. Mais celui qui hait son frère est dans les ténèbres. » Voir supra, X, 16, 20; xLi, 2; lxix, 29, etc.
CHAPITRE XCIII
Apocalypse des semaines. Prédictions d'Hénoch sur les dix semaines qui s'écouleront depuis sa naissance jusqu'à la fin des temps.
1. [Ensuite Hénoch enseigna et il se mit^ à parler d'après les livres. 2. Et Hénoch dit : Au sujet des enfants de
1 « Lui » manque dans G.
2 T : « et il jugera. »
3 Q : (( dans le bien et dans la vertu et dans la justice. )>
4 « Et il se mit à » manque dans M, Q, T, U.
XCIII, 1. Enseigna, litl. : « donna, » wahaba. Cf. Dillmann , Lexicon. Le ch. xciii-|-xci, 12-17, contient ce qu'on appelle l'Apocalypse des semaines, morceau qui n'est évidemment pas à sa place dans la Ve partie et qui renferme un tableau do l'histoire du monde divisée en dix semaines ou périodes, dont chacune est caractérisée par un grand événement : première semaine, naissance d'Hénoch; deuxième, déluge; troisième, vocation d'Abraham; quatrième, la Loi mosaïque et l'entrée dans la terre promise ; cinquième, la construction du temple ; sixième, apostasie d'Israël et destruction du temple; septième, la publication des écrits d'Hénoch. — Ces sept semaines résument l'histoire du passé. Voir Peler, Le livre d'Hénoch, Genève, 1890; Charles, The Look of Enoch , p. 271. — Dans les trois dernières semaines, Hénoch prédit l'histoire de la fin des temps : huitième, établissement du royaunuî messianique et reconstruction du temple; neuvième, révélation de la vraie religion à tous les hommes; dixième, jugement final, nouveaux cieux , bonheur sans fin. — Comme au ch. Lxxxix, y. îi9, l'histoire est donc renfermée ici dans le cadre fourni par le nombre mystique de 70 ;7 X 10).
2. La plante (l'équité. Voir supra, x, 16, et sur « les tablettes du ciel » , xi.vM , 3.
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justice, au sujet des élus du monde et au sujet de la plante d'équité i, voici ce que je vous dirai et vous ferai connaître -, mes enfants, moi, Hénoch, selon qu'il m'a été révélé par une vision des cieux, et que je (l'j ai appris par la voix des saints anges, et que je (Y) ai compris par les tablettes du ciel"^. 3. Hénoch commença donc à parler d'après tes écrits et il dit : Moi, le septième'», je suis né dans la première semaine, alors que le droit ^ et la justice duraient encore*'. 4. Et après moi, dans la seconde, surviendra un grand mal ; la mauvaise foi pullulera , et en elle ( cette semaine ) aura lieu la première consommation ' et alors ^ un homme sera sauvé. Et après que cette (semaine) sera achevée, l'injustice croîtra et il (Dieu) fera^ une loi pour les pécheurs. 5. Et ensuite, dans la troisième semaine, vers sa fin, un homme sera élu comme plante de juste jugement, et après cela il croîtra en plante de justice ^^ pour l'éter-
i Le 2e groupe : « de la plante de justice et d'équité. »
2 M, T, U : u ce que je vous ai fait connaître. »
3 G : « d'après les tablettes. »
i « Le septième « manque dans V.
'i M, Q : « était la justice. »
6 G ajoute : >< et arrivaient, o
' « Consommation » manque dans Q.
8 « Alors » manque dans V.
9 Q : « une loi sera faite. »
10 Le "2e groupe : « surviendra une plante de justice. »
3. Dans la Genèse, v, 21, Hénoch figure comme le septième des patriarches à compter d'Adam. Cf. Jude , 14 : « Hénoch, le septième depuis Adam. »
4. L'injustice apparaîtra sur la terre après Hénoch ; une première fois elle sera punie par le déluge. Noé sera sauvé; mais l'injustice relèvera la tête et croîtra de plus belle. Voir supra, note sur xci, 5-8. — La loi que Dieu fera pour les pécheurs est l'alliance toute de miséricorde qu'il doit conclure avec Noé après le déluge : Genèse, vni, 21,
Vocation d'Abraham
nité. 6. Et ensuite, dans la quatrième semaine, sur sa (in, les visions des saints^ et des justes apparaîtront 2, et une loi pour les générations des g-énérations et un enclos leur seront préparés. 7. Et ensuite, dans la cinquième semaine, sur sa fin, une maison de gloire et de domination sera édifiée pour l'éternité. 8. Et ensuite, dans la sixième semaine, ceux qui y vivront seront tous aveuglés, et leur cœur à tous tombera dans l'impiété, loin de la sagesse, et alors un homme montera (au ciel), et à la fin de cette (semaine ) la maison de domination ^ sera consumée par le feu, et alors sera dispersée toute la race à racine puissante ''. 9. Et ensuite, dans la septième semaine, s'élèvera une génération perverse •' ; nombreuses seront ses œuvres, mais toutes ses œuvres (seront) abomination. 10. Et à la fin
1 T : « les visions saintes. >>
2 G : « et la justice apparaîtra. »
3 E : " la maison du sanctuaire (le temple). »
4 G et le 2*' groupe : k racine élue. » 3 « Perverse » manque dans G, M.
6. Les visions sont les prodiges et les manifestations divines qui accompagnent l'Exode des Israélites, « les justes et les saints; » la loi est la Loi mosaïque, loi éternelle promulguée sur le Sinaï; l'enclos, la terre promise.
7. Construction du Temple. Il sera détruit sans doute, mais pour se relever plus glorieux que jamais dans la nouvelle Jérusalem. Voir supra, xc, y. 29 et note.
8. Aveuglement des Israélites; idolâtrie et abominations qui suivent le schisme des dix tribus; ascension d'Élie, voir supz-a, lxxxix, 52; destruction de Jérusalem et du Temple par les Chaldéens, II Reg., xxv, 9, 10; dispersion et captivité de la race élue.
9. La septième semaine s'étend depuis la captivité jusqu'à l'époque de l'auteur. La génération perverse est celle des Juifs qui s'allient aux femmes étrangères sous Esdras et qui embrassent les mœurs et les coutumes grecques. Voir note sur lxxxix, 73-75.
10. L'auteur fait allusion aux nombreuses productions scientifiques , apocalyptiques et liaggadiques, qui virent le jour de son temps, et avant tout à son propre ouvrage. Il se croit un des justes élus pour recevoir au se[)tuple la science de la création. Voir supra, xxxvii, 4; Job, xxxii, 8, 18; Sagesse, vu, 15-21.
de cette i^ semaine], les justes élus i (rejetons^ de la plante de justice éternelle , seront élus - pour qu'il leur soit donné au septuple la science de toute sa création ^ (de Dieu).
[11. Car quel est lenfant des hommes qui peut entendre la voix du Saint sans en être troublé . et qui peut penser sa pensée , et qui peut contempler toutes les œuvres ^ du ciel ^? 12. Quel est celui qui peut voir le ciel, et quel est-il celui qui peut connaitre l'œuvre du ciel *^ ? Et comment verrait-il'' une âme ou un esprit^, et pourrait-il (en)
1 G, D, Y, L, 0 : « les élus de la justice. » — E, N : « les élus et les justes, v, — M : x la justice sera élue. »
'- B, P, Y : « seronl récompensés. »
■^ G, Q : « possession, » au lieu de « création ».
i « Toutes les œuvres de » manque dans Q.
3 M, D : « du bien. >> — C réunit les deux lectures : " du beau ciel, n
6 « Voir le ciel et quel est celui qui peut •> manque dans Q, L' et le 2^ groupe. — T : c qui peut montrer. »
' G, M, Q, U : M et comment montrerait-il ? »
8 A, G, D, E, P : « son âme,... son esprit. » — ^^ : i< la pensée de son âme. »
11-14. Dillmann admet que ce passage est le développement naturel et authentique du y. 10. Nous croyons, au contraire, avec Laurence, HofTmann, Schodde, Charles et Béer, qu'ils sont déplacés et qu'ils appartiennent à une autre partie du livre. Ils ne sont pas du tout dans le ton de l'Apocalypse des semaines.
11. La voix du saint serait le tonnerre, d'après Dillmann, Charlese Béer, etc. Cf. Job, xxxvii , 4-3; Ps. xxix ; xlvi, 7, etc. Le context, qui peut penser sa pensée n'indique-t-il pas plutôt une allusion aux révélations divines? Cf. Job, iv, 12-17; xxxii, 14-16. — Penser sa pensée. Voir Job, v, 9 ; ix, 10; x.xxviii, 33 ; Ps. xl, 6; xcii, 6, 7 ; cxlv, 3 ; Ecclésiaste, xi, 5; Ecclésiastique, i, 1-10.
12. Allusions aux voyages d'Hénoch dans le ciel, dans le monde des âmes et des esprits. Voir. supra, ch. xvii et s. — Extrémités, lilt. : « ailes; » les extrémités du ciel, d'après Charles et Béer; mais la fin du verset : ou agir comme eux , ne permet pas de compléter ainsi le texte. L'auteur semble entendre par ce mot << extrémités ■) le fond de la nature des esprits.
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parler', ou monter et voir toutes leurs extrémités, et les comprendre ou agir comme eux. 13. Et quel est l'enfant des hommes qui peut comprendre quelle est la largeur et la longueur de la terre , et à qui ont été montrées toutes (leurs) mesures? 14. Ou bien existe-t-iP un homme qui puisse connaître la longueur du ciel ainsi que sa hauteur, sur quelle (base) il est affermi, combien est grand le nombre des étoiles, et où reposent toutes les lumières •'^?
XCI, 12-17 (voir p. 240, note)
12. Et ensuite, il y aura une autre semaine ^, la huitième ; ce sera celle de la justice; une épée lui sera remise pour qu'il soit fait jugement et justice ^ des oppresseurs, et les pécheurs seront livrés aux mains des justes ^. 13. Et vers sa lin (de la huitième semaine), ils (les justes) acquerront des maisons à cause de leur justice; et une maison sera élevée pour le grand Roi", dans une splendeur^ éternelle. 14. Et après cela, dans la neuvième semaine, le jugement
1 G , M , Q : « l'aire icela) ; » manque dans U. Cf. la même confusion ch. cvni, 6.
2 u Ou bien existe-t-il » manque dans A.
3 Q : << et où il repose. » — « Toutes » manque dans Y. '4 M : « et ensuite il y en aura une autre. »
5 G, D : « jug^emenl de justice. »
6 Y : « devant les justes et dans leurs mains. »
7 G : « sera élevée la maison du grand roi. »
8 Q, T, U et le 2^ groupe : « pour une splendeur. »
Voir Jérémie, xxxi, 37; Isaïe, xl, 12 ; Job, xi
XCI, 12. Avec la huitième semaine, s'ouvre l'ère messianique. Israël triomphe de ses ennemis par l'épée. Cf. xxxvin , 5; xc , 19; xcu, 4; xcv, 7 ; xcvi, 1 ; xcviii, 12.
13. Cf. Isaïe, 1.x, 21, 22; lxv, 20-23. La maison élevée au grand roi esl le Temple de la nouvelle Jérusalem, supra, xc, 29 et s.
14. Dieu fera connaître à l'univers le jugement qu'il a fait exécu-
de justice sera dévoilé à tout l'univers, et toutes les œuvres des impies ^ disparaîtront de la terre entière , et le monde sera inscrit pour la perdition 2, et tous les hommes verront les voies du bien. 15. Et après cela, dans la dixième semaine, dans (sa) septième partie, aura lieu le grand jugement éternel ^ dans lequel il exercera la vengeance au milieu des anges. 16. Et le premier ciel disparaîtra et passera, et un ciel nouveau paraîtra, et toutes les puissances ^ des cieux brilleront éternellement ^ sept fois plus. 17. Et après cela 1 viendront) des semaines nombreuses qui s écouleront innombrables, éternelles, dans la bonté ^ et dans la justice, et dès lors le péché ne sera plus nommé jusqu'à l'éternité. 1
1 G : '( et tous les impies. ■>
2 Y : « pour toute réternité la perdition sera inscrite. » — T : « il inscrira pour une perdition éternelle, » — G, V : « pour une perdition d'éternité. »
3 Tl, le 2e groupe, F, H, L, 0 ajoutent : « et sera fait sur les veilleurs et le ciel éternel. » — T2 et J, N : « sera fait des veilleurs du ciel, ■>■> leçon meilleure que la précédente.
^ Le 1er groupe : « et toute la puissance. » j « Eternellement » manque dans G, A.
*î G : « éternelles et elles (seront] toutes dans la bonté. » — Q : « dans votre bonté. »
ter par les justes sur les impies y. 12; ; tout mal disparaîtra, et tous les peuples connaîtront les voies du bien, c'est-à-dire le vrai Dieu et sa religion. $
15. Le jugement définitif des veilleurs a lieu ici après l'établissement des temps messianiques. Au ch. xc , y. 21 et s., il a lieu au début de ces mêmes temps et il est suivi du jugement des pasteurs et des mauvaises brebis les pécheurs , qui le précède ici.
16. Dans ce verset , l'auteur ne parle que de la rénovation des cieux. XLV, 4, a, il annonce la rénovation des cieux et de la terre comme Isaïe, lxv, 17; lxvi, 22. Voir II Ép. de S. Pierre, m, 11-13 ; Jubilés, I, 29. — Sept fois plus. Cf. Isaïe, xxx, 26.
17. Conclusion de l'Apocalypse des semaines : bonheur éternel des justes.
CHAPITRE XCIV Exhortations aux justes. Malédictions contre les impies
1, Maintenant donc je vous dis, mes enfants, aimez la justice et marchez en elle, car les voies de la justice sont dignes qu'on les suive , mais les voies de liniquité passeront et disparaîtront soudain '. 2. A certains hommes de la génération (future) seront révélées les voies de la violence et de la mort, et ils s'en éloigneront et ne les suivront pas. 3. Et maintenant à vous justes, je dis : n'allez pas dans une voie mauvaise - , ni dans les voies de mort ; et n'en approchez pas, pour ne pas périr -^ 4. Mais recherchez et choisissez pour vous la justice et une vie excellente, et marchez dans les sentiers de la paix pour vivre et être heureux. 5. Et retenez ma parole dans la réflexion de
1 « Soudain » manque dans Q.
2 Le 2^ groupe : « mauvaise et d'oppression. »
3 G : « pour ne pas périr comme ceux qui recherchent le mal. »
XCIV-XCVII. l""" section de la V« partie : exhortation aux justes à persévérer dans le bien. Voir supra, note sur xci, 1.
XCIV, 1. Qu'on les suive (Ps. i, 6», litt. : << qu'on les accepte. » Cf. I Tim., I, 13.
2. Dieu montrera à certains hommes les voies dont ils devront s'éloigner. Ces hommes sont Moïse et les Prophètes, d'après Charles et Béer. A en juger par le contexte, l'auteur a plutôt en vue les justes en général. 11 ne dit pas, comme il l'aurait fait de Moïse et des Prophètes, que Dieu les avait chargés d'éclairer les autres hommes sur les voiesà éviter. — Les voies... de la mort. Voir Prov., xiv, 12; Jérémie, XXI, 8.
N'en approchez pas. Voir xci, 4 ; civ
5. Les pécheurs, c'est-à-dire les Sadducéens et les hellénisants tenteront les Juifs pour leur faire abandonner la Loi et embrasser les coutumes grecques, ce qui est « changer la sagesse en mal », litt. : " faire la sagesse mal. » — La sagesse sera bannie de la terre. Voir supra, xi.ii.
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votre cœur, et qu'elle ne sefface pas de votre cœur; car je sais que les pécheurs tenteront les hommes pour qu'ils changent la sagesse en mal, on ne lui trouvera pas de place là la sagesse^ et aucune épreuve ne diminuera.
6. Malheur à ceux qui édifient l'iniquité et l'oppression et fondent sur la fraude , car ils seront renversés soudain ' et il n'y aura pas pour eux de paix. 7. Malheur à ceux qui édifient leurs maisons par le péché, car de tous leurs fondements ils seront arrachés et ils tomberont sous le glaive, et ceux qui possèdent de l'or et de l'argent périront soudain dans le jugement.
8. Malheur à vous riches, parce que vous vous confiez dans vos richesses ; vous en serez privés , parce que vous ne vous êtes pas souvenus du Très -Haut aux jours de votre richesse. 9. Vous avez commis le blasphème et l'iniquité . vous êtes mûrs pour le jour de l'effusion du sang, pour le jour de ténèbres - et pour le jour du grand jugement.
10. Ainsi moi je vous dis et je vous annonce que celui qui vous a créés vous renversera, et sur votre ruine ^ il
1 Y : « ils seront renversés tous. »
2 « Pour le jour de ténèbres » manque dans G.
3 T : « et sur votre meurtre. ■>
6. Voir xci, a. // n'y aura pas pour eux de paix. Voir xcviii , H, 16 ; xcix, 13, etc.
Voir Jérémie, xxii
8. Voir Ps. XLix, 7; Prov., xi, 28; Matth., vi, 19; xix, 23; Luc, vi, 24; xviii, 24; Jac, v, 1 et suiv. ; supra, xlvi, 7; lxiii, 10; infra, xcvi, 4-6; xcvii, 7-9.
9. Voir supra, xlv, 2. Toutes ces locutions : le jour de l'effusion du sang, le Jour de ténèbres, le jour du grand jugement, le jour de la ruine, le jour de l'affliction et de la grande misère, le grand jugement, le jugement éternel, désignent le jugement final et universel qui sera rendu par le Messie. Cf. xcviii, 10; c, 4; cm, 8; civ, o.
10. Lauteur prête à Dieu un sentiment tout à fait contraire à l'esprit de la Bible. Voir Ez., xvni, 23, 32 ; xxxiii. 11 ; Luc, xv, 2, 7, 10; Ile Ép. de S. Pierre, m, 9.
n'y aura pas de pitié, et votre créateur se réjouira de votre destruction. 11, Et vos justes i en ces jours seront un reproche pour les pécheurs et pour les impies.
CHAPITRE XCV Tristesse d'Hénoch. — Nouvelles malédictions
1 . Qui donnera à mes yeux - de devenir ^ un nuage d'eau ^? et je pleurerai sur vous et je répandrai mes larmes comme un nuage d'eau et je soulagerai la tristesse de mon cœur.
2. Qui vous a donné de faire ^ la haine et le mal? Aussi le jugement vous atteindra*^, vous pécheurs.
3. Ne craignez pas les pécheurs, ô justes, car le Souverain de l'univers les livrera de nouveau entre vos mains pour que vous rendiez' contre eux un jugement, comme il vous plaira.
1 G, M, Q, T : « et tes justes. »
2 G : « qui donnera de l'eau à mes yeux. » — M : « qui donnera à mes yeux un nuage d'eau. » — Le reste manque.
3 u De devenir » manque dans Q.
•i Y : « les nuages du ciel. »
â « De faire » manque dans G.
6 Le 2e groupe : « puisse le jugement vous atteindre. » — Q : <( et il vous atteindra par un jugement. » ' G : « en leurs mains pour qu'il rende. »
11. Vos Justes, les justes que comptera votre descendance. Ilénoch parle à ses enfants ii'. 1 .
XCV, 1. Voir Jérémie, ix, 1.
3. Les livrera de nouveau. Dans les temps messianiques , Dieu livrera les pécheurs aux justes, comme il l'a fait déjà dans certaines circonstances de l'histoire d'Israël, v. g. à l'époque de l'Exode, sous les Juges, David, etc. Cf. xci, 12.
4. Malheur à vous, qui lancez des anathèmes qu on ne puisse pas rompre ^ 1 Le remède est loin de vous à cause de votre péché !
5. Malheur à vous, qui rendez le mal à votre prochain, car vous recevrez selon vos œuvres 1
6. Malheur à vous, témoins de mensonge et à ceux qui ^ pèsent l'injustice, car vous périrez soudain 1
7. Malheur à vous, pécheurs, parce que vous persécutez les justes, car vous-mêmes vous serez livrés et persécutés par l'injustice-^, et son joug^ s'appesantira sur vous!
CHAPITRE XCVI
Motifs d'espérance pour les justes, de crainte pour les pécheurs.
1. Ayez confiance ^, ô justes, car les pécheurs seront bientôt anéantis devant vous et vous aurez sur eux le pouvoir que vous voudrez. 2. Et au jour de l'affliction des pécheurs,
1 G, Q : « qu'on puisse rompre. >• — Dans M, la négation a été ajoutée après coup. Le passage manque dans U.
2 G : « témoins de mensonge qui... ■>
3 M, Q : <' à cause de l'injustice. •> — T et le 'I*"- groupe, sauf ^ : <* hommes d'injustice. » Manque dans U.
^ T et le 2e groupe : « et leur joug. » Manque dans U. J T : '■ réjouissez-vous. ■
4. Des anathèmes, c"est-à-dire des sortilèges ou maléfices dont rien ne pouvait détruire le charme dans la pensée de leurs auteurs.
F'aux témoins et juges iniques
XCVI, 1. Cf. xci, 12; xcn, 4;xcvjii, 12.
2. Ce verset est un centon composé de textes de la Bible : Comme les aigles, voir Isaïe, xl, 31 ; votre nid sera plus élevé que celui du vautour, voir Jérémie, xlix, 16; Job, xxxix, 27, 28; vous monterez, etc., emprunté à Isaïe, n, 19-21 , qui décrit par ces paroles la fuite des
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vos petits 1 se dresseront et s'élèveront comme les aigles , votre nid sera plus élevé que (celui du) vautour ; comme l'écureuil, vous monterez et vous pénétrerez pour toujours dans les cavernes de la terre et dans les anfractuosités des rochers, loin de la face des méchants, qui gémiront et pleureront sur vous ^ comme des sirènes 3. 3. Ne craignez donc pas , vous qui souffrez , car il y aura un remède pour vous, une claire lumière luira pour vous, et du ciel vous entendrez la voix du repos.
4. Malheur à vous , pécheurs , parce que votre richesse vous donne l'apparence des justes ^, mais votre cœur vous convainc que vous êtes pécheurs, et cette parole témoignera contre vous, pour rappeler les iniquités. 5. Malheur à vous qui dévorez la fleur du froment et (qui) buvez la force du principe de la source, et (qui) dans votre force foulez aux pieds les humbles. 6. Malheur à vous, qui bu-
• Q : « les vôtres. »
^ G : « et ils mordront devant eux et il pleurera. » — Y : « et qu'ils mordent. » — M, Q : « il gémira et il pleurera. » •^ « Des sirènes » manque dans U.
^ Q ajoute : « et vous ne l'êtes pas. »
péclieurs devtint la face de Jéhovah. Notre auteur leur a doue donné un sens tout opposé à celui du prophète, en les appliquant aux justes mis à l'abri des poursuites des méchants. — Comme des sirènes. Le mot éthiopien Isêdanut, que nous avons rendu par « sirènes », est employé dans la Bible éthiopienne pour rendre différents mots hébreux que les Septante, au moins en deux passages, ont traduits par aeipïive; : Isaïe, xiii , 21, et Jérémie, xxvii , 39 (numération des
4. Cette parole, la parole de votre cœur qui vous convainc de péché; on pourrait traduire aussi nagar, i< cette chose, » votre hypocrisie.
5. Cf. Deutér. , xxxii, 14; Ps. lxxxi , 17; cxlvii, 14. La force du principe de la source, c'est-à-dire la meilleure des eaux de source.
6. Qui buvez de Veau en tout temps, ou qui avez tout à souhait. Avoir toujours de l'eau fraîche à sa disposition est l'expression concrète du bonheur en Orient : les Assyriens souhaitaient aux ombres
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vez de 1 eau en tout temps , car soudain ^ vous recevrez votre récompense ^ : vous serez consumés et desséchés parce que vous avez délaissé la source de vie.
7. Malheur à vous qui commettez l'injustice, la fraude et le blasphème : contre vous il y aura un mémorial en mal. 8. Malheur à vous, puissants, qui par la violence opprimez le juste, car le jour de votre perte arrive ; en ces jours, au temps de votre châtiment, il y aura pour les justes des jours nombreux et bons.
CHAPITRE XCVII
Malheur à ceux qui commettent l'injustice et qui possèdent
des richesses mal acquises.
1, Ayez confiance, justes, parce que les pécheurs seront livrés à l'opprobre . et ils seront anéajitis au jour de l'iniquité. 2. Vous saurez, (pécheurs,) que le Très-Haut se souvient de votre perte . et que les anges du ciel se
' .. Soudain » manque dan» \\ ^^^
2 w Vous recevrez votre récompense ■> manque dans M, Q, T. — Ce passage manque dans U.
des morts de boire de l'eau pure. Lorsque l'ombre dEabani apparaît à Gilgamesh , elle apprend à son ami que, dans le royaume des morts, « ceux qui sont tombés dans le combat, étendus sur un lit de repos boivent de l'eau pure ». Epopée de Gilgamesh , tablette xii, dans Jensen, Keilinschriftliche Bihliolhek, t. vi, p. 264. Les impies ont préféré leau matérielle à l'eau de la source de vie, c'est-à-dire les plaisirs des sens à ceux qu'on goûte au service de Dieu. Cf. Jérémie, ii, 13; xvii, 13; Ps. xxxvi, 10.
7. Voir xci. 7, 8: xciv, 6, 9. Sur le « mémorial » , cf. y. 4. supra.
Voir note sur xciv
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réjouissent de votre perte. 3. Qu allez-vous faire, pécheurs, et où fuirez-vous en ce jour du jugement, lorsque vous entendrez l'accent de la prière des justes ? 4. Vous serez i comme ceux contre lesquels témoignera 2 cette parole : « Vous avez été les complices des pécheurs. » 5. Et dans ces jours la prière des justes ^ parviendra auprès du Seigneur, et pour vous arriveront » les jours de votre jugement. 6. On lira devant le Grand et le Saint ^ toutes vos paroles d'injustice '', votre face sera couverte de confusion et toute œuvre fondée sur l'injustice sera rejetée '. 7. Malheur à vous, pécheurs, qui êtes au milieu de la mer ou sur laride : leur souvenir ^ vous sera funeste. 8. Malheur à vous
1 M, T et le '2'^ g^roupe : « et vous ne serez pas. » 2T : « parce que témoig'nent. » Tous les ms?. , sauf G, ont « contre vous », au lieu de « contre lesquels ».
3 G, A, P, V : « des saints. » — E, P : « du Seigneur de TUnivers. » — T2 : « du Seigneur des esprits. »
4 « Arriveront » manque dans C.
5 G, Ga, M, Q : « le grand saint. »
6 G : « toute votre injustice, »
■J G, Q, T : « il rejettera. » — G^ : u l'œuvre d'injustice cessera. ■>■>
8 M : << votre souvenir et leur souvenir. »
3. Cf. eu, i. Les justes demanderont à Dieu, dans leur prière, de les venger des persécutions des pécheurs. Voir i/j/'ra, y. 5 ; xlvii, 1-4; xcix, 3, 16; civ, 3; Apocalypse, vi , 10 : « Et ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, ô Maître saint et véritable, ne ferez- vous pas justice et ne redemanderez- vous pas notre sang à ceux qui habitent sur la terre? »
4. Voir xcvi, 4; malgré les apparences vous avez agi en pécheurs.
Voir note sur f
6. On lira les livres dans lesquels toutes les actions des hommes ont été inscrites. Cf. lxxxi , 4; xc, 20; xcviii, 7,8; civ, 7, — Sera rejetée. Le texte adopté par Flemming porte : « il rejettera. » Nous avons suivi M, U et le 2<^ groupe.
7. Tous les endroits où ont passé les pécheurs ont gardé le souvenir des fautes qu'ils y ont commises, et ils en témoigneront contre eux.
8. Voir supra, xciv, 7,8; Ecclésiastique, xi, 17, 21 ; Luc, xii, 16-21 .
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qui possédez de 1 argent et de l'or (acquis; par l'injustice! Vous dites : « Nous sommes riches, nous avons de la fortune et nous possédons tout ce que nous avons désiré.
9. Et maintenant réalisons nos projets i, car nous avons accumulé l'aro^ent, nos trésors en i sont pleins- comme d'eau, et nombreux sont les laboureurs de nos maisons. »
10. Comme de l'eau aussi s'écouleront vos illusions, car la richesse ne vous restera pas ^ ; mais soudain elle s'envolera loin de vous, parce que c'est par l'injustice que vous lavez toute ^ acquise, et vous-mêmes serez livrés à une grande malédiction.
CHAPITRE XCVIII
Les mauvaises actions sont connues de Dieu : malheur aux insensés et aux pécheurs!
1. Et maintenant, moi. je vous jure à vous, sages et fous^, que vous verrez beaucoup de choses .sur la terre. 2. Car vous, hommes, vous mettez sur vous plus d'ornements
1 M : « notre force. •> — Q : « tout ce que nous désirons. » — Ga : « tous nos projets. »
2 M , Q , T et le 2e groupe : « et comme de l'eau sont nombreux les laboureurs • Ce passage manque dans U.
3 M : « ne restera pas chez vous. »
^ " Toute » manque dans Ga, Q.
3 G, Ga, Q, T : M et non pas aux fou~.
L'auteur de l'Apocalypse, m, 17, place ces paroles entendues dans un sens spirituel dans la bouche de « l'ange de l'Église de Laodicée " : « Tu dis : Je suis riche, jai acquis de grands biens, je n'ai besoin de rien. '»
10. Voir Ecclésiaste, v, 12, 13; vi, 2; Prov., xxiii , o; Luc, xii,20.
XCVIII-CIl, 3. 2e section de la Ve partie : malédictions contre les pécheurs. Voir supra, note sur xci, 1.
XCVin, 2. Voir Amos, vi. 4-6.
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qu'une femme et plus de couleurs qu'une vierge ; dans l'empire, dans la grandeur et dans le pouvoir, et dans l'argent et For, la pourpre, les honneurs et les bons mets, ils se répandent comme l'eau ' . 3. Parce qu'ils n'ont ni doctrine ni sagesse 2, à cause de cela ils seront perdus avec leurs biens et avec toute leur splendeur et leurs honneurs; et dans l'opprobre, dans le carnage et dans une grande pauvreté leur esprit sera jeté dans une fournaise de feu ^. 4. Je vous jure '' à vous, pécheurs, que de même qu'une montagne n'est (jamais) devenue et ne deviendra un serviteur, ni une colline une servante, ainsi le péché ^ n'a pas été envoyé sur la terre ; mais les hommes l'ont fait d'euxmêmes, et ils seront en grande malédiction ceux qui l'auront commis. 5. Et la stérilité ^ n'a pas été donnée (par la nature) à la femme , mais c'est à cause de l'œuvre de ses mains qu'elle meurt sans enfants.
1 D : M comme Teau qui se répand. »
2 Q, T : « la doctrine de la sagesse. »
3 « Dans une fournaise de feu » manque dans M, Q, T, U. i « Je vous jure » manque dans G.
5 « Le péché » manque dans A.
tj G, M, Q : « la simulation, » mekenyâf , au lieu de mekenat.
3. Les méchants seront dépouillés de leurs honneurs et de leurs richesses, et leur esprit, non leur corps, semble-t-il, sera jeté dans une fournaise de feu. Matth., xiii, 42, bO : « Ils les jetteront (les méchants) dans la fournaise ardente. »
4. La comparaison est assez étrange; le Livr des Jubilés, xxxvii, 20-25 , en contient de conçues dans le même goût. Pour comprendre celle de notre auteur, il faut se rappeler qu'en hébreu har, « montagne, » est du masculin, et gibe'dh, « colline, » du féminin (Béer). — L'auteur répond, dans ce verset, à ceux qui imputent leurs fautes aux penchants irrésistibles de la nature et qui en rejettent la responsabilité sur le Créateur. Cf. Jac, i, l."J-15.
5. C'est le péché tjui a amené la stérilité de la femme (voir Osée, IX, 14), une des plus grandes malédictions dans l'Ancien Testament, et tous les maux dont souffrent les hommes. Cf. Job, v, 7 ; Rom., V. 12.
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6. Je vous jure à vous, pécheurs, par le Saint et le Grand i, qrie toute votre œuvre mauvaise est manifeste dans les cieux et qu'il n'est pas en vous d'œuvre de violence qui soit cachée et secrète-. 7. Et ne jjensez pas dans votre esprit et ne dites pas dans votre cœur que vous ne saviez pas et que vous ne voyiez pas que tout péché est écrit tous les jours dans le ciel en présence du Très- Haut. 8. Désormais vous saurez que toute votre violence que vous exercez-^ est écrite tous les jours jusqu'au jour de votre jugement ^.
9. Malheur à vous, insensés,- car vous serez perdus par votre folie ; vous avez fait le mal contre ^ les sag-es et le bonheur ne vous viendra pas. 10. Et maintenant, sachez que vous êtes prêts pour le jour de la ruine '\ et n'espérez point de vivre , ô pécheurs ; mais vous passerez et vous mourrez , car vous ne connaissez pas de rançon , car vous êtes prêts pour le jour du grand jugement et pour le jour de l'affliction et de la grande misère (réservées) à votre esprit.
1 G, T, U : w le Saint grand. »
2 Ga : w qu'il n'est pas en vous de violence secrète et cachée. »
3 « Que vous exercez » manque dans Ga.
■4 Ga : (. du jugement. » — M : « de votre mort et de votre jugement. »
3 M : '■ vous ne les connaissiez pas. » — Q : " vous ne les voyiez pas. » — T et le 2^ groupe : ■< vous ne les entendiez pas. »
6 Ga : « pour la ruine. »
6. Voir supra, xcvii , 6 ; Job, xxii, 1.3 ; Ps. lxxiii, 11 ; Isaïe , xxix, lo; Ézéchiel, viii, 12.
8. La publication des écrits et des avertissements d'IIénoch ne laisse aucune excuse aux pécheurs.
10. Il n'y a aucun espoir de vie pour les pécheurs, ni de la vie mortelle ni de la vie éternelle, comme le prouvent les mots : u vous êtes prêts pour le jour du grand jugement. » — Vous ne connaissez pas de rançon. Cf. Ps. xlix, 8,9; Matth., xvi , 26 : ^. Que donnera un homme en échange de son âme? »
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11. Malheur à vous, au cœur^ épais, qui faites le mal et mangez le sang 2 ; d'où mangez-vous si bien, vous, et buvez-vous et vous rassasiez -vous? De tous les biens que le Seigneur 3 très haut a accumulés sur la terre, aussi n'aurez- vous pas de j)aix.
12. Malheur à vous qui chérissez l'iniquité ; pourquoi vous promettez -vous le bonheur ' ? Sachez que vous serez livrés aux mains des justes : ils vous couperont la tète et ils vous mettront à mort, et ils n'auront pas pitié de vous.
13. Malheur à vous qui vous réjouissez de l'affliction des justes, car il ne sera pas creusé ^ de tombe pour vous.
14. Malheur à vous qui déclarez vaine la parole des justes, car il n'est pas pour vous d'espérance de vie.
Malheur à vous qui écrivez des paroles de men
1 w Cœur » manque dans Q.
2 G, Ga, M, Q : ^< qui font le mal et mangent le sang. » — T : « et mangent le sang. »
3 M et le 2<î groupe : « notre Seigneur. »
4 « Le bonheur » manque dans Q.
5 G, G», Q : (( ne sera pas vu. »
11. L'auteur commence ici l'énumération des crimes des pécheurs. Le premier de ces crimes est le mépris qu'ils affichent de la Loi fGen., IX, 4; Actes, xv, 29) en mangeant le sang ; allusion aux hellénisants.
Voir supra, xci, 12; xcv
13. Voir Isaïe, xiv, 19, 20; Jérémie, viii, 2; xxii, 19. Les Babyloniens considéraient aussi la privation de sépulture comme une source d'afflictions et de misères pour les ombres condamnées à errer sans repos. Epopée de Gilgamesh , tablette xu : (( Celui dont le cadavre gît sur le sol, — l'as-tu vu? Oui, je l'ai vu, — son ombre est sans repos sur la terre. » {KeilinschriftUche Bibliothek , t. vi, Berlin, 1900, p. 264.)
14. Les pécheurs qui déclarent vaines les paroles par lesquelles les justes réprouvent le péché , affirment leur foi et leur espérance (voir Sagesse, ii, 12-20 , subiront le châtiment prédit au v. 10.
15. Allusion aux polémiques soutenues à cette époque par les hellénisants ou les Sadducéens contre les Pharisiens, « les justes ». Ils cherchaient à séduire le peuple par leurs écrits et à faire oublier « le reste ", c'est-à-dire la Loi.
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songe et des paroles d'impies i, car ils écrivent leurs mensonges - pour qu'on (les) écoute et qu'on oublie ^ le reste ^ : ils n'auront point de paix, mais ils mourront d'une mort soudaine.
Malheur à ceux qui changent ^ les paroles de vérité
1 M : X des paroles d"(hommes) iniques. «
2 « Leurs mensonges » manque dans M.
3 Le 2e groupe : « pour qu'on écoute et pour qu'on n'oublie pas. ))
-i Le 2e groupe : <« la folie , » faute de copiste causée par l'assonance 'ehad, u folie, » au lieu de ha éd. — W ajoute à la fin du verset : « et ils ne tarderont pas. )>
3 G, M, Q, T, U et-D, P, Y : « à vous qui... »
6 M, T : « qui commettez. »
7 T : « qui louez et qui glorifiez. ;>
8 « Et vous n'aurez pas ■> manque dans G^.
9 M, T et le 2° groupe : « à vous qui changez. » — Q : u à vous, ceux qui changent. ■>
10 V : '( de justice. >
1. Passage de la deuxième personne à la troisième, Yoir infra, y. 12. Nous avons déjà signalé d'autres exemples de ce changement, assez fréquent en éthiopien et dans les autres langues sémitiques,
A la fin du chapitre précédent, y. 15, l'auteur avait maudit les auteurs d'écrits pernicieux; ici il anathématise leurs partisans, les tenants de l'hellénisme. Cf. civ, 10.
2. Malheur à ceux qui abandonnent la Loi mosaïque pour embras-
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et transgressent la loi éternelle et se font, ce qu'ils n'étaient pas, pécheurs : sur la terre ils seront foulés aux pieds '.
3. En ces jours préparez-vous, ô justes, à rappeler 2 vos prières et à les placer'^ en témoins devant les anges pour qu'ils fassent souvenir ^ le Très-Haut du péché des pécheurs.
4. En ces jours, les peuplés s'agiteront^ et les familles ^ des peuples se lèveront '' au jour de la destruction s. 5. Et en ces jours ceux qui seront réduits à la misère sortiront^ et déchireront leurs enfants et les rejetteront; et leurs fils tomberont loin d'eux lo^ et ils rejetteront" leurs enfants à la mamelle , et ils ne reviendront pas à eux et ils n'auront pas pitié de leurs bien-aimés.
1 V : " qui transgressez et vous faites ce que vous n'étiez pas , pécheurs, sur la terre vous serez foulés aux pieds. »
2 « A rappeler » manque dans Q. — V : ^ à oublier. »
3 Le 2^ groupe : « vous avez placé. «
4 T : « pour qu'ils les présentent. »
5 Le U''" groupe, sauf T : » se sont agités. »
6 (( Les familles » manque dans G».
' G, G», Q : 0 élèveront. » — M : <■ n'élèveront pas la face. »
8 M , T : ^' la destruction du péché. » — Q : <* des pécheurs. «
9 « Sortiront » manque dans Q.
10 (( Et loin d'eux » manque dans Ga.
11 Y : u et ils opprimeront. »
ser les coutumes grecques. Ils étaient nés dans la vraie religion , ils étaient en quelque sorte justes de naissance; ils se sont faits païens, pécheurs; ils ont apostasie.
3. Voir .\Gvii, 3 (note) et 5. Sur l'intercession des anges, cf. ix, 2-11. Apoc, Mil, 3-4 : >' Puis il vint un autre ange, et il se tint près de l'autel , un encensoir d'or à la main ; on lui donna beaucoup de parfums pour qu'il fit une offrande des prières de tous les saints, sur l'autel d'or qui est devant le trône; et la fumée des parfums, formée des prières des saints, monta de la main de l'ange devant Dieu. »
4. Période de l'épée. Voir lvi, 5; xc, 19; xci, 8-11 et 12. Matth., XXIV, 7 : K On verra s'élever nation contre nation, royaume contre royaume. »
5. Aux querelles des nations viendront se joindre les discordes des familles. Cf. Matth., xxiv, 10.
6. De nouveau, moi je vous jure à vous, pécheurs, que le péché est mûr pour le jour où le sang ne cessera pas (de couler i. 7. Et ceux qui ^ adorent la pierre, et ceux qui fabriquent des images d'or et d'argent, de bois et dargile , et ceux qui ^ adorent les esprits mauvais ^ et les démons et toute sorte d'idoles, sans discernement ^ , aucun secours ne leur viendra d'elles. 8. Ils tombent dans l'impiété à cause de la folie de leur cœur, et leurs yeux sont obscurcis par la pusillanimité de leur cœur et par la vision ^ de leurs rêves. 9. Par elles, ils commettent l'impiété et ils tremblent, car ils ont fait toutes leurs œuvres dans le mensonge et ils ont adoré la pierre ; c'est pourquoi ils seront perdus en un clin d'œil.
1 T2 , E : '( pour le jour (où) reffusion du sang ne cessera pas. ■'
2 <' Ceux qui, » d'après Q. — Les autres mss. : ■( et ils adoreront des pierres; > leçon adoptée par Flemming.
3 <■< Et d'argile et ceux qui ■>■> manque dans B. i Le 'l*^ groupe : >< les esprits impurs. "
â U : « et avec discernement. • — M : m et non dans des temples. » — Le i^ groupe et F, H , J , L, N , 0 : >< et dans des temples. •>
6 T : '< et non par la vision. »
6. Nouvelle prédiction de la période de l'épée y. 4 . Tertullien, De idol., IV, cite ce passage : Juro vobis, peccalores, quod in diem sanguinis perditionis pœniteniia parafa est.
7. Condamnation des idolâtres. — La leçon sans discernement est imposée par le texte de Tertullien , qui cite encore ce passage, De idol., IV : Servitis phantasmatihus et dœmoniis et spiritibus infamibus et omnibus erroribus, non secundum scientiam.
8. L'idolâtrie est la source de tous les autres péchés. Cf. Osée, IV, 13-14; Sagesse, xiv, 12-31 ; Rom., i, 21-32; Apoc, ix , 20, 21. La vision de leurs rcves interprétés superstitieusement. Voir Ecclésiastique, XXXIV, 1-8, à rapprocher aussi du t. ".
9. Sous l'impulsion de ces craintes superstitieuses qui les agitent, les idolâtres commettent toutes sortes d'impiétés ; toutes leurs œuvres se font dans le mensonge , c'est-à-dire au service des idoles qui ne répondent à aucune réalité.
10. Et en ces jours, heureux tous ceux qui reçoivent la parole de sagesse et la comprennent, qui pratiquent les voies du Très-Haut et marchent dans la voie de sa justice i, et (qui) ne commettent pas l'impiété avec les impies, car ils seront sauvés.
11. Malheur à vous qui étendez le mal 2 jusqu'à vos proches, car vous serez mis à mort-'' dans le scheol.
12. Malheur à vous qui em^Dloyez '• une mesure ^ de péché et de fraude ^ et qui déversez'' l'amertume sur la terre, car pour cela ils seront consumés.
13. Malheur à vous qui édifiez vos maisons par le travail des autres : tous leurs matériaux sont briques et pierres de péché ; je vous le dis, vous n'aurez point de paix.
14. Malheur à ceux qui répudient ^ la mesure ^ et l'héritage éternel de leurs pères, et dont Tâme s'attache aux idoles 10^ car il n'y aura pas de repos pour eux ii.
1 U et le 2e {groupe : (> dans sa justice. »
2 G'i : « qui espérez le mal. »
3 Q : <> ils seront mis à mort. » — M : <( vous mettez à mort. »
4 G'' : " malheur à ceux qui emploient. »
5 M, au lieu de « une mesure » : <■' un châtiment. »
6 T et le 2" groupe : <( le fondement du péché et de la fraude. » ' G'i : " la mesure des pécheurs et ceux-ci, » — G, Q : « qui
montrez. » — G-' : <; conseillent. »
8 Q, T, U ; « malheur à vous qui répudiez. »
9 Q : (( les princes. »
^0 G, Q, T, U : « après Tesprit des idoles. » — Le 2e groupe : « qui font s'attacher leur âme aux idoles. » ^1 G, M, Q, T : « pour vous. >^
11. Qui étendez le mal jusqu'à vos proches, c'est-à-dire peut-être qui les entraînez au mal. — Par scheol , l'auteur entend ici le lieu de l'éternel châtiment. Cf. Lxnr, 10; ciir, 7.
Voir Prov., xi, 1 ; Amos, viii, b; Osée, xii
13. Cf. supra, xcrv, 7; xcvn, 8; Jérémie, xxii, 13; Jac, v, 4.
14. Nouvelle. condamnation des apostats qui désertent la vraie foi, la foi de leurs pères, pour embrasser la religion et les coutumes des païens. Voir Jér., xiii, 2o.
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15. Malheur à ceux qui commettent linjustice et prêtent leur aide à la violence, et (qui) égorgent leurs compagnons jusqu'au jour du grand jugement. 16. Car il jettera à terre ^ votre gloire 2, et il mettra le mal en vos cœurs, et il suscitera ^ sa colère , et son esprit vous détruira tous par le glaive, et tous les justes et les saints se souviendront de votre péché.
CHAPITRE C
Les pécheurs s'extermineront les uns les autres. Au jour du grand jugement, les anges veilleront sur les justes, tandis que les pécheurs iront brûler dans une fournaise de feu.
1. Et en ces jours, en un seul lieu, les pères seront frappés avec leurs fils, et les frères tomberont avec leurs proches dans la mort ^ jusqu'à ce que coule comme un fleuve 5 de leur sang. 2. Car l'homme n'empêchera pas sa main ^ de tuer son fils et le fils de son fils , et le pécheur
i T, U : » car tombera à terre. »
2 G : K sa gloire. .>
3 G« et le 2e groupe : « et il suscitera l'esprit de sa colère (Ga : <( dans vos cœurs » pour qu'il vous détruise. »
i G''f, Q : « les pères seront frappés avec leurs fils , les frères avec leurs proches, et ils tomberont dans la mort. » 3 G, M, T : » jusqu'à ce que coule un fleuve. » 6 T et le 2e groupe : >< n'empêchera pas sa main avec pitié. »
Cf. Matth., XXIV
16. Les justes et les saints se souviendront de votre péché, pour le rappeler à Dieu et demander vengeance. Voir supra, f. 3 et xcvii, 3.
C, 1. Cf. supra, xcix, o. Sur le fleuve de leur sang, voir Isaïe, XXXIV, 3-7; Ps. lviii, 11; lxxix, 3.
2. Cf. Isaïe, ni, 5; Ézéchiel xxxviii, 21; Aggée, ir, 22; Zach., xiv, 13; Matth., x, 21 : « Le frère livrera son frère à la mort, et le père son enfant. ■■
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n'empêchera pas sa main de (tuer) son frère chéri : depuis l'aurore jusqu'au coucher du soleil ils s'entr'égorg'eront. 3. Et le cheval avancera jusqu'à ce que son poitrail (baigne) dans le sanp^ des pécheurs, et le char jusqu'à ce que sa partie supérieure soit submergée.
4. Et en ces jours, les anges descendront dans un lieu caché, ils rassembleront sur un seul point tous ceux qui ont fait descendre le péché ^ (sur la terre); et en ce jour du jugement 2, le Très-Haut se lèvera pour rendre le grand jugement 3 au milieu des pécheurs'. 5. Et il donnera des gardiens d'entre les anges saints à tous les justes et les saints ; ils les garderont comme la prunelle de l'œil 5 jusqu'à ce qu'il consume tout mal et tout péché ^ ; et si les justes dorment d'un long sommeil, ils n'auront rien à craindre.
Et les hommes sages verront la vérité, et les enfants
1 T et le ^c groupe : « ceux qui ont favorisé le péché. »
2 (( Du jugement » manque clans T, U et dans le 2^ groupe, sauf V.
3 « Jugement » manque dans G-i.
"i T et le 2c groupe : " sur tous les pécheurs. » — « Tous » manque dans G-"».
5 « Gomme la prunelle de rœil » manque dans Q,
6 T, U et le 2'= groupe : < jusqu'à ce que soit consumé tout mal et tout péché. •
Cf. Apocal,, XIV
4. Ceux r/ui ont fait descendre le péché sont les angles qui ont séduit les filles des hommes. Voir vi à xix. Sur le rôle des anges au jour du jugement, voir Matth., xiii, 30, 41, 49.
5. Il est prol)able que ce passage ne doit pas s'entendre des justes vivants, mais de leurs âmes qui sont confiées après leur mort à la garde des anges, en attendant que Dieu ait consumé tout mal et tout péché. Leur lonrj sommeil est le temps qui s'écoulera entre leur mort et leur résurrection. Quelque long qu'il soit, les justes sont assurés de ressusciter pour jouir du bonheur éternel. Cf. Deutér., XXXII, 10; Ps. XVII, 8; xci.
6. L'auteur oppose ici les justes ou hommes sufjes aux pécheurs
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de la terre comprendront toutes les paroles de ce livre, et ils reconnaîtront que leur richesse ne peut pas les sauver dans la ruine de leur péché.
7. Malheur à vous, pécheurs, si a-ous affligez les justes au jour de l'angoisse terrible et f si) vous les brûlez ^ dans le feu : vous recevrez la récompense de vos œuvres.
8. Malheur à vous, épais de cœur 2 qui veillez pour concevoir le mal : l'épouvante va s'emparer de vous et personne ne vous secourra.
9. Malheur à vous, pécheurs, pour la parole de votre bouche et pour l'œuvre de vos mains qu'a faite ^ votre impiété ^ : dans une fournaise ^ de flamme vous brûlerez.
i Q : < et vous les sauvez. »
2 Le '2'^ groupe : " pervers de cœur. - — G, M, Q emploient, dans ce verset 8, tantôt la deuxième et tantôt la troisième personne.
3 M : ' ont faite. • — G^, Q et le '2'- groupe : " l'œuvre de, » au lieu de « a faite •.
i T : " à cause de l'œuvre de votre impiété. ■) au lieu de " qu'a faite votre impiété '>.
3 M : ' dans des jours. > — G, M, Q, T : dans une fournaise de flamme 'qui) sera plus ardente que du feu. » D'après Flemming-, Das Buch Henoch, àthiopischer Text , p. 157, ce texte parait plus original que celui donné plus haut ; mais il faudrait le compléter par < vous brûlerez » ou " vous serez ».
ou enfants de la terre. Voir << le peuple de la terre , c'est-à-dire les populations païennes de la Judée, dans Esdras, iv, 4. Les uns et les autres reconnaitront au jour du jugement combien ces avertissements étaient fondés; mais pour les pécheurs il sera trop tard. Voir Sophonie, I, 18,
7. Allusion aux persécutions qu'Antiochus Épiphane ou Jannée firent subir aux Juifs fidèles. Cf. II Mach., vir. he Jour de l'angoisse terrible désigne la période où ces persécutions atteignirent leur apogée , à moins que ces mots ne soient déplacés et qu'il ne faille lire : « Malheur à vous, pécheurs, au jour de langoisse terrible i^c'està-dire du jugement dernier), si vous affligez » etc.
Voir Isaïe, xxix
9. Vous brûlerez dans le feu, châtiment final réservé aux pécheurs pour les méfaits décrits aux versets 7 et 8. Voir supra, xcviii, 3,
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10. Et maintenant sachez que vos actions seront recherchées par les anges dans le ciel i, et par le soleil, par la lune et par les étoiles, à cause de votre péché, car sur la terre vous rendez le jugement contre les justes. 11. Et tout 2 nuage et nuée et rosée et pluie témoignera contre vous, car ils vont tous ^ refuser de descendre sur vous ', et ils penseront 5 à vos péchés. 12. Offrez donc des présents à la pluie pour qu'elle ne refuse pas de descendre ^ sur vous, et à la rosée, si elle accepte de vous l'or et l'argent, pour qu'elle descende'', 13. Lorsque fondront § sur vous les frimas et la neige, leur froid et tous les tourbillons de neige ^ et tous leurs tourments , en ces jours vous ne pourrez pas tenir devant eux.
1 G : H par le ciel. »
2 « Tout » manque dans Ga.
3 <( Tous » manque dans E.
^ C : n chez vous. ;>
5 M et le 2e groupe, sauf B, Y : « et ils ne penseront pas. » — T : « et ne seront pas. »
6 « De descendre » manque dans M.
'' « Pour qu'elle descende » manque dans U , le "2^ groupe (sauf B, P, Y) et F, H, N.
8 G, Q, W : « descendront. » Manque dans Y.
9 " De neige » manque dans G.
10. Non seulement les anges, mais encore les astres, témoins des crimes des pécheurs, rendront témoignage contre eux. Il en sera de même des éléments ; la pluie et la rosée refuseront de descendre sur eux en se souvenant de leurs fautes. Cf. supra, xcvii, 7; Jérémie, iir, 3; V, 24, 25; Ilabacuc, ii, 11.
CHAPITRE CI
Exhortation à la crainte du Tout -Puissant : toute la nature tremble devant lui, à l'exception des pécheurs.
1. Enfants ^ du ciel, considérez le ciel et toute l'œuvre du Très-Haut, et tremblez devant lui^ et ne faites pas le mal en sa présence. 2. S'il ferme la fenêtre du ciel et s'il empêche la pluie et la rosée •'• de tomber sur la terre à cause de vous, que ferez-vous? 3. Et s'il envoie contre vous sa colère à cause de toutes vos œuvres^, il n'y aura pas à le supplier, car vous prononcez contre sa justice des paroles superbes et impudentes ; aussi vous n'aurez pas de paix.
4. Et ne voyez-vous pas les jjilotes des navires 5, comment leurs navires sont agités par les flots et secoués par
1 T2 et le 2'- groupe : ■ vous tous enfants du ciel. >•
2 E : " devant lui vous tous. »
3 u Et la rosée » manque clans G«.
^ « Toute » manque dans M. — G, Q : « contre vous (et) vos œuvres sa colère. » — T et le 2*^ groupe : « contre vous et contre toutes (le 2e groupe) vos œuvres. »
5 Tous les mss. éth. ont >< les rois des navires ". Le mot « rois » paraît dû à une confusion du ti'aducteur grec , qui aura confondu malkê, » rois, » avec malAhê, " pilotes )\ (Halévy).
1. L'auteur, dans ce verset, s'adresse aux justes, les enfants du ciel , par opposition aux « enfants de la terre ". Cf. c, 6 et note. Il les appelle ailleurs, lxii, 11, « les enfants de Dieu ». Cf. Matth., v, 9 ; I Jean, m, 1. — Dans tout le reste du chapitre, il invective les pécheurs.
Voir supra, v, 4; xxvii
4. La fin du chapitre, 4-9, est résumée dans le y. 9 : la mer remplit de crainte les marins, comment les pécheurs ne craindraient -ils pas Dieu qui l'a faite! Cf. Sagesse, xiv, 1; Ecclésiastique, xxxiii, 2; xlui,
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les vents, et tombent en danger. 5. Et à cause de cela, ils craignent que toutes leurs belles richesses n'aillent dans la mer avec eux, et ils ne pensent rien de bon dans leur cœur; (ils pensent) que la mer les dévorera et qu'ils y périront'. 6. Toute la mer et toutes ses eaux et tout son mouvement ne sont-ils pas l'œuvre du Très-Haut ; et n'at-il pas mis son sceau 2 sur toute "^ son action (de la mer , et ne l'a-t-il pas enchaînée tout entière dans le sable? 7. A sa réprimande elle tremble » et elle se dessèche, et tous ses poissons périssent ainsi que tout ce qu'elle contient, et vous, pécheurs, qui êtes sur la terre, vous ne le craignez point I 8. N'a-t-il pas fait le ciel et la terre ^ et tout ce qu'ils contiennent? Et qui a donné la science et la sagesse ^ à tous ceux qui se meuvent ' sur la terre et dans la mer? 9. Les pilotes ^ des navires ne craignent-ils pas la mer^. et les pécheurs ne craignent pas le Très-Haut!
i M : « y périront et disparaîlronl. "
2 Y : « et il a imposé des limites à l'eau, » au lieu de « il a mis son sceau ». — G, G-', M, Q, T lisent : x et l'eau, » au lieu de « il a mis son sceau ».
3 « Toute » manque dans M.
4 w Elle tremble » manque dans G-'.
5 « Et la terre » manque dans Q.
6 Ga : « le signe et la sagesse et la science. » "i « Se meuvent >< manque dans A, V, W.
8 « Les pilotes. " Voir supra, note.
9 M : « la terre et la mer. »
6-7. (^f. Jérémie, v, 22; Isaïe, l, 2; Job, xxxviii, 8-H ; Ps. lxxxix, 10, etc. Dieu a mis son sceau sur l'action de la mer pour la diriger et la modérer à son gré.
8. Par la science el la sagesse, Tauteur entend la raison humaine et l'instinct des animaux. Voir Job, xxxvin, :J6-41 , etc.
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CHAPITRE GII Terreur des derniers jours. Malheur apparent des justes
1. En ces jours, s'il jette ^ sur vous un feu terrible, où fuirez-vous et comment vous sauverez - vous ? Et s'il lance sa parole 2 contre vous, ne serez -vous pas consternés et ne tremblerez- vous pas? 2. Et tous les luminaires seront pris d une grande crainte, et la terre entière sera consternée, tremblera et se troublera. 3. Et tous les anges accompliront leur mission et ils voudront se cacher devant la grande gloire-^, et les enfants de la terre ^ trembleront et se troubleront : mais vous , pécheurs . vous serez éternellement ^ maudits, et il n'y aura pas de paix pour vous.
4. Ne craignez pas, vous, âmes des justes, et ayez confiance, vous qui êtes morts '^ dans la justice. 5. Et ne vous
1 G'" : « il jette. ,>
2 Q : '< tout, » au lieu de " sa parole >'.
3 Le 2^ groupe : " devant le grand en gloire. »
4 « Les enfants de la terre » manque dans G'"». 3 « Eternellement » manque dans Q.
6 G, Q, T, U : << sont morts. » — ■ G« : " âme de ceux qui sont morts. » — A, B, D, E et 0 : " au jour de votre mort. » — Q ajoute au début du v. 5 : ■ vous qui êtes morts dans la justice. »
1. L'auteur revient au jugement dernier. Si les pécheurs ne craignent pas Dieu sur la terre , il n'en sera pas de même à la fin des temps , lorsque le feu du châtiment les atteindra et que Dieu prononcera contre eux la parole de la condamnation définitive.
2. Phénomènes qui accompagneront le jugement dernier. Voir Matth., XXIV, 29.
3. Les anges accompliront leur mission , en exécutant les jugements de Dieu. Voir supra, c, 4. Cette fois, les enfants de la terre ou pécheurs trembleront, mais il sera trop tard.
4-CV, 3>-' section de la Ve partie : nouvelles exhortations aux justes. Voir xci, 1. Elles tendent surtout à les affermir dans l'espoir de la vie future contre le scepticisme des Sadducéens.
5. La fin de ce verset est probablement altérée. L'auteur semble
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attristez pas parce que votre âme ' est descendue dans le sclieol dans la tristesse, et que votre chair n'a jias reçu pendant votre vie selon votre vertu, mais qu'au contraire (elle est descendue dans le scheol) en un jour où vous êtes devenus (comme) pécheurs, et au jour de la malédiction et du châtiment, 6. Lorsque vous mourez, les pécheurs disent de vous : « Gomme nous sommes morts, les justes sont morts, et quel profit ont-ils retiré de leurs œuvres? 7. Voici que comme nous ils sont morts dans la tristesse et dans les ténèbres 2, et qu'ont-ils de plus que nous ? Désormais nous sommes égaux. 8. Et qu'emporteront-ils et que verront-ils dans l'éternité ? Car 3 voici qu'ils sont morts, eux aussi, et désormais ils ne verront plus jamais la lumière. » 9. Je vous dis : Vous, pécheurs, il vous suffit de manger et de boire, de piller et de pécher, de dépouiller les hommes et d'acquérir des richesses, et de voir des jours heureux. 10. N'avez-vous pas vu '» quelle a été la fm des
1 T et le 'I*^ groupe ajoutent : « votre âme dans une grande affliction et dans les pleurs et les gémissements. »
2 Ga : « les ténèbres et l'angoisse. »
3 « Dans l'éternité, car » manque dans M. — » Car » manque seul dans G, Q, T.
4 M, Q, Ti et A, D, E, P, W : c vous avez vu. »
exhorter les justes à ne pas s'attrister de ce qu'ils ont été traites en apparence comme des pécheurs; en mourant comme eux, ils ont paru subir une malédiction et un châtiment qu'ils ne méritaient pas. Charles propose de lire : « mais attendez le jour du jugement des pécheurs », etc., au lieu de <i mais qu'au contraire », etc., am. Jour, of TheoL, 1903, p. 702.
6. Cf. Écclésiaste, ii, 14-16; m, 19-21; ix, 3-6, et surtout Sagesse, II, 1 et suiv. ; m, 2-4 ; v, 3, 4.
Cf. Job, X, 21, 22; Ps. xlix
9-11. L'auteur revient encore sur l'inutilité apparente de la vertu des justes. Les pécheurs ne songent qu'à jouir et à faire le mal : n'ont-ils pas vu, en effet, que les justes meurent tout comme les autres? A toutes ces objections il va répondre dans le chapitre suivant, mais en s'adrcssant d'abord aux justes pour les réconforter.
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justes i? Aucune violence n'a été trouvée en eux jusqu'à leur mort. 11. Et ils ont péri (cependant et ils ont été comme s'ils n'avaient pas été , et leurs âmes sont descendues dans le scheol dans l'affliction.
CHAPITRE cm
Solution de l'énigme apparente qu'est la vie des justes. Nouvelles objections des pécheurs.
1. Mais maintenant je vous jure à vous, justes, par la gloire- du Grand, du Glorieux et du Puissant en domination, et par sa grandeur je vous jure à vous : 2. Moi 3, je connais le mystère^, je l'ai lu sur les tablettes^ du ciel, et j'ai vu l'écrit des saints ^ et j'y ai trouvé écrit et gravé à leur sujet (des justes i 3. que tout bien et joie et honneur a été préparé ' et écrit pour les âmes ^ de ceux qui sont morts dans la justice, et que de nombreux biens vous seront
i Le 2« groupe : ■• que la fin des justes a été paix. "
2 U a seulement : •( par la gloire grande et splendide. »
3 « Moi » manque dans Ga.
-4 T et le 2e groupe : « ce mystère. »
â Q : « j'ai lu les tablettes. » — G« : « les livres des cieux. »
6 G, T : « de la sainteté. »
7 Ga et le 2e groupe : >< a été préparé pour eux. »
8 Ga : « et ils ont été écrits les noms de ceux qui sont morts, » etc.
cm, 1. Le plus solennel des serments qu"ait faits l'auteur. Voir xcviii, 1, 4, 6; xcix, 6; civ, 1.
2. C'est dans les tablettes du ciel, voir supra, xcin, 2, dans récrit qui concerne les saints (voir cvni, 3 ou dans le livre écrit par les anges Charles , que l'auteur a trouvé la solution de l'énigme, la clef du mystère qu'est la vie des justes ici-bas.
3-4. Changement de personne. — Le bonheur promis ici aux âmes des justes est celui qui suivra leur sortie du scheol par la résurrection et le jugement final. Cf. xxxix, 4-6; xci, 10; xcii, 3; xci,
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donnés en récompense i de vos travaux, et que votre sort 2 sera meilleur que celui des vivants. 4. Et vos âmes, à vous qui êtes morts dans la justice, vivront et se réjouiront et exulteront •*, et elles ne périront^ pas, vos âmes, et leur mémoire ne (passera pas) devant la face du Grand dans toutes les générations du monde ^ ; désormais vous ne craindrez plus leur déshonneur.
5. Malheur à vous qui mourez, pécheurs*^, si vous mourez dans la richesse de vos péchés" et que ceux qui vous ressemblent disent de vous : (( Heureux ces pécheurs ! Ils ont vu tous leurs jours ^. 6. Et maintenant ils sont morts dans le bonheur et dans les richesses, et ils n'ont pas vu pendant leur vie l'affliction et le meurtre ; ils sont morts dans la gloire et il n'a pas été rendu de jugement sur eux pendant leur vie'*. »
Vous saurez 10 qu'on fera descendre vos âmes^i dans
1 w En récompense, » leçon de M. — Les autres mss. , suivis par Flemming, lisent : » pour vos travaux. »
2 « Et votre sort » manque dans G.
3 « Exulteront » manque dans T, U.
4 « Et elles ne périront pas » manque dans le '2'- groupe.
5 G», T2 et le "2^ groupe : « et devant la face du Grand (restera) leur souvenir dans toutes les générations, » etc.
6 « Pécheurs » manque dans U et le 2^ groupe.
7 Q et le 2*-' groupe, sauf V : « dans vos péchés. »
8 Ga : « ils ont vu (pendant) tous leurs jours le bonheur. »
9 M abrège la fin du y. 6 et le début du îl'. 7 et donne une leçon peu satisfaisante.
10 M, V, B, C : « Savez-vous qu'on fera. »
11 G : « vos âmes, » d'après Q. — Tous les autres mss., suivis par Flemming : " leurs âmes. »
16, 17 ; c, 5; civ, 4-6 ; Sagesse, ni, 1-6 ; v, 15, 10 ; Apocalypse, xiv, 13. Leur déshonneur. Voir Sagesse, v, 3.
5. Dans la richesse de vos péchés, c'est-à-dire dans la richesse acquise par vos péchés, ou dans la multitude de vos péchés.
7-8. Réponse à ceu.x. qui célèbrent le bonheur des pécheurs (j!'. b-6).
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le scheol ; elles (y) seront malheureuses et leur affliction sera grande. 8. Et votre âme entrera dans les ténèbres et dans les liens et dans une flamme ardente, là où aura lieu le grand châtiment, et le grand châtiment durera dans toutes les générations du monde ; malheur à vous, car a'ous n'aurez pas de paix.
9. Ne dites pas des justes et des bons qui sont en vie : « Aux jours de leur ' vie ils ont beaucoup travaillé et ils ont vu toute affliction , ils ont éprouvé des maux nombreux et ils ont été consumés 2 et diminués et leur âme s'est rapetissée. 10. Ils sont perdus et ils n'ont trouvé personne qui les secoure , pas même d'un mot et en rien '^ ; ils sont
1 Dans les versets 9-15, G» emploie constamment la troisième personne, sauf quelques exceptions dans 14 et 15, Les autres mss. emploient la première personne. A l'encontre de Dillmann et de Flemming, nous avons suivi G^, avec Charles et Béer, et employé partout la troisième personne. — « Leur vie, » d'après Ga. — Tous les autres mss. : « leur tribulation. »
2 Q : « nous avons été jetés. » — G» : « et ils ont été malades. »
3 T et le 2e groupe : « Et il n'est personne qui nous ait secourus en parole ou en acte; nous avons été impuissants et nous n'avons rien obtenu. »
Le scheol n'est plus ici le lieu où se rendent toutes les âmes après la mort, celles des justes comme celles des pécheurs, en attendant le jugement final (Voir supra, xxii et c , 5) ; il est l'enfer proprement dit, le lieu du châtiment éternel, comme dans lxiii, 10; xcix, il ; Psaumes de Salomon, xv, 10; l'étang de feu de l'Apocalypse, xx, 14, 15. Cf. Charles , p. 168, note sur lxiii, 10. — Vous n'aurez pas de paix. Voir Isaïe, xlviii, 22; lvii, 21, etc.
9. Les pécheurs reprennent en le développant le thème de en, 6-8. Si on mettait les verbes à la première personne avec Dillmann , en plaçant par conséquent ce discours dans la bouche des justes, il faudrait admettre que ceux-ci font un retour amer sur leurs épreuves de la vie terrestre. Cf. en, 4-5. — Leur âme s'est rapetissée, c'est-àdire a été humiliée ou abattue.
10. Cf. Deutér., xxviii , 29, 66, 67. Le soir, ils n'espèrent pas être encore en vie le lendemain.
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accablés de douleur et ils sont perdus '' , et ils n'espèrent pas voir la vie d'un jour à l'autre. 11. Ils espéraient être la tête et ils sont la queue. Ils ont souffert en travaillant, et ils ne disposent pas du fruit de leur travail ; ils sont la nourriture des pécheurs, et les méchants ont appesanti leur joug sur eux. 12. Ils les ont dominés ceux qui les haïssent et ceux qui les frappent; et devant ceux qui les haïssent ils ont baissé la tête , et ils n'ont pas eu ^îitié d'eux. 13. Ils ont voulu s'éloigner deux pour fuir et se reposer, et ils n'ont pas trouvé où s'enfuir et leur échapper. 14. Et ils les ont accusés auprès des princes dans leur affliction, et ils ont crié'' contre ceux qui les dévorent, mais ils ne font pas attention à leur cri et ils ne veulent pas écouter leur voix. 15. Ils aident'* ceux qui les dépouillent et les dévorent et ceux qui ont diminué leur nombre, et ils cachent leur violence, et ils n'enlèvent pas de sur eux le joug ^ de ceux qui les dévorent , les dispersent et les tuent ; ils cachent leur meurtre, et ils ne se souviennent pas qu'ils (les méchants) ont élevé leurs mains contre eux. »
1 « Et ils sont perdus » manque dans G<''.
2 Ga, Q : (( et ils espèrent. »
3 G : « crié et gémi. »
4 G, M, T : <( Vous avez aidé. »
5 Q, T et le 2*' groupe : « leur joug, mais ils nous dévorent. » etc.
Cf. Deulér., xxviii
13. Ce verset fait probablement allusion à des faits du genre de ceux qui sont racontés I Mach., ii, 31-38, et II Mach., iv, 33-34.
14-15. Ces versets contiennent certainement des allusions aux persécutions que les Sadducéens ou les hellénisants firent subir aux Pharisiens ou aux Juifs fidèles. D'après Charles, pris littéralement, ils viseraient le meurtre des Pharisiens sous Jannée ; les '( princes » seraient donc les derniers Machabées, oppresseurs des Pharisiens, et ces versets prouveraient que la V'' partie a été écrite entre 94 et 64 av. J.-C. A eux seuls, ces arguments ne sont pas concluants; les « princes )> pourraient être tout aussi bien les Séleucides ; les expressions de l'auteur s'appliquent très exactement aux événements rapportés II Mach., m, 4-6; iv, 43-iiO. Voir l'introduction.
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CHAPITRE CIV
Assurances données aux justes. Apostrophe aux pécheurs et aux falsificateurs de la parole de vérité.
1, Je vous le jure, à vous ' : dans le ciel- les anges se souviennent de vous en bien , en présence de la gloire du Grand ; et vos noms sont écrits en présence de la gloire du Grand. 2. Espérez, car d'abord vous avez été affligés dans le malheur et dans la souffrance, mais maintenant vous brillerez ^ comme les luminaires du ciel. Vous brillerez ^ et vous apparaîtrez , et la porte du ciel s'ouvrira devant vous. 3. Et de votre cri. criez justice et elle vous apparaîtra, car toute votre affliction sera recherchée sur les princes et sur tous ceux qui ont aidé ceux qui vous dépouillent. 4. Espérez et ne renoncez pas à votre espoir, car vous jouirez d'une grande joie comme les anges des cieux. 5. Que ferez-vous ? Vous n'aurez pas à vous cacher
1 T2 et le 2e groupe : « à vous justes. » - '< Dans le ciel » manque dans Ga.
3 « Vous brillerez » manque dans Q.
4 « Vous brillerez » manque dans le 2^ groupe.
1. Au lieu de répondre directement aux pécheurs, l'auteur s'adresse aux justes pour les engager à ne pas se laisser émouvoir par ces objections et pour les affermir dans l'espérance de la vie future. — Les anges se souviennent des justes en priant Dieu pour eux, en lui exposant leurs mérites et leurs épreuves. Cf. xv, 2; xl, 5-7 ; xLvir, 2 ; xcix, 3. Les noms des justes sont écrits dans le livre des vivants. Voir xlvii, .3 et note.
2. Voir Daniel, xii, 3. La porte du ciel s'ouvrira devant vous, bonheur éternel promis aux justes ; voilà pourquoi l'auteur ne parle ici, comme dans xci, 16, 17, que du ciel et non dune nouvelle terre.
Cf. xcvn, 3, 5; xcix, 3, 16; cm
4. Cf. verset 6 ; Matth., xxii, 30 : ■< Ils sont comme les anges de Dieu dans le ciel; » Marc, xii, 2b; Luc, xx, 36.
5. Les justes n'auront pas à subir le jugement éternel, en ce sens que leur innocence sera déjà manifeste. Le mot « jugement » doit
au jour du grand jugement , vous ne serez pas trouvés pécheurs, et le jugement éternel aura lieu loin de vous pour toutes les générations du monde. 6. Et maintenant ne craignez pas, ô justes, quand vous voyez les pécheurs fermes et heureux dans leur voie ' , et ne vous associez pas à eux , mais éloignez-vous de leur violence , car vous aurez part au sort de l'armée ^ du ciel.
7. Vous dites, en effet, vous, pécheurs : ■< Ne recherchez^ pas et n'écrivez pas tous nos péchés. »> — On écrit tous vos péchés tous les jours. 8. Et maintenant je vais vous montrer que la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit voient tous vos péchés.
9. Ne soyez pas impies dans vos cœurs, ne mentez pas, n'altérez pas la parole de vérité et n'accusez pas de mensonge la parole du Saint et du Grand , et ne prisez pas ^ vos idoles , car tous vos mensonges ^ et toutes vos impié-
1 Le 2« groupe : « dans leur désii'. »
2 Ga : « et ne soyez pas semblables à eux et leurs associés. »
3 Les mss. du l^"" groupe, sauf G'"", portent : « des bons du ciel, » probablement par suite de la confusion de àyyéXwv et àyaôûv dans le texte grec. — Ga et le '2<^ groupe lisent : *( de l'armée du ciel. »
4 M Ne recherchez pas et n'écrivez pas, » leçon de M, U. Flemming a adopté celle des autres mss. : « Ne cherchez pas et que tous nos péchés ne soient pas écrits. »
^ M, T et le 2<= groupe : « et ne louez pas vos idoles. » 6 B, C : « tous vos péchés. »
d'ailleurs s'entendre ici d'une sentence de condamnation. Cf. xxxviii, 1,3; xLi, 1, 2.
6. De l'armée du ciel, c'est-à-dire des anges. Voir variante et verset 4.
7. Les anges inscrivent tous les jours les péchés de tous les hommes. Cf. xcvii, 6 et note.
Cf. xcvii, 7, et c
9-10. Nouvelle condamnation des écrits des Sadducéens et de leurs interprétations de l'Écriture qu'ils chercheront à propager par leurs livres. Cf. xciv, 5; xcviii, 14-xcix, 2. — Sur les idolâtres, voir xcix, 7-9, 14.
tés ne vous seront pas imputées à justice, mais à grand péché. 10. Et maintenant je sais ce mystère ^ : les pécheurs altéreront et dénatureront fort la parole de vérité, et ils proféreront des paroles mauvaises, el ils mentiront et ils inventeront de grandes faussetés, et ils écriront des livres sur leurs paroles. 11. Mais s'ils écrivent toute ma parole 2 selon la vérité , en leurs langues , et qu'ils n'altèrent pas et qu'ils n'abrègent pas mes paroles , mais qu'ils écrivent tout selon la vérité, tout ce que j'ai attesté au commencement à leur sujet, (dans ce cas) 12. je sais un autre mystère : les livres seront donnés aux justes et aux sages pour (leur communiquer) la joie et la vérité et une grande sagesse. 13. Les livres leur seront donnés, et ils y croiront et ils s'en réjouiront et ils recevront la récompense, tous les justes qui y auront appris toutes les voies de vérité.
CHAPITRE CV
Dieu ordonne aux justes de publier la sagesse des écrits d'Hénoch.
1. En ces jours, le Seigneur ordonna (aux justes) d'appeler les enfants de la terre et de leur témoigner 3 sur leur
1 '< Mystère " manque dans Q.
2 D'après T et le 2^ groupe. — Les autres mss. : « toute parole. »
3 <( De témoig-ner » manque dans M, Q.
11-13. L'influence pernicieuse de ces écrits sera contre-balancée par l'influence bienfaisante des écrits d'IIénoch, à la condition que les hommes (« ils » ne peut désigner ici les pécheursj les « écrivent », c'est-à-dire les traduisent exactement en leurs langues, le grec et peut-être l'araméen. Voir Ecclésiastique, prologue. Ainsi fidèlement traduits, les " écrits » d'Hénoch, que l'auteur vise les difl'érentes parties de son œuvre ou d'autres livres perdus , donneront la joie et la sagesse aux justes, qui recevront « la récompense », c'est-à-dire la vie éternelle , pour avoir cru aux enseignements du Patriarche et pour les avoir pratiqués.
CV, 1. Charles doute que ce chapitre appartienne à la V* partie.
CV, 2 — CVI
sagesse : « Montrez (la) leur, car vous êtes leurs guides, ainsi que les récompenses (qui auront lieu) sur toute la terre. 2. [Car moi' et mon fils nous leur serons unis éternellement dans les voies de la vérité pendant leur vie1, et vous aurez la paix. Réjouissez- vous, enfants de la vérité ~ ! Amen. »
APPENDICE
FRAGMENT NOACHIQUE (Chap. CVI-CVII)
CVI. 1 . Et après un temps, mon fils Mathusala prit pour son fils Lamech une femme,
CVI. 1. Factum est autem cum esset Lamech annorum tricentorum quinquagenta,
1 M : '< moi, le père, et mon fils. »
2 M, T et le 2" groupe : '< en vérité. » — Q ajoute : » alléluia. »
3 Le l"^"" f,'T0upe, sauf M, porte en titre : " où naquit Noé. »
Voir Charles, The Book of Enoch, p. 300 et 301. — L'auteur suppose que Dieu ordonne aux justes de rendre témoignage sur la sagesse quils auront puisée dans ses écrits à lui Hénoch, et d'annoncer au monde les récompenses promises aux justes voir civ, \'X . Par enfants (le la terre il n'entend pas ici les pécheurs comme dans c, 6, et cil, 3, mais simplement « les hommes ».
2. Mon fils, c'est-à-dire le Messie. Cf. Ps. ii, 7 ; lxxxix , 27; lY Esdras, \ii, 28, 29; xiii, 32, 37, !t2; xiv, 9. Sur l'interpolation de ce passage, voir l'introduction. Sur l'union des élus à Dieu et au Messie, voir xxxviii, 4; xi.v, 4, ;i, i.viii, 6; xc, 37. — Leur vw , une vie limitée. — Vous aurez la paix, lot des justes en opposition avec celui des pécheurs : « Vous n'aurez pas de paix. •■ Voir cm, 8. — Enfants de la vérité. Voir Jean, xviii, 37.
Les dernières paroles du verset sont la véritable conclusion de la V<= et dernière partie du Livre d'JIénoch. Les ch. cvr-cviii sont un appendice sans lien réel avec notre livre et dû à une autre main. Cet appendice comprend deux fragments complètement indépendants : CVI-CVII et cviii. Le premier, cvi-cvii, est un fragment d'une Apocalypse de Noé, comme nous en avons déjà rencontré. Voir Lxv-Lxix. D'après son auteur, llénoch vivait encore lors de la
et elle conçut de lui et elle enfanta un tlls. 2. Et sa chair était blanche comme la neige et rouge comme la fleur de la rose ; et les poils de sa tète et sa chevelure étaient blancs comme de la laine ; et ses yeux étaient beaux, et lorsqu'il ouvrit les yeux il éclaira toute la maison comme le soleil^, et toute la maison fut très brillante.
3. Et alors - il se leva des mains de la sage -femme, il ouvrit la bouche et il parla au Seigneur de justice ^.
4. Et son père Lamech fut pris de frayeur devant lui, et il s'enfuit et il se rendit auprès de son père Mathusala. 5. Et il lui dit : « Moi, j'ai mis au monde un enfant différent (des autres j ; il n'est pas comme les hommes, mais
natus est ei filius. 2. Cui oculi sunt sicut radi solis, capilli autem ejus candidiores in septies nive, corpori autem ejus nemo hominum potest intueri. 3. Et surrexit inter manus obstetricis suœ et adoravit dominum viventem in secula <^ et ^ laudavit. 4. Et timuit Lamech, 6. Ne non ex eo natus esset nisi nontius dei, et venit ad patrem suum Mathusalem et narravit illi omnia. 7. Dixit Mathusalem : Ego autem non possum scire nisi eamus ad patrem nostrum Enoc.
8. Quum autem vidit Enoc fîlium suum Mathusalem venientem ad se, et ait : Quid est quod venisti ad me, nate?
10. Dixit, quod natus est <^ filius ^ fîlio suo nomine Lamech , cui oculi sunt sicut
1 « Comme le soleil -» manque dans B.
2 Tous les mss., sauf G, G'* : " Et lorsqu'il se leva, •> etc.
3 Q ajoute : ■' et il bénit le seigneur du ciel. ■
naissance de Noé. Or, d'après le texte massorétique et celui des LXX, il était déjà mort à cette époque. Donc l'auteur du fragment a suivi la chronologie du texte samaritain qui fait vivre Hénoch encore cent quatre-vingts ans après la naissance de Noé. Cf. lxv, 2 ; Lxvi, 3. Voir Béer, Das Buch Ilenoch , p. 234. — Sur les quelques versets d'une version latine de cette Apocalypse que nous reproduisons d'après James M. R., voir l'introduction.
Voir Lxxi
il ressemble à un enfant des anges du ciel; sa nature est tout autre et il n'est pas comme nous ; ses yeux sont comme les rayons du soleil, sa face est splendide. 6. Et il me semble qu'il n'est pas de moi mais qu'il est des anges, et je crains qu'il ne s'accomplisse lui prodige en ses jours sur la terre. 7. Et maintenant je te supplie, ô mon père, et je te demande de te rendre auprès d'Hénocli, notre père, et d'aj)prendre de lui la vérité , car son séjour est avec les anges. »
8. Or, lorsque Mathusala eut entendu la parole de son fils, il vint vers moi aux confins de la terre , car il avait appris que j'étais \h, et
radi solis , capilli ejus candidiores septies nive, corpori autem ejus nemo hominum potest intueri, 11. et surrexit inter manus obstetricis suœ eadem hora, qua procidit de utero matris suœ.
Oravit dominum viventem in secula et laudavit, 12. et timuit Lamech. 13. Et dixit Enoc : Nontiatum est mihi, flli, quia post quingentos annos mittet deus cataclismum aqua3, ut deleat omnem creaturam quadraginta <^ diebus sicut ^ ostendit oculis nostris. 16, Et erunt illi très fdii , et erunt nomina filiorum ejus Sem Cham Jafeth, 18. et ipse vocabitur Noe, qui interpretatur requies, quia requiem prestabit in archam.
il cria et j'entendis sa voix et j'allai à lui, et je lui dis : « Me voici, ô mon fils, pourquoi^ es- tu venu vers moi? »
1 <( Pourquoi, » d'après le latin quid est quod venisli. Tous les mss. éthiopiens portent 'esma, » car tu es venu vers moi. » Le traducteur a dû confondre oix ri et Siôxt (Charles).
8. Voir Lxv, 2. Dans l'épopée babylonienne de Gilgamesh, a[)rc.s la mort de son ami Eabani, Gilgamesh se rend auprès de son ancêtre Ul-Napishtim, le Noé babylonien, que les dieux, après le déluge, ont rendu soinblable à eux cL qu'ils ont i)lacé « dans le lointain , à l'embouchure des fleuves >-. Il va le consulter sur (( la mort el la vie ». {Kcilinschriflliclip liihliolhek, t. vi, Berlin, 1900, p. 204, col. ni, lignes :{-5; p. 228 el 2:}0, lablelle xi, lignes 1-7 ; p. 244, lignes 190- 205.)
9. Il me répondit et dit : « C'est à cause d une grande inquiétude ^ que je suis venu vers toi, et à cause d'une vision étonnante que je me suis approché. 10. Et maintenant écoute -moi, ô mon père : il est né à mon fils Lamech un enfant qui n'a pas son pareil : sa nature n'est pas comme la nature des hommes, sa couleur est plus blanche que la neige et plus rouge que la Heur de la rose, les cheveux de sa tête sont plus blancs que la laine blanche et ses yeux sont comme les rayons du soleil, et il a ouvert les yeux et il a éclairé toute la maison 2. 11. Et il s'est levé des mains de la sage -femme et il a ouvert la bouche et il a béni le Seigneur du ciel. 12. Son père Lamech a été pris de frayeur, et il s'est enfui vers moi; il ne croit pas qu'il soit de lui, mais (il croit qu'il est) l'image des anges du ciel, et voici que je suis venu à toi pour que tu me fasses connaître la vérité. »
13. Alors je lui répondis, moi Hénoch, et je lui dis : « Le Seigneur accomplira de nouvelles choses sur la terre : j'ai déjà 3 vu cela en vision et je t'ai fait connaître qu'au temps de lared, mon père, il en est qui ont transgressé du haut '' du ciel la parole du Seigneur. 14. Et voici qu'ils ont commis le péché et transgressé la loi : ils se sont unis à des femmes, avec elles ils ont commis le péché et
1 Le 2e groupe : « d'une grande affaire. »
2 D : « toute la nuit. »
3 « Déjà » manque dans G^.
4 N : « les anffes du cieL >• au lieu de <• du haut du ciel ».
10. S'a couleur est plus blanche que la neige et plus rouge que la fleur de la rose, emprunté par l'Apocalypse de Pierre , 8 et suiv.
13. De nouvelles choses, des prodiges terrifiants, dans le sens de Nombres, xvi, 30, et non d'Isaïe, xi.iii , 19 i prodiges consolants . — Je t'ai fait connaître. L'auteur vise sans doute par ces mots les visions du Lxxxiii , pour donner un cachet d'authenticité à son addition. — Ceux qui ont transgressé du haut du ciel la parole du Seigneur, au temps de lared, sont les mauvais anges. Cf. vi, 6.
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ils en ont épousé et ils ont eu des enfants. 15. C'est pourquoi il V aura une grande ruine sur toute la terre : il y aura une eau diluvienne et une grande ruine pendant une année. 16. Mais cet enfant qui vous est né restera sur la terre, et ses trois enfants seront sauvés avec lui lorsque mourront tous les hommes qui sont sur la terre ; il sera sauvé, lui et ses enfants '. 17. Ils (les mauvais anges) engendrent des géants sur la terre, non de l'esprit mais de la chair; aussi il y aura un grand châtiment sur la terre, et la terre sera purifiée de toute corruption. 18. Et maintenant annonce à Lamech, ton fils, que celui qui lui est né est vraiment son fils, et donne -lui le nom de Noé, car il vous sera un reste, et lui et ses enfants seront sauvés de la destruction qui arrivera sur toute la terre à cause de tout le péché et à cause de toute l'injustice qui s'accompliront sur la terre en ses jours.
19. Et après cela viendra une injustice plus grande que celle qui s'est accomplie d'abord - sur la terre , car je sais les mystères des saints, car le Seigneur me (les) a montrés et me ( les ) a fait connaître et sur les tablettes du ciel je (les) ai lus. »
1 '< Il sera sauvé, lui et ses enfants » manque dans Q.
2 « D'abord » manque dans G'"».
Pendant une année. Cf. Genèse, vu, 11, et viii
17. Si ce verset est authentique, il a été déplacé; il devait suivre immédiatement le verset 14 i Goldschmidt et Charles . Dillmann le tient pour une glose.
18. L'auteur prend ici pour base de son étymologie de Noé le sens de « ce qui reste », « ce qu'on laisse, » que présente quelquefois en effet la racine hébraïque nouah, v. g. à l'hifil. Cf. Exode, xvi, 23, 24 , et pour l'étymologie de Noé, Ecclésiastique, xliv, 17.
19. Cf. xci, ii-7; xciii, 4-9. Sur les tablettes des cicux , voir supra.
CHAPITRE CVII
Prédiction des crimes des générations futures jusqu'à Tavènement des temps messianiques.
1. »< Et j'ai vu écrit sur elles qu'une génération sera plus criminelle que l'autre jusqu'à ce que ' se lève une génération de justice, et que le crime soit détruit, et que le péché disparaisse de la surface de la terre, et que tout bien vienne - sur elle. 2. Et maintenant, ô mon fils, va, annonce à ton fils Lamech que cet enfant qui lui est né est vraiment son propre fils et (que) ce n'est pas un mensonge. »
3. Et lorsque Mathusala eut entendu la parole de son père Hénoch, car il lui avait montré toute chose en secret '', il revint et il '^lai lui fit connaitre ^ [k Lamechj, et il donna à cet enfant le nom de Noé, car lui devait consoler ^ la terre de toute ruine.
CHAPITRE CVIII
Dernières exhortations : assurances sur le châtiment des pécheurs et la récompense des justes.
1. Second livre qu'écrivit Hénoch pour son fils Mathusala et pour ceux qui viendront après lui et (qui) garderont la loi dans les derniers jours.
1 G, G«, M, Q : " de sorte que se lèvera. ■>
2 C, P : « ne vienne pas. »
3 M et le :2e groupe : <( toute chose secrète. »
i •< Il revint et il lui fit connaître " manque dans G^, Q. — T, le 2c groupe, sauf V et F, H, L, N, 0 : •< et il revint, ayant vu. » 3 G<"» : « sauver et consoler. »
CVII, 1. Cf. xci, 7-17.
3. Lauteur adopte ici à l'encontre de cvi, 18, l'étymologie du nom de Noé donnée par la Genèse, v, 29.
CVIII, 1. Cette deuxième addition a pour but de raffermir les
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2. Vous qui avez fait le bien', attendez- ces jours, jusqu'à ce que soient consommés ceux qui font le mal et que soit consommée la puissance des pécheurs. 3. Vous donc, attendez que le péché passe, car leur nom (des pécheurs) sera effacé du livre de vie -^ et des livres saints '», et leur race périra pour l'éternité, et leurs esprits seront mis à mort, et ils crieront et ils se lamenteront dans un désert ■' immense, et ils brûleront dans le feu, car là il n'y aura pas de terre.
4. Je vis là comme un nuage qui ne se voyait pas (bienj, car à cause de sa profondeur ^ je ne pouvais voir au-dessus ; je vis une flamme" de feu brûler éclatante, et (des formes)
1 « Le bien » manque dans tous les mss., sauf G, G<''.
2 T et le 2"^ groupe : « et qui attendez. »
3 « De vie » manque dans M, T. — " Du livre de vie » manque dans le 2^ groupe. — Q : « des livres des vivants. »
4 G : « du livre du saint. » — Q et le 2" groupe : « des livres des saints. »
5 Ga : « dans l'enfer (litt. : le lieu du tourment de l'enfer) immense. »
6 G^ : « qui ne se voyait pas à cause de sa grande profondeur et je ne pouvais pas, » etc.
" Tous les mss., sauf G, G»"», U : « la flamme de son feu. »
justes dont la foi s'ébranlerait en voyant que le royaume messianique tarde à venir.
2. Attendez, etc. Dillmann en conclut qu'elle a dû être écrite un peu après le Livre d'JIénoch. Charles remarque qu'elle est tout à fait dans le ton de la doctrine des Esséniens : grande estime de l'ascétisme, mépris de l'or et de l'argent 8-10 , croyance à l'immortalité de l'âme (11-14), etc.
3. Sur le livre de vie, voir supra, ch. xlvii, verset 3. — Leura esprits seront mis à mort. Cf. xxii, 13; xcviii, 3; xcix, H : évidemment l'auteur n'entend pas par ces paroles l'anéantissement de l'âme, mais un tourment égal à la peine de mort , puisque ceux qui l'ont subi se lamentent et brûlent ensuite. Sur le lieu du châtiment, voir xviii , 11-16; XIX, 1-3; xxi , 1-10, où est décrit le séjour des anges condamnés.
4-6. Le lieu des tourments est sombre comme un nuage et cepcn-
semblables à des montagnes brillantes tourbillonnaient et se mouvaient çà et là. 5. Et j'interrogeai un des anges saints qui étaient avec moi et je lui dis : « Quel est cet objet brillant? Car ce n'est pas le ciel, mais une flamme de feu seulement qui brûle, et (il y a) un bruit de cris, de pleurs, de lamentations et de grande souffrance? " 6. Et il me dit : <( Ce lieu que tu vois, là sont jetées les âmes des pécheurs , des impies, de ceux qui commettent le mal et de ceux qui changent tout ce qu'a dit ^ le Seigneur par la bouche des prophètes, qui doit arriver.
7. Car de ces choses il y a (des livres) écrits et gravés en haut dans le ciel, pour que les anges les lisent et qu'ils sachent ce qui doit arriver aux pécheurs et aux âmes des humbles , de ceux qui ont affligé - leur chair et ont été récompensés par Dieu, de ceux qui ont été outragés par des hommes méchants , 8. de ceux qui ont aimé Dieu et n'ont aimé ni l'or, ni l'argent, ni aucun des biens qui sont dans le monde, mais (qui) ont livré leur chair aux tourments , 9. et de ceux qui depuis qu'ils existent n'ont pas désiré la nourriture terrestre, mais se sont regardés ^ comme un souffle qui passe et ont mis en pra-
i G, Qa, Q : -' tout ce qu'a fait. »
2 Q : (' qui ont souffert (dans) leur chair, » — V : <' qui souffrent dans leur chair. )>
3 Ga : '< ont regardé leur corps. »
dant rempli de feu. Les éléments de cette description sont empruntés à celle du séjour des mauvais anges après leur condamnation, cf. xviii , 13; XXI, 3; mais Fauteur de l'addition ne place dans cet enfer que des hommes (verset 6 . — Ceux qui changent, etc. Voir civ, 10.
7. Les livres écrits et gravés en haut dans les deux sont ceux qui contiennent prévus et prédits les événements de l'avenir. Voir lxxxi. — Les humbles, ou "^anyini des Psaumes; v. g. Ps. x, 17; xxir, 27 ; XXV, 9, etc., opposés aux mauvais riches et aux orgueilleux condamnés dans xcvi, 3; xcvii, 8; xcviii, 2, etc. Cf. Matth., v, 10.
8. Cf. xLYiii, 7; en, b; Matth., vi, 19-21, 24; I Jean, ii, lo.
Cf. Job, VII, 7; Sagesse, m, o
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tique cette (conviction). Le Seigneur les a fort éprouvés • et leurs âmes ont été trouvées (assez) pures pour bénir son nom. 10. J'ai exposé dans des livres toute leur bénédiction : il les a récompensés eux-mêmes, car ils ont été trouvés'- aimant le ciel plus que leur souffle en ce monde, et tandis qu'ils étaient foulés aux pieds par des méchants et qu'ils en entendaient des opprobres et des malédictions et qu'ils étaient outragés, ils me bénissaient.
11, Maintenant j'appellerai les esprits des bons d'entre les générations de lumière, et je transfigurerai ceux qui sont nés dans les ténèbres, qui dans leur chair n'ont pas reçu^ d'honneur en récompense, comme il convenait à leur foi. 12. Je produirai dans une lumière éclatante ceux qui ont aimé mon nom saint, et je ferai asseoir chacun d'eux sur le trône de sa gloire. 13. Ils brilleront dans des temps
1 Q : w et on les a beaucoup éprouvés. »
2 M : « car ils ont été trouvés comme ceux qui aiment. »
3 G : '( n'ont pas recherché. »
10. J'ai exposé dans des livres toute leur bénédiction, c'est-à-dire la bénédiction qui leur est réservée. Ces paroles sont comme une parenthèse ouverte par Fauteur au milieu des paroles de l'ange pour renvoyer au Livre d'IIénoch et donner une apparence d'authenticité de plus à son addition. A la fm du verset 10 et dans les versets 11 et 12, c'est Dieu qui prend la parole. Cf. Job, ii, 10; Matth., v, 10-12.
11. Les générations de lumière, ceux qui se sont laissé éclairer par la lumière divine. Voir xxxviii, 4, et lxi , 12. ^ — Les esprits... de lumière. Cette expression reviendra très souvent dans le Nouveau Testament, v. g. Luc, xvi , 8; Jean, xii , 36; I Thess., v, 5. Tout ce passage est à rapprocher surtout de Éph., v, 8-14. Cf. Mallh., iv, 15, 16. D'après le verset 11 et le verset 14, de ceux qui sont nés dans les ténèbres, les païens, les uns seront transfigurés et sauvés; les autres, ceux qui ont vécu en pécheurs, seront jetés dans les ténèbres,
Cf. Matth., XIX, 28; Apoc, m, 21; iv
13-15. L'auteur du fragment reprend la parole. Au nom de Dieu il promet aux justes une éternelle splendeur comme dans Sagesse, III, 7, et Daniel xii, 3. On peut rapprocher la sentence babylonienne trouvée par le P. Scheil dans ses fouilles de Sippara : <> Qu'il brille comme le jour, celui qui est accompli dans la science du scribe. » Cf. XXXIX, 7, et civ, 2. Un des éléments du triomphe des justes sera la vue
CVIII
innombrables, car le jugement de Dieu est juste, car il rendra i fidélité aux fidèles dans l'habitation des voies 2 de A*érité. 14. Et ils verront jeter dans les ténèbres ceux qui sont nés -^ dans les ténèbres, tandis que les justes brilleront. 15. Mais les pécheurs crieront et les verront les justes) briller, et ils se rendront eux aussi là où sont écrits pour eux les jours et les temps. ■<
car il y aura) fidélité pour les fidèles. »
l'habitation et les voies.
ceux qui sont nés pécheurs dans les ténèbres.
du châtiment des pécheurs, jetés dans les ténèbres (^ciii, 8), comme un des tourments des damnés sera la vue du bonheur des justes. Cf. Luc, XVI, 23.
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Alcime, 225, 227.
Alexandra, xcvi, xcvii.
Alexandre le Grand, 218, 221, 222,
Alexandre Polyhistor, cvi.
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ange de paix, 87, 106, 108, 109,
anges de puissance, 54, 128.
anges des principautés, 128.
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Araki, 13.
Arakib, xxviii, 12, 13.
Arakiel, 12.
arallu, 58, 59. Aramiel, xxviii, 12, 13.
Araqiel, 55.
Arathak, 12.
Arazeyal, xxvni, 13.
arbre de la sagesse, 74, 75.
arbre de vie, 64, 66.
arbres, 5, 6, 14, 27, 28, 64, 65, 66, 67,
arbres du jugement, 71.
archanges, 19, 55, 219.
Ardis, 11, 12.
Aredrôs, 12.
argent, 105, 106, 107, 139, 140,144,
aride, 80, 81, 86, 87, 92, 94, 96, 99,
Armalos, 150.
Armanos, 17, 150.
Armaros, xxvni, 13, 17, 150.
armée, 2, 98, 112, 115, 118, 119,122,
armée du ciel, 189, 276.
Armcn, 150.
Armorôs, 17.
Arsliqil'a, 150.
Artaqifa, 150.
art de couper les racines, 14.
art de peindre le tour des yeux, 16.
Artiel, 13.
Arsayalâlyor, 22. Asaël, xxviii, 13.
Asaryalyor, 22.
Asbeel, 150.
Asdariel, 17.
Aseal, 12.
Asfûel, 192.
Asonya, 180, 183.
Asradiel, 17.
assemblée (maison de 1'), 108.
assemblée des justes, 80.
assemblée des saints, 93.
Assidéens, lxix, .ycvi, 225, 226.
Assurbanipal (annales d') , 61.
Assyriens, .xxix, 50, 58, 61, 98, 99,
astrologie , 17, 140.
astrologues, 17.
Atarkouph, 12.
Athénagore, cxxiv.
Atrakhasis, 203.
Atriel, 12.
Augustin (S.), cxxxi, cxxxui, 10.
Awan, 199.
Azaël, c.vxxvi, 12, 16, 20, 22, 24, 31. Azazcl, XXVIII, xxxu, xlii, xliii,
Lxxix, 15, 20, 22, 24,31, 109, 112,
Azbiel, 150, 151.
Azoticns, 222.
Babyloniens, xxii, xxv, ci, eu, cv, 46, 47, 48, 49, 52, 59, 110, 120, 126, 13S, 153, 164, 165, 174, 203, 216, 220, 258.
Bachidc, 227.
Bachmann, exi.viii.
balance, 88, 91, 128.
Baldenspergcr, xxxviii, lxxii, xciii,
baleines, 205.
Balkicl, 12.
Barakiel, 12.
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Baraniiel, 13.
Baraqiel, xxvui, 13, 17, 150.
Baraqiyan, 17.
Bar-Cocheba, lxviii.
Bardesane . cxxv.
Barnabe ( épître de S.' , cxxiii.
barque, 204, 205.
Barlayal, 150.
Basasaël, 150.
bâtards, 24.
Batariel, xxviii, 13.
Bataryal, 150.
BatilTûl, cxLVii.
Batriel, 12.
Bauer (Bruno), xc, cxliv.
Béer, xxxix, Lvni, lxxv, lxxvi, lxxvii,
LXXVUI, LXXIX; LXXX, LXXXI, LXXXII, LXXXIII , LXXXVIII , XCI , XCIII , XCV,
xcvii, cvi, cxLiii, CL, 8, 23,42, 86, 88, 90, 106, 107, 120, 122, 130, 131, 161, 162, 176, 185, 187, 193, 201, 218, 220, 2i5, 248, 256, 273,
Béhéniolh, lxxxhi. ci, cix, ex, 120.
Bel, cil, 13, 203.
bélier, 212, 213, 214, 226, 227, 228, 229, 233.
Beiiàsé, 180.
bénédiction, 1, 26, 27, 29, 84, 94, 117, 161, 176, 178, 286.
bénédiction d'Hénoch, 1.
Bensly, cxlviii.
Beqa, 153.
bercails, 210, 211.
Berkiel, 191.
bétes, 15, 75, 76, 127, 205, 214, 216, 217, 220, 222, 223, 229, 230, 233, 234, 235.
Bethkhaduda, 23.
Bissell, Lxxii, CXLVII.
blasphème, 239, 240, 249, 253.
Bleynié , cxlv.
Bœhmer, cxlix.
Bôttcher, lxiv, xc, cxliv.
Bouriant, lx, c.xxxviii, cxxxix, cxlii, 24, 42.
Boiisset, xc, xciii, xciv, civ, cxlvii.
brebis, 206, 207, 208, 209, 210, 211, 212, 213, 214, 215, 216,218, 219, 220, 221, 222, 223, 224, 225, 226, 227, 230, 231, 232, 233, 234, 247.
brebis sauva^res, 229.
Brigjjs, cxlviii.
bronze, lu7.
brouillard, 123, 124, 156, 204.
Bruce, cxxxvni,
Brunet , lxvh, cxliii.
Biichler, cxlviii.
Biich^valdt, cxlix.
buffle, 235, 236.
Caïn, 60, 198, 199, 200.
Caleb, 211.
Calippe (cycle de), xxiv, cv, 181,
Callii'hoé, 144.
Canaan, 138.
cannelier, 72, 74.
captivité de Babylone, 220, 244.
caroubier, 74, 75.
Cassien, cxxxiii.
cataclysme, 14, 22.
cataractes, 204, 205.
Cedrenus , cxxxv, cxxxvi.
Cédron (ruisseau du), 6i<.
Cédron (vallée du), 68.
chair, 4, 15, 17, 34, 38, 40, 41, 43,
Chaldéens, 216, 244.
chaleur, 6, 145, 175, 177, 178, 191.
Cham, 50, 203, 205.
chameaux, 200, 201, 202, 204.
Charles, xxxv, xxxvi, xxxix, liv,
LVII, LX, LXI, LXIII, LXVII , LXXIH , LXXIV, LXXV, LXXVIII, LXXIX, LXXXVI, LXXXVII, LXXXVIII, XCV, XCVII, XCVIII, CXI , eXXII , CXLI , CXLII , CXLIII ,
CXLVIII, 11, 29, 35, 45, 70, 79, 82, 86, 88, 90, 91, 95, 100, 102, 103, 104, 106, 107, 110, 113, 120, 130, 131, 140, 173, 175, 176, 179, 181, 185, 186, 187, 201, 202, 212, 216, 217, 218, 220, 223, 225, 226, 228, 230, 237, 239, 240, 242, 245, 248, 270, 271, 273, 274, 277, 278, 280, 282,
charmes, 14 , 17.
châtier, 4,9.
châtiment, 9, 28, 33, 60, 61, 67, 69, 88, 112, 114, 119, 125, 133, 137, 138, 139, 140,141, 144, 145, 146, 147, 148, 160, 176, 178, 185, 231, 238, 239, 253, 258, 262, 270, 273, 282.
chefs des étoiles, 185, 188.
chefs des mille, 190, 191, 192.
chefs des ordres, 190.
chefs des stations, 190.
chemin des étoiles, 36.
chérubins, xxvui, 36, 38, 55, 85,
chevaux, 200, 203, 231.
Cheyne , lxxii, lxxiii, cxlvii.
chiens, 205, 212, 213, 214, 224.
Chobabiel, 12.
Chôchariel, 12.
Chôchiel, 11.
Chrysostome (S. Jean), cxxxi.
ciel, cieux, 2, 4, 17, 18, 20, 29, 30, 32, 33,34, 36, 40, 41, 44, 45, 46, 49, 50, 51, 52, 55, 56, 60, 63, 76, 77, 83,88, 90, 91,93,94, 96, 97, 98, 99, 105, 110, 111, 112, 115, 116, 117, 118, 119, 122, 124, 127, 128,
clémence, 3, 211.
Clemen, lxui, lxxiv, lxxv, lxxviii,
CXLIX , CL
Clemens, cxi.iii.
Clément d'Alexandrie, cxxv, 10, 44,
Clermont-Ganneau, cli.
Cocyte, 47.
colère, 9, 45, 112, 130, 133, 154, 155,
collines, 3, :'5, 10 i, 109, 194, 202,
colonnes de feu, 51 , 57, 231.
Commodien, cxxvii, 10.
Constantinople, 169.
Coran , cvi.
corbeaux, 206, 224, 225, 226, 227,
Coré, 229.
cornes, 226, 227, 228, 229, 235, 236.
Cornili , cxlix.
Cotelier, cxxxiv, cxxxv.
Couard, cl.
cours d'eau, 207, 211.
crainte, 3, 32, 37, 57, 269.
Croskory, cl.
cuivre, 105, 106.
Cyprien (S.), lui, cxxviii.
Cyrille d'Alexandrie (S.), cxxxi.
Cyrus, 218, 221.
Daduel, 23.
Dalman , xcin , cxlix.
Damascius, 110.
Dan, 32.
Daniel, xxviii, 12, 13, 150.
David, 212, 213, 214, 250.
Deane, lxxii, cxlvii.
Delitzsch, 99, 106.
déluge, 22, 28, 110, 118, 120, 12 i, 138, 143, 193, 197, 203, 204, 238, 243,
Démétrius, 224.
démonolâtrie, 53.
démons, xxx, 46, 53, 91, 152, 261.
Dendain, 121.
désert, 70, 71, 91, 121, 127, 179, 209, 222, 28 i.
Diels, 16, 46, 50, 64.
Dieterich, cxlviii.
Dieu, 3, 4, 5, 6, 7, 34, 46, 50, 55, 62, 63, 65, 66, 80, 84, 90, 94, 95, 99, 102, 112, 113, 114, 118, 121, 126, 127, 129, 132, 139, 142, 154, 155, 158, 160, 162, 175, 194, 195, 196, 197, 199, 203, 207, 209, 213, 215, 217, 219, 227, 233, 234, 235, 238, 243, 245, 246, 248, 249, 250, 266, 269, 278, 285, 287.
Dieu de gloire, 67.
Dieu des dieux , 19.
Dieu des siècles, 19.
Dieu du monde, 2.
Dieu vivant, 7.
dieux, 53, 111, 185, 203.
Dillmann, liv, lv, lvi, lviii, lix, lx, LXI, lxv, lx.xxvui, xc, .\civ, xcv,
XCIX, CVI, CXII, CXXXII, CXLI, CXLII
cxLiii, CXLV, 13, 15, 25, 32, 35, 48, 50, 63, 67, 68, 71, 74,77, 82,86,88, 90, 103, 106, 110, 113, 115, 120, 127, 129, 130, 131, 140, 143, 144, 147, 149, 152, 158, 161, 176, 179, 187, 199, 201, 202, 212, 214, 217, 218, 220, 221, 223, 225, 226, 227, 232, 233, 235, 2i2, 245, 273.
Dind(jrf, cxxix, cxxxv, cxli.
Dinocrale, cxxix.
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Domitien, lxx.
drag:ons, 55.
Drummond, xc, xciii, cxlvi.
Dudaël, 23.
Ea, cii, 203.
Eabani, 59, 138, 253, 280.
eau. 5, 36, 4", 48, 51, 58, 61, 68, 70, 72, 83, 100, 101, 106, 109, 110, 111, 120, 124, 128, 141, 142, 144, 145, 146, 154, 155, 176, 179, 204, 205, 208, 209, 253, 255, 256, 268, 282.
Ebelà, 180.
Ebelsata, 33.
éclairs, 35, 36, 37, 46, 47, 88, 91, 92, 117, 122, 156.
écureuils, 206, 252.
Ednâ, cvin, 194, 198.
Ednî, cviii, 198.
Édomites, 212, 213, 214, 220. 222.
Eerdmans, cxlviii.
Ég-ypte, cm, cv, 169, 206, 208, 211,
Égyptiens, 59, 164, 206, 207, 208, 216, 22 î , 229.
Élam (rois d') , 61.
éléphants, 200, 201, 202, 204.
Élie, XXXV, 158, 215, 233, 244.
Elimelek, 190, 191, 192.
Elioud, 14, 200.
Élu (1'), XXXVI, xxxvui, 83, 86, 93, 101, 102, 104, 105, 106, 107, 108,
élus, XXXV, 1, 2, 3, 8, 9, 66, 81, 82, 83, 84, 86, 93, 94. 98, 100, 102, 105,
enchantements, 14, 16, 17, 20.
enchanteurs , 16.
enclos, 204 , 244.
enfants de justice, 238.
enfants de la terre, 201, 265, 269,
enfants de la vérité, 278.
enfants des élus et des saints, 82.
enfants des hommes, 10, 11, 23, 28,
enfants des veilleurs, 24, 26, 35.
enfants du ciel, 33, 34, 267.
Enmeduranki, eu.
Enos, 79.
épée, 230, 234, 240. 246, 260, 261.
épe^^■iers, 206, 224, 226, 227, 228.
Épiphane (S.), cxxxii, 13.
Erâ'e, 180.
Eresh-ki-gal , 47.
Erythrée (mer). 74, 179, 180.
Ésaii, 206.
Esdras, 221, 222, 244.
Esprit (!') , 147.
esprit de justice, 129, 130.
esprit de lumière, 129.
esprit de vie, 127.
esprit du Seigneur, 145.
esprits, 41. 43. 44, 53, 55, 59, 60, 62, 78, 85, 90, 101, 102, 119, 122, 123, 124, 129, 130, 141, 144, 145, 152, 155, 156, 160, 174, 175, 237, 245, 257, 263, 282, 284, 286.
esprits de chair, 41.
esprits de la terre, 42.
esprits des âmes, 21.
esprits des âmes des morts, 58.
esprits des corps des morts, 58.
esprits du ciel, 41, 42.
esprits du mal, 44.
esprits mauvais, 41, 42, 261.
Esséniens, lxxxviii, 284.
étain, 105, 106, 107, 140, 144.
étang d'eau, 208, 209.
été, 5, 6, 124, 165, 166.
Éthiopiens, 216.
étoiles, 17, 35, 36, 37, 49, 52, 54, 56, 75, 76, 77, 91, 92, 96, 99, 122, 155, 160, 16i, 172, 173, 174, 175, 183, 184, 185, 188, 189, 195, 200, 202, 203, 230, 231, 246, 266.
Euphrate , 179.
Eupolème. cvii.
Eusèbe, cvi, cxxvin, cxxxi.
Eve, xxxiT, 73, 74, 75, 151, 198,199.
Ewald, Lxiv, Lxv, lxvi. lxvu, lxxi, Lxxii, Lxxvin, cxLiv, 217, 223.
Extrême-Orient , 76.
Ézékiel, xxviii, 12.
Ézéqiel , 13.
Fabricius, cxi, cxxxvii, r.xxxviii ,
CXLI, cxi.iv.
faucons, 206.
Faye (de), xxiv, ixxii, xr, xciii,
CXI-VII
fenêtres du ciel, 164. 165, 175, 195,
fer, 105, 106, 107, 109. 112, 144.
feu, xi.v, 36, 37, 38, 44, 45, 47, 51, 52, 56, 57, 62, 63, 84, 100, 106, 109, 110, 127, 144, 146, 159, 160, 164, 231, 232, 239, 244, 256, 265, 269, 284, 285.
Ficbig, r.i..
filles, 8, 10, 11, 20, 40, 150, 151,197, 200, 202.
fils de la femme, xxxix, 131, 157.
Fils de l'homme, 94, 95, 98, 106, 121, 131, 132, 133, 136, 156, 157, 158, 159, 161, 162.
fils dEnaq, 42.
fils de prostitution, 24.
fils des an{,'es, 46, 150, 151, 159.
fils des cieux, 10.
fils des courtisanes, 24.
fils des hommes, voir enfants des hommes.
fin de tout, 5i.
fin des temps, 69, 242.
flamme, 3, 57, 63, 159, 165, 265, 273, 284, 285.
Flemming, i.iv, lxi, lxii, cxli, 8, 11, 14, 40, 42, 46, 50, 51, 70, 71, 72, 84, 85, 89, 106, 110, 115, 119, 122, 140, 143, 15i, 161 , 162, 170, 176, 183, 185, 187, 191, 195, 219, 220, 228, 230, 232, 254, 261, 265, 272, 273, 276.
Flemminfr - Radormacher , cxi.n , cxLiii, 59.
fleuves, 7, 38, 47, 48, 159, 160, 179,
foi, 116, 126, 258, 286.
Freudenthal, cvii.
Friedlander, cxlix.
Fricdlieb, i.xxi, i.xxii , cxlvii.
Fumagalli , cxLiit.
Funk, cxxiii.
Gabriel, xxvii, xi.vm, i.xxxi, cv. IS, 21, 51, 55, 86, 87, 110, 101, 201,
Gadriel, xxxii, 151.
Gaidal, 237.
galbanum , 73.
Gange, 179.
Gassendi, cxxxvii, cxi.iii.
Gaster, cxxxvi, ci..
g(:-ants, 14, 15, 17, 21, 24,40, 41,42, 43, 46, 200, 203, 282.
Gcbhardt, cxlvi.
Gcdâel, 192.
Gi^hcnnc, xi,v, xi.vi, i,, i.xxxvi, xcix,
cxn, 68, 69, 107, 109, 143, 231,
Geigcr, r.xi.v, 22.
Geisendorf, cxlix.
gelée, 123, 156, 179.
Gclzer, cxxxii, cxxxvi.
générations, 2, 19, 22, 25, 26, 28, 29,
générations de lumière, 286.
génisse, 198, 199, 200, 202.
Gentils, XXXV, xxxvii , xli.x, l, li,
LU, LXXXVI, LXXXVII
Geoponica, 5.
Gesner, cxxxvii, cxliii.
Gessen (Icrre de), 206.
Gfn'ircr, lxiv, cxliii, cxliv.
GiUlcmeister, lvi, cxxxix, cxli.
Gilgamesh (Épopée de), 39, 138,
givre, 44 , 76, 178.
Gizeh (texte de), lui. lvi, lvii, lx,
cxxxiv, 12, 13, 14, 16, 17, 18, 19,
glace, 160.
Glorieux et Magnifique (le), 38.
Gog, 113.
Goldschmidt, cxliii, 235, 282.
gorge, 68, 69, 72.
Gorgias, 227.
gdulTre, 51.
Grand (le), 34, 272, 275.
Grand et Saint (le), 22, 241, 254. Grand, Glorieux et Puissant (le),
Grande gloire (la), 38, 269.
Grébaut, cxxxviii.
Grecs, xxiii, 13, 50.
grêle, 35, 36, 76, 88, 123, 156.
Gry, xxxviii, cli.
guides, 190, 191, 192, 278.
Gunkel, xcii, civ, cli, 121.
Ilackspill, XXI, cl.
Halévy, cxlvi, 87, 120, 122, 140,
Ilanancl, 150.
llarlc'/, CIV.
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Harris Renclel, cxxii, ci,, Hasmonéens. lxxi, xcvii, xr.ix, 82,
Hausrath, lxx. xc, cxlvi.
Hayman , cxlix.
Hébreux, 58, 61, 176. 180.
Hêel, 192.
Héliodore, 79.
Héloyasêph, 191.
Hénoch , xxxv , xlviii , lxiv , lxvi ,
Lxxvin, Lxxx, cv, 1. 29. 30, 31, 32,
Hermon, xxvni, lviii, 11, 12, 32.
Hérode, lxit, lxx, lxxv.
Hilaire (S.), cxxxi, 12.
Hilgenfeld, lxvii, i-xyiii, lxix, lxx,
C.XLIV
Holtzmann (Heinrich Julius), xc.
Holtzmann ( Oscar ) , i.xvm , lxxi ,
LXXIII, L.XXV, LXXVIII, LXXIX, CXLVIl.
hommes, xxxi, 15, 17, 20, 24, 26, 31,
Hûbschmann, civ, cxlvi.
hyènes, 205, 216.
Hj-rcan (Jean), lxvi, lxx, xcv, xcvi, 226 227.
larcd, cviii, 11, 79, 281.
laxarte, 179.
idoles, 239, 261, 262, 276.
Idris , cvi.
Iduméens, 227.
îles, 180.
impies, 1, 4, 8, 16, 44, 62, 81, 240,
impiété, 4, 16, 18, 244, 259, 261,
incantations, 14.
Indes, 76.
Indien (océan), xlviii, 74, 179.
Indus, 179.
injustice, 18, 20 21, 91, 96, 103, 111,
lômeiel, 12.
loumiel, 12.
Irénée (S.), cxxiv, 27.
Isaac, 206.
Ishtâr, 47.
Ismaëi, 206.
Ismaélites, 206, 212.
Israël, XX vit, xxix, xxxvi, xxxix,
L, xcv, xcix, 26, 67, 104, 205,
Israélites, xxxv, xxxvi, 207, 208,
Istraël, 22.
Ij'asusâel, 190.
lyelumiel, 190.
Jacob, 198, 206.
James, cxxxix, cxlii, 279.
Jannée (Alexandre), xcvi, xcvii,
Japhef, 203, 205.
jardin, 121, 124, 129, 179.
JastroAv, cil.
Jellinek, cxi, cxii, cxliy.
Jensen, cii, cm, 111, 164, 253.
Jérôme (S.), cxxxii.
Jérusalem, xxxvi, xxxvii , xxxviii,
XLVIII, XLIX, L, LI, lxix, LXX.XVII ,
xcix, 23, 66, 67, 108, 214, 215, 216,
Jézabel, 215.
Joie, 8,9, 27, 105, 156.
Jonathas, 226.
Josaphat (vallée de), xliii , xcv,
Joseph, 206.
Josèphe, cxxxi, 32, 144. 226, 227.
Josul^, 211 , 221.
Jourdain, 32, 1\, 211.
jour de justice, 120.
jour de rafniction, 1 , 93 , 100, 102, 136, 251, 25".
jour de la consommation, 43.
jour de la destruction , 260.
jour de la malédiction et du châtiment, 270.
jour de l'angoisse, 265.
jour de la tribulation, 112, 136.
jour de l'iniquité, 253.
jour des ténèbres , 249.
jour du jugement, 23, 25, 4i, 53, 59, 60, 61, 62, 65, 66, 70, 80, 186, 197, 249, 254, 257, 263, 264, 276.
jours, 7, 8, 9, 34, 35, 241.
jours des pécheurs, 184.
Juda, 215, 216, 220.
Judas Machabée, l.xxui, xcv, xcvi, 226, 227, 228, 229, 230.
Judée, 113, 265.
juge-, 90, 241.
Juges (les), 211, 212, 250.
jugement, xxix, xlii, xlui, xliv, 3, 4, 23, 25, 26, 31, 34, 43, 44, 51, 53, 59, 60, 61, 62, 65, 66, 69, 70, 80, 84, 102, 103, 110, 117, 118, 119, 124, 125, 128, 130, 131, 136, 145, 149, 186, 197, 203, 231, 232, 233, 235, 238, 239, 240, 242, 243, 246, 247, 249, 250, 254, 263, 264, 266, 269, 272, 276, 287.
Juifs, XXXV, XLix, LU, 103, 115, 217, 222, 224, 225, 226, 227, 228, 231, 232, 233, 234, 244, 2 48, 265, 274.
Jules l'Africain, cxxv, cxxxi.
Jiilichcr, xix, cxlviii.
Jupiter, cv, 13.
Juste (le), 108.
justes (les), xxxii, xxxiii, 1, 2, 3, 8, 27, 28, 59, 60, 66, 67, 69, 70, 80, 81, 82, 83, 84, 90, 94, 97, 98, 99, 100, 101, 102, 104, 105, 109, 114, 116, 119, 121, 124, 126, 130, 133, 138, 141, 152, 160, 162, 186, 187, 188, 199, 234, 237, 240, 241, 242, 244, 2i5, 246, 248, 250, 251, 252, 253, 254, 258, 260, 263, 264, 265, 266, 269, 270, 271, 273, 275, 276, 277, 287.
justice, 26, 27, 30, 33, 39, 62, 69, 75, 83, 84, 91, 95, 97, 98, 102, 108,
justice (nombre de la), 98.
Justin (S.), cxxiii, 10, 20, 41, 53.
Kaïnan , 79.
Karaziel, 13.
Karppe , lxxvii , lxxviii , cl,
Kasbeel, 152, 153.
Kasdeya'e, 152.
Kasendaya'e , 152,
Kasimirski , cvi,
Kaukebil, 13.
Kazbiel, 153.
Kazbiya, 152.
Kéel, 192.
Kesabel, 150.
Khermion, 237,
Kimbra, 12.
King, 111.
Kingu, 153.
Kôkabâel, 13.
Kôkabel, 13, 150.
Kôkabiel, xxvm, cii, 13, 17.
Kônig, Lvni, cxlvui.
Kôstlin, Lxiii, Lxv, lxvii, cxlv, 82.
Kramer, cxlix.
Kricger, lxiv, cxliv,
Kuenen, lxxxix, cxlvi,
Labourt, cli,
Lactance, cxxx, 10.
Lagrange, civ, eu.
Lamcch, 22, 278, 279, 281, 282,
Langcn, lxviii, cxi-vi.
langues de feu, 36, 37, 160.
Laurence, lvii, lxiii, lxiv, cxxxviii,
CXLI, CXLII, CXLIII
Lawlor, liv, ex, cxxii, exxvi, cxxxiv,
Leku'e, 151.
Icntisque, 72, 74,
léopards, 205, 216, 220,
Lopin, CLI.
Lévi , Lviii, CXLVIII.
Léviathan, lxxxiii, ci, cix, ex, 120,
lévites, 210.
Liban, 33,
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
LieLzniann, xciii, cxlix.
lilu, 42.
Lindsay (de) , liv.
lions, 203, 216, 217, 220.
Lipsius, Lxx, cxLviii.
livre du Saint
livres, 187, 188, 221, 223, 228, 229, 230, 242, 265, 271, 277, 283, 285, 2S6.
livres des saints, 284.
livres des vivants, 98, 284.
livres saints, 284.
Lods, LVII, LVIII, LX, LXXII, CXLII ,
cxLiii, cxLViii, 4, 29, 33, 48, 68, 74. loi, 163, 170, 171, 178, 182, 184,185,
Loisy, cxLvn.
Loon (van) eu.
loups, 205, 206, 207, 208, 209, 216.
Lôw, 74.
LiJcke, LXiv, lxvii, lxviii, lxix ,
LXX, LXXII, XCV, CXLIV
Ludolf, cxxxviii, CXLIV.
lumière, 8, 81, 90, 92, 94, 99, 102, 116, 117, 122, 124, 127, 129, 135, 156, 159, 160, 169, 170, 171, 172, 174, 179, 180, 181, 182, 183, 184, 185, 189, 191, 205, 242, 246, 252, 270, 276, 286.
lumière de Dieu, 4.
luminaires, 4, 5, 46, 47, 54, 63, 117, 163, 164, 169, 170, 180, 181,269,
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